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CONTRIBUTION 

A I/ETUDE DES DIRHEMS DE I/EPOQUE AIM OH A l)E 

DAP RES UN GROUPE IMPORTANT 
DE CES MONNAIES, RECEMMENT DEEOUVERT A TLEMCEN 


I 

Ql-ELQUES OBSERVATIONS PRELIM INAIRES 

1. La trouvaille d* une jarre de dirhems d’arf/ent. — C’est eri labou- 
rant profondement un champ, situe a 2 km. 500 environ du N.-O. de 
Tlemcen, que des ouvriers agricoles out decouvert fortuitement, en decem- 
bre 1932, les pieces d'argent qui font Tobjet de la presente etude. 

Ces pieces etaient renfermees dans une petite jarre en terre poreuse, 
dont le col, de 8 a 10 centimetres de diametre, etait scelle au moyen d’un 
ciment tres dur. 

Quand la jarre fut amende a la surface du sol par le soc de la charrue- 
defonceuse, en Tabsence du proprietaire du terrain, M. A. Barisain, ancien 
maire de Tlemcen, et de son surveillant des travaux, les ouvriers musul- 
mans, marocains et indigenes algeriens, ont brise le vase et se sont pre- 
cipites sur le contenu, cliacun s'emparant de plusieurs poignees de ces 
monnaies d’argent. 

M. Barisain, le proprietaire, eut ensuite beaucoup de peine a recuperer 
une partie de ces monnaies. II reussit a se faire rendre d'abord environ trois 
mille trois cents de ces pieces. Ce sont celles que j'ai examinees les pre- 
mieres et a propos de quoi j'ai fait une communication au VIII e Congres 
de l’lnstitut des Hautes Etudes marocaines de Fes (avril 1933). M. Barisain, 
ensuite, rentre en possession de cinq cents autres de ces dirhems, me les 
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u communiques (1). Solon les informations reeueillies sur place, Ic total de 
ces 3.800 pieces recuperees no roproscntora.it guere plus de la moitie de ce 
c|ue contonait la jane. 

Tout le stork de cos mommies d’argent qu'il a on sa possession. 
M. Rarisain me la tres aimablement communique et ka laisse a in a dispo- 
sition pour me perme! tie d’en fain 4 I'rlude et de prendre les photographies 
de cellos de res pieces qtii in'ont paru digues d’etre reproduces. .le 1 u i en 
exprime a nouveau iri mes remerciements, coinine aussi jo lui sais gre 
d’avoir hien vouht, sur ina demande, olTrir graciousement aux Musees de 
Tlemcen et d’Alger one petite collection des plus instructifs de ces 
dirhems. 

Prevenu par le proprietaire des le lendeinain de la deeouverte, nous 
nous sommes rendu sur le terrain ou elle avail cle faile. Nous aeons pu 
ramassei 1 encore, dans la terre, que|(|iies pieces qui avaient dchappe aux 
premiers inven tears. 

2. Uni dr la trnuraillr ri nrnjinr dr, s* dir/trnis. — Lem placement 
de cette trouvaille no revele, an premier aspect, aiicum? trace ddiahitations 
anciennciS a cot endroit. Toulefois, rexistence d une source a trois ou quatre 
cents metres dr la, des res les de murs en pise dans le voisinage de cello- 
ci, peuvent donner a penser qu’il y avait la, autrefois, des constructions et 
des jardins. Des fou i 1 les en ces lieux reveleraient peut-etre des vestiges de 
demeures depuis longtemps disparues. 

Comme, d’autre part, toutes les monnaies de cette trouvaille, que nous 
avons examinees une par line, sont de kepoque almohade et (|ue nous 
pouvons penser — on verm pourquoi — (pie toutes sont anterieures a 
1250 de J.-O., on imagine aver quelque vraisemblance (ju'elles ont ete 
enterrees la par lour possesseur, dans la second e moitie de notre X11P siecle, 
et qikelles y sont resides depuis ioi*s. 

On s o represente assez bien ce qui a du se passer, on ce temps ou la 
region de Tlemcen etait particulierement troublee. C etait sous le rogue de 
Yaghmorasan, premier souverain et fondateur, dans cette ville comine 
capitate, de la dynastic royale des Rani ‘Abd-al-W.ad. 

( 1 1 L'examen de ces 011114 cents nouveau x dirhems cams n a pas modilie les conclusions aux- 
quelles nous avait conduit le premier lot. Cependant nous y avuii^ trouve un seul dirheui des 
H. Masr de Orenade, alors qti’il n’y en avail aucun dans le premier groupe, Ce dirhem, dout il 
sera parle plus loin, n’est pas une nouveaute, puisque l on en counalt d auires analogues ou sem- 
blables. 
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A pros une longue periode, d’environ mi siecle, de relative tranquillite. 
sous le rogue des grands souverains almohades, l’Afrique du Nord, comme 
l’Espagne, traversait, au temps de la decadence du grand empire (avec le 
regne du khalife Al-Ma’num, dont on parlera plus loin), des moments de 
troubles et de guerres. II devait en sortir, justement vers le milieu et dans 
la seoonde moitie du XIII 6 siecle, un morcellement, entre plusieurs souve- 
rains, des territoires de 1’Islam occidental. 

Pour I'Afrique du Nord, les Hafsides dans l’Est, se considerant comme 
les legitimes lieri tiers des Almoliades declms, formaient un gouvernement 
avec Tunis pour capitate. Au centre, les ‘Abdelwadites, avec leur chef 
Ya°iimorasan, a Tlemcen, se declaraient independants. A 1 Ouest, prenant 
Fes pour capitale, les Marinides, cousins et ennemis des 'Abdelwadites, 
formaient un troisieme royanme. 

L’histoire nous raconte les competitions qui opposerent, des le milieu 
du XIIF siecle, d’abord les Hafsides aux 'Abdelwadites, puis ceux-ci aux 
Marinides. Et ces competitions territorinles, dont Tlemcen et le pays tlemce- 
ni en etaient Kenjeu, amcncrent dans cette region des annees venant sucees- 
sivement de l’Est, puis de I’Ouest. 

Ainsi, a partir de la premiere expedition du souverain hafsidc de 
Tunis, Abu Zakarya\ en 639 (1242), centre Tlemcen, une ere d’insecurite 
commenca pour le pays tlemeenicn. 

Les bourgeois de la villc (jui s’etaient fait construire, durant les temps 
de la paix almolmde, des villas de plaisance dans la banlieue tlemcenienne, 
au milieu des jardins, ne se sentaient, des lors, plus en securite hors de 
renceinte de la capitale c abdel wadite. 

Ce fut sans doute ITm de ces bourgeois <|ui, a Tannonce de l’approche 
de colonnes ennemies, n’avant peut-etre plus le temps de renti er a la \ ille 
voisine, se hata de fuir pour chercher un asile plus sur (|ue celui de sa 
demeure de la banlieue tlemcenienne 

Pour ne pas alourdir sa fuite et eelle de sa famille par des bagages 
superflus et par des sacs d 'argent ou d’or, toujours susceptibles de tenter 
les gens des regions a traverser, ce fuyard avait du, suivant un usage cons- 
tant. enfouir line partie de sa fortune en numeraire dans son jardin ou dans 
son champ, voisin de la maison de campagne C|U il habitait. 

Son espoir de revenir retrouver ses tresors, une fois le danger conjure, 
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avait ete deeu et l’argent cache etait reste la jusqu’au jour oil la charrue 
francaisc l’a mis it decouvert, un peu moins de sept sieeles plus tard. 

3. Tresors enfouis dans la terra. — Le fait de eacher — d’enterrer 
surtout — des tresors n’est pas special it l’Afrique du Nord, certes. Mais, 
dans ce pays oil l’insecurite a ete quasi constante durant des sieeles — 
meme aux temps de la a paix romaine » et jusqu’a Inoccupation fran- 
eaise, — la continue d’enterrer son argent fut courante chez les habitants. 
Aussi la Berber ie passe- t-elle, non sans raison, pour la terre, par excellence, 
des tresors caches, dont certains tolba marocains, ini-clercs et mi-sorciers, 
savent, aides de leurs grimoires, decouvrir l’emplacement. 

Co cote legendaire et magique de la recherche des tresors etant mis it 
part, il n’en demeure pas moins que e’est la seconde fois, depths trente- 
(|uatreans, que j’habitc Tlemcen, que des tresors de monnaies, d’or on d’ar- 
gent, sent fortuitement decouverts dans le sol de la banlieue immediate 
de cette ville. 

II ivy a pas de raison pour que des trouvailles analogues ne soient faites 
aux abords des grandes villes d’Islam de cette Berberie (1). C’est pourquoi 
je crois utile d’attirer ici rattention do tous ceux qui, eurieux du passe de 
ce pays, poursuivent la recherche de documents nouveaux susceptibles 
dapporter d’interessants details ii son histoire. 

Les hasards de la colonisation europeenne, des travaux de mise en 
valeur de la terre, des constructions de routes et de chemins de fer, peuvent 
amener des decouvcrtes archeologiques preeieuses. C’est ainsi que hauteur 
de ces lignes, prevenu, en 1929, par un cultivateur des environs de Tlemcen, 
avant decouvert des debris de faience et de pliitre sculpte, en lahourant sa 
terre, a pu retrouver les vestiges d’une villa royale du XIV e siecle 
de J.-C. (2). 

II conviendrait done que, dans les villes et les centres importants, 
1’administration locale, les chefs d’entreprise, les simples proprietaires eux- 
memes, sachent a qui signaler les vestiges du passe que peuvent reveler 
les travaux de colonisation ou de construction, quel archeologue on cher- 

(1) En 1915, alors que, en mission a F6s, je rdunissais des objets anciens pour le Mus6e que 
je venais de fonder dans cette ville, M. di Giorgio Kocca m’a fait don d une pi&ce d argent pour 
ce Mus6e. Elle provenait d’un lot de 480 pieces semblables, m’a-t-il dit, qu’il avait trouv^es, en- 
ferm^es dans un vase en terre euite, decouvert par lui dans une petite carriere de pierre, au 
N.-E. du Camp de Dar Mahrds, en 1914. 

(~) CL Alfred Bel, VeMiyes (Tune Villa royah* munuhnane du debut du A IV* de 
dans la banlieue de Tlemcen (dans Arte .s du ,y ronyrrs international d'arrheoloyir , Alger, 1930), 
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cheur desinteresse ils peuvent amener sur place lorsqu'ils ont fait une 
trouvaille. On eviterait ainsi, plus souvent, la perte, par l’ignorance ou la 
negligence des inventeurs, de bien des documents utiles a l’histoire. 

4. A propos des dirhems de Vepoque almohade. — Les monnaies 
almohades ont deja fait l’objet de diverses etudes, a la place leur revenant 
dans les ouvrages generaux de numismatique musulmane de TOccident; 
elles n’ont pas donne lieu, que je sachc, a une etude speciale, sauf peut-etre 
celles du British Museum (1). 

Le lot de trois mille huit cents dirhems almohades, examines par nous, 
ne comprend que des pieces carrees, sauf une seule qui est ronde et fra p pee 
au nom de c Abd al-Mu’min, le premier Emir al-Mu'minin de la dynastie. 
Toutes sent en argent, d’un alliage inegalement riche en metal precieux, 
car le long sejour de ces monnaies dans la terre humide en a oxyde quel- 
ques-unes — bien rares d’ailleurs — qui ctaient recouvertcs, en totalite ou 
en partie, d’une couche plus ou moins epaisse d’oxyde vert de cuivre. 
Toutes les autres, par contre, une fois nettovees des maticres terreuses 
adherentes, laissaient apparaitre la piece non oxydee et dTm blanc d’argent 
souvent remarquablement pur (2). 

5. La fausse rnonnaie. — Faut-il conclure quo les rares monnaies 
oxydees, denotant un exces de metal vil, constituent des specimens de 
fausses monnaies, imitees de celles qui avaient cours et frappees, par des 
faussaires, a un titre inferieur au titre legal ? Pour ne parler que de 
rOccident medieval, nous savons que la fausse rnonnaie n’etait pas rare, 


(1) Stanley Lane Poole, On the coin s of the Mufcahhids in the British Museum (dans The 
numismatic chronicle , new series, t. XIII), que je n’ai pu consulter. Les deux principaux ouvrages 
g6n6raux sont ceux de F. Codera, Tratado de numismatiea arabigo-espahola (1 vol. in-8, 
Madrid, 1879), et II. Lavoix, Catalogue des Monnaies musulmanes de la Bihliotheque nationals 
(Paris, t. Ill, 1891), auxquels nous aurons souvent a nous r6f6rer. On pent citer encore, parmi 
les trails de monnaies de cette cat6gorie, les suivants : Dios de la Rada y Delgado. Catalogo 
de monedas arabigos espaholes en el museo anjueologico national (Madrid, 1892) ; Vollers, Das 
oriental. Miinzkabinett dor Unirersilat Jena im Jahre, 1906 (tir. a part, 1906); Antonio Conde, 
Memoria sob re la moneda arabiga y en especial la acuhada en Espaha por los Principes musul- 
manes (M6moire lu a la Real Academia de la Historia en 1804); Gaillard, Catalogue des Mon- 
naies antiques etdu Moyen-Age recueillies en Espogne , dans les ties Baida res et au Portugal , 
de 1830 a 1834; Stanley Lane Poole, Catalogue of oriental roins of the British Museum , et 
quelques autres travaux comine ceux de Soret, de Sauvaire et de de Gayangos, que je n’ai pas 
eus a ma disposition. 

(2) Une grande partie de ces monnaies 6taient fort bien conserves, comme si elles venaient 
de sortir de l atelier ; d’autres ctaient fort usagdes, mais encore tr6s lisibles ; d’autres enfin etaient 
complfctement effaces ou a peine d6chiffrables. II n’y en avait pas plus d’une dizaine qui aient 
6t6 perc6es d’un ou de deux trous, 
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sous les Almoravides et les Almohades notamment, com me l'indique 
II. Lavoix, se referant aux travaux do de Gayangos, Blancard et Alvern 
Campaner(l). Get auteur nous dit (2) : a Le credit commercial du niune- 
« raire appclle soul et avant tout autre motif, la eontrefacnn. Pendant le 
« V tt siecle de l'hcgire, le dinar omavvade, liammoiidite on abbadide, cst en 
« grande favour : on le reproduit. Pc dinar ahnoravido fut la monnaie du 
(( siecle suivant ; monnaie accreditee, avant cours sur le marcbe musulman 
« et sur le marehe chretien, jusqiuiu jour on les especes almohades la 
« remplacent avec les tnasmoudines et le mi Hare s ; les imitations s’en 
« re pandent 

« ... Louis Blancard nous a dit quel etait ce millares, moneia niilia- 
(( rensts, si souvent cite dans les cliartes et les traites interna tionaux du 
« XI1P siecle, qui manquait a nos collections ou du moins eehappait a nos 
u recherches. Ce n’etait pas seulement dans le Com tat Venaissin ou dans le 

« diocese de Melgueil que ces pieces avaient ete frappees. M. L. Blan- 

« card en retrouva les provenances multiples dans les ateliers de Mont- 
« pellier, de Marseille, de Majorque, de Pise, de Monterio et peut-etre 
« d’ Arles. II se demanda. . . . s’il no fallait pas chercher le millares dans ces 
« petites mommies carrees si abondantes, (Van metal d'assez has titre , 
« d’une execution de gravure fautive, et qu’on attribuait aux Almohades. 
a Dans les pieces sans designation de secca , avec leur legende : Dieu est 
« notre maitre, Mahomet notre Propliete. le Mehdy notre Imam, il soup- 
« conna, line eontrefacon des dirhems aux monies inscriptions avec les noms 
« de Seville, de Jaen, de Murcie, de Ceuta, de Bougie et de Tunis. 

« M. Blancard avail raison Le millares est en eliet une monnaie en 

a argent : « Dans des traites intervenes entre Pise, Florence et les emirs 
« de Tunis, traites dont Amari a recem men t public le texte bilingue, nous 
« voyons <jne la stipulation de 5 millares est representee dans la partie 
« arabe, par les mots ring pieces d' argent » (cit. de Long- 

« perier)... 

« Fill 1273, le roi Javme d’ Aragon concede a deux soumissionnaires le 

(I) De Gayangos, Tin 1 Morabcti and other corns <\f Mnhummeula n Spain. <iatis 7 be < bronicb 1 
of James / fr , King of Aragon, app. <L, p. 601; L. Blancard, T,e Millares. Etude sur urn* monnaie 
da XIII* siecle imitee de Varahe par les rhretiens /tour les hesoins de tear commerce en (toys 
maure ; Alvero Campaner y Fuertes, Xutnisnmtica Halcar-Palma de Mallorca t 1S79, Appen- 
dices, p. 263. 

(2} Lavoix, Catalogue. preface, p. x\xv et suivantes. 
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« droit de frapper dans 1 ile de Majorque le mil lares : monetam milia- 
« rensiuin ceil alqudatarum , dit la transcription de lediteur (d’Alvero 
« Campaner)* Je crois qu il faut corriger ce dernier mot, ct lire : ceu 
« teqailatorum, aux cotes egaux, c/est-a-dire : le mi Hares de forme carree. 
a On ne saurait desirer un texte plus concluant. Le millares est en argent ; 
« c’est une monnaie carree. » 

Ces considerations sur la fausse monnaie carree, appelee millares, et 
frappee par les chretiens a limitation du dirhem almohade, ne nous sem- 
blent pas se rapporter a nos dirhems oxvdes et dim titre insuflisant. Lavoix 
nous a indiqu6 en effet que l’autre earactere du millares, unite du dirhem 
almohade, etait « une execution de gravure fautive ». Tel n’est pas le pas 
des monnaies de notre stock envisagees ici, et qui, oxydees ou non, soqt 
toujours dime execution parfaitement correcte. 1 

Mais si tous nos dirhems almohades sont bien — comme il faut le 
penser — sortis des ateliers ofliciels de la sikka almohade, il n’est pas 
impossible que ceux qui sont oxydes et revelent une notable insuffisance de 
metal precieux dans leur alliage, aient ete frappes a ce bas titre par ordre 
du prince almohade lui-meme. Nous savons en effet que les souverains 
almohades n’ont pas hesite (iiielquefois a faire frapper de la fausse monnaie. 
(Test leur historien, Al-Marrakochi ( Kitah al-Mu'djib fi talkhis dkhbqr 
al-Maghrib , 2 6 ed. Dozy, p. 197, et trad. Fagnan, p. 234), qui nous apprepd 
que ralmohade Abu Ya'qub Yusuf a fait frapper en cuivre de faux 
dinars d’or. 

Des lors, le fait que quelques-uns de nos dirhems almohades n J ont pas 
le titre legal — et Ton ne peut expliquer qu’ainsi leur oxydation dans la 
terre — n'a aucune importance, du point de vue de la presente etude, puis- 
que ces monnaies — tout comme les autres de la meme collection — sortent 
des ateliers ofliciels. Cette eonstatation ne fait que confirmer les dires d’El- 
Marrakochi, et nous montre que les sultans almohades ont fait, en or comme 
en argent, de la fausse monnaie. 

6. La documentation photoqrapkique. — Malgrc que Codera (loc. cit .) 
ait examine environ deux mille dirhems almohades des collections espa- 
gnoles, il n’a donne — de meme que les autres auteurs qui s’en sont 
occupes — que de trop rares reproductions de ces pieces d argent. Nous 
avons pense qu 7 il y avait interet, tant pour appuyer nos observations que 
pour fouj*nir des documents aux amateurs de cette partie de la numisma- 



8 


ALFRED BEL 


tique maghribine, a donner ici une plus ample documentation photogra- 
phique, en reproduisant un assez grand nombre de ces dirhems, dont quel- 
ques-uns en agrandissement (1). On y puisera des materiaux pour Tetude 
des divers types d’ecriture, cursive ou coufique, des monnaies almohades, 
comme aussi pour celle de Tornementation ; la plupart de ces pieces sont en 
effet decorees de petits rinceaux de fleurons, peu varies, mais toujours tres 
finement composes. La variete des lieux de frappe, celle des coins pour une 
meme ville pourront, d'apres les photographies, permettre d’utiles com- 
paraisons. 

7 . Epoque de ces dirhems . — Comme Font remarque d’autres auteurs, et 
notamment Codera ( loc . cit ., Introduction , p. ix), les monnaies almohades 
ne sont pas datees et donnent assez rarement le lieu de frappe. Celles d’or 
mentionnent quelquefois le nom du souverain ; celles d'argent ne le portent 
jamais, a Texception de quelques demi-dirhems de c Abd al-MuTnin. II est 
done impossible de dire Tepoque de frappe autrement que par approxi- 
mation, dans la plupart des cas (2). 

Les plus anciennes de nos pieces sont celles qui donnent le nom du 
Khalife c Abd al-MiTmin ; car nous n’avons pas connaissance que le Mahdi 
Ibn Tumart ait jamais fait battre monnaie a son nom. Chef spirituel de la 
communaute et Mahdi, il ne jugea sans doute pas que ce role comportait 
dans ses attributions celle de la sikka appartenant au pouvoir temporel. Ce 
qui tendrait a le prouver, e’est Taffirmation d’Al-Marrakochi (loc. cit., 
ed. 137; trad. 166) que, en 517 (1123 J.-C.), le Mahdi confia le comman- 
dement en chef du Masmuda a \Abd al-Mu’min, « qui prit des lors le titre 
de Commandeur des Croyants ». Ce titre faisait de celui-ci le chef supreme 
de Tempire naissant et lui donnait le droit de battre monnaie. 

Toutes proportions gardees entre 'Abd Allah b. Ya-Sin, le chef spiri- 
tuel des premiers Almoravides, et Ibn Tumart, celui des Almohades, on 


(1) Les photographies et les agrandissernents de ces monnaies ont pris par le service 
photographique du Gouvernement G6n6ral de l’Alg6rie et plus spdcialement par M. Blain (de 
ce service), qui s’est mis tres obligeamment a ma disposition pour ce travail. La grandeur des 
pieces en photographie n est pas tout a fait 6gale a celle de la pi6ce; elle est seulement tres 
approximative. 

(2) On verra plus loin, et pour les raisons exposes, que les dirhems des Almohades et ceux 
d’l^mirs ind^pendants de notre collection sont ant^rieurs a 1250 de J.-C.. Pour ceux qui portent 
des noms de villes de frappe, on peut limiter davantage leurs dates extremes qui ne sont 
pas anterieures a l'occupation de la ville par les Almohades ou les Emirs pour lesquels ils ont 

frapp^s, ni post6rieures a la perte qu’ils en ont faite. C’est ainsi que, pour Majorque, l’espace 
du temps de frappe est tr&s rdduit. 
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peut observer que Tun et 1’autre avaient dans ies deux coinmunautes poli- 
tieo-religieuses un role analogue et que ni Tun ni l’autre ne paraissent 
avoir fait frapper monnaie ii leur nom. 

On ne saurait d’ailleurs preciser a partir de quelle date 'Abd al-Mu’min 
aurait fait battre monnaie. Fut-ec a partir do 517/1123 ou apres la inort du 
Mahdi, on 524/1130, et lorsquc furent eonquises, sur le gouvernement almo- 
ravide, des villes ou Ton battait monnaie ? 

11 n'est pas impossible que ee suit le Mahdi qui ait conseille de donner 
aux monnaies la forme carree, pour les dilTereneier de cellos de ses prede- 
cesseurs almoravidcs et distinguer, par la, son gouvernement du leur. 
Peut-on l’inferer des paroles mises par Ibn Khaldun ( lierberes , ed. 1, 301 ; 
trad. II, 169) dans la bouche du Vizir, Malik b. Wahib, s’adressant a son 
souverain 'All b. Yusof, pour lui conseiller d’arreter la propagande du 
Mahdi — des 515/ J 121 — qu’il appclle « riiomme au dirhem carre » ? Sans 
doute ne faut-il voir la qu’un recit, arrange apres coup, pour expliquer le 
changement dans la forme des dirhems almolnides, ce dont le peuple para it 
avoir grossi I’importance en on attribuant memo Forigine a une ancienne 
prevision des astrologucs. 

8. Les donnees de I’histoire. — En tout cas, les chroniques des 
Almohades ne nous ont guere renseignes sur les monnaies de ees souverains. 
Des auteurs comme Al-Baidaq, dans son Kitdb al-An&db (ed. et trad. 
Levi-Provencal) qui, par ailleurs, nous renseigne si completement sur les 
origines du mouvement almohade et les debuts de leur histoire, ne dit rien 
du probleme de la monnaie. C'est a peine, si, a propos de la hierarchic 
administrative qu’il donne, il note la place des Sakkatun ou directeurs des 
ateliers de frappe (sikka) des monnaies, a cpii il attribue un rang important, 
immediatement apres le chef de la hisba. La haute situation du Sakkat est 
encore marquee par le fait qu’il est choisi parmi les homines des « tribus 
almohades)), les gens des Tinmal, des Hintata, des Ganfisa(l). Mais nous 
ne savons pas quelles etaient les attributions exactcs de ce fonctionnaire, 
ni s’il etait un fermier de la monnaie, coinme cela s’est passe, des avant 
l’lslam et sous nombre de dynasties inusulmanes. 

C'est evidemment, pour montrer la generosite de c Abd al-Mu 5 min 
vis-a-vis de son ancicn adversaire sanhadjien, Yahya ben e Abd al-'Aziz — 
qu’il avait ramene de Bougie, avec lui, a Marrakoch — que Thistorien 
(1) Kit. al-cinsab , texte, p. 47; tr., p. 71. 
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Al-Marrakochi (lor. rit .. ed. 148, (rad. 179) nous npprend que Ton frappait 
alors cl os fractions de dirhem allant du do ini -dirhem an sememe de dirhem. 
Ces mommies divisionnaires etaient courantes dans la population — ajoute- 
t-il — et facilitaient les achats. De ces piecettes d’argent des Almohades 
nous ne connaissons guere, tant par la presente collection que par les 
indications des auteurs qui ont traite de ces monnaies, que le demi-dirhem 
et peut-etre le quart de dirhem. C’est le demi-dirhem que, dans un passage 
de son histoire, Al-Marrakochi (loc. cit texte 163 ; trad. 196) appelle 
dirhem nut mini « qui vaut, precise-t-il, la moitie du dirhem legal ». Nous 
aurons a reparler plus loin de ces petites pieces d’argent, dont un certain 
nombre portent le nom de 'Abd al-Mu’min, ce qui leur a fait sans doute 
donner a toutes le nom de mu 9 mini ( 1). 

9. Les ler/endcs i riser i les sur les dirhems . — On verra, a propos de ces 
demi-dirhems carres, que, s’ils presentent des differences dans le decor et 
la frappe, ils nous offrent, du inoins toujours au revers, la meme Iegende, 
qui ne se retrouve jamais au revers des dirhems de la meme clynastie. Par 
contre, ce demi-dirhem olTre a havers trois types de legendes dill'erentes. 

Sur tons les dirhems carres, proprement almohades, dans la collection 
Barisain, les legendes sont cedes qihont fait connaitre deja les ouvrages de 
numismatique. Chaque piece, a havers comme au revers, porte trois lignes 
d’ecriture. 

A havers, la premiere ligne est hallirmation du dogme essentiel de 
hlslam : Alldhu Rabbuna « Allah est notre Maitre ». La deuxieme ligne, 
Muhammadan rasulund ((Mohammed est e.elui cpii nous a ete envoy©)), 
ainsi que la troisieme ligne, Al-Mctltdi Imdmund , « le Malidi est notre 
guide», attestant que, par ordre d’importance, le Prophete Mohammed et 
le Mahdi Ibn Tumart sont les deux chefs spirituals de la Communaute 
almohade. C’est la hessentiel du Credo almoluide, les Khali fes qui, depuis 
c Abd al-Mihmin et dans sa descendance, se sont succede sur le trbne, n’ont 
ete que des chefs temporels. On signalera plus loin que pour des dirhems, 
tous frappes a Sidjilmasa, dans notre collection, la troisieme ligne A l-Ma hdi 
Imdmund est rcmplacee par Al-Qordn Imdmund « IcQoran est notre guide )). 

(1) La dimension du demi-dirhem carre mu’mini. dans la collection Barisain, varie de 11 a 
13 millimetres et le poids de Ogr. 59 a U gr. 70. Le dirhem earn* mesure 14 a HI millimetres de 
cote et pese 1 gr. 31 it 1 gr. 35; il ne porte jamais le nom du prince. Le dirhem rontf, dont on 
parlera plus loin, etqui est frappe uu nom de c Abd al-Mu’min, fait exception a cetle regie. 
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II s’agit la cle dirhems f rap pcs a pres la decision du khalife Idris A1-" 
Ma’mun, qui, en 627 (12d0), repudia lautorile spirituellc du Maluli et lit 
supprimer la mention du Messie almohade sur les monnaies. Nous verrons,- 
a cette occasion, (pic rattrihution de ces dirhems de Sidjilmasa a Al-Mahmm 
mi a son fils et suceesseur Ar-Raclud est dillieile a preciser on l ota t actuel 


des donnees de I'histoire. 

Au revers, la general ite des dirhems examines olTre les legendes 
suivantes : d’abord la premiere, chahada, la Hahn ilia Hah a il n’y a d'autre 
divinite < ( 11 ’ A 1 1 a h ! quo, dans lour doctrine de II ni to 
absolue de Dieu, les Almohades ont parfois hesite a joindre 
a la seconde chahada , donnant I'affirmation de la mission 
prophetique de Mohammed. Cependant, cette seconde 
chahada figure avee la premiere sur ieurs monnaies d or, 
et nous l’avons egalcment trouvec sur un — un seul — 
des dirhems de la collection etudiee ici (lig. 1) (1). La 
deuxieme et la. troisieme ligne du revers de ces dirhems 
reproduisent respectivement Fattestation de V autorite 
supreme d’Allah, Al-amru Kulluhu lilldh « Tout 
commandement est a Allah », et de sa toute-puissance, 
n:a Id (juwata did bdla/i « il n’y a de puissance qu’en 
Allah)). 

CTest done avec raison (pie Codera a pu dire (loc. cit Ku*.i.--rn dirhem 
26-27) (pie ces legendes « se trouvent sur a pen pres toutes 
les monnaies d’argent des Almohades ». 

10 . Norns de villa et marques dejrappe. — C ? est au revers et au-dessous 
des trois lignes de ces legendes, sur une quatrieme ligne et en caracteres plus 
petits, quo figure toujours, quand il existe, le nom de la ville de frappe. J\t 
ce nom est inscrit a gauche de la queue du mate du mot < ftucaut , sauf pour 
les deux noins de ville, de Meknes, < |ui est coupe en deux par la queue du 
warn et de Rabat, donnant Ribdt a droite et Al-fath a gauche. 

Pour plus des neuf-dixiemes de notre collection, le nom de la ville dr 
frappe n’est pas donne. Que ce nom figure on non sur la piece, la nature de 
la frappe et sans doute aussi la qualite legale de la piece sont designees par 



(1) La photographie de ce dirhem est reproduite a I’avers et au revers par notre lig. 1. La 
seconde chahada est a la 2 e ligne du revers; la troisieme ligne est alors oerupde par la formule 
mise a la seconde ligne du revers dans les autres dirhems : AUamra Kulln/m lilldh. 



12 


ALFRED DEL 


des signes conventionnels : combinaisons de points, de cere les, pointes ou 
non en leur centre, de croissants, flenrons divers; memo, parfois, e’est une 
lettre, un sin, soit a la place dn nom de la ville, soit a la fin des interlignes. 
Les signes de frappe iigurent, soit entre la troisieme ligne et la base da 
cadre de la piece, soit dans les interlignes, et sur les deux faces, suivant une 
repartition et un no nib re variables. On pent dire, avec H. Lavoix (Catalogue y 
preface, p. xxiv) que « ce sont la evidemment des marques monetaires ; 
on n’en saurait douter quand on se souvient surtout (pie la monnaie 
d’Espagne utilise rarement les lettres dont se sort la monnaie d’Orient, inais 
que, plus ornementee, die emploie la rosace, lacroisctto, la ileur, la grenade, 
la grappe de raisin, la pom me de pin et quclqucfois un palmier... ». 

Codera, qui signaledeja, pour d autres dynasties que cello des Almohades, 
ces divers types de frappe se manifestant par des signes speciaux, indique 
finteret qifil y aurait a les distinguer les uns des a utres, comme il fa fait 
lui-meme pour les Omayyades de Cordoue, dans sa planche XXIV. 

Pour les dirhems almohades, sans date, sans nom de prince, on no 
pent songer a etablir un classement des multiples frappes, d’apres les signes 
conventionnels. 

Si foil considere, d’une part, la grande variete de frappe des dirhems 
almohades, et d’autre part 1’habilcte administrative des souverains de cette 
dynastie, on peut supposer (|ue ceux-ci avaient organise le controle de la 
sikka d’une facon serieusc. On imaginerait volontiers que le ou les agents 
charges de la frappe des monnaies avaient un tableau complet des marques 
ofTicielles de la frappe. Et Y on verrait tres bien ce tableau des frappes dans 
le bureau du Sakkdk , comme se trouvaient, a certaines epoques, la coudee 
officielle ou le tnudd-e talon, dans le cabinet du Muhtasib. Taut (pie fon 
if aura pas retrouve un document de ce genre, il faut renoncer a donner des 
precisions sur la signification des signes conventionnels de frappe portes sur 
les dirhems almohades. 

On remarque cependant que, lorsque les legendes inscritos sur cos 
monnaies d 7 argent sont en carac teres eou!i(pies, on ify rencontre aucun signe 
caracterisant la frappe et pas non plus le nom de la ville. Faut-il en conclure 
que, a finverse des dirhems frappes en carac teres cursifs, qui reprosentaient 
de multiples types de frappe et de nombreux ateliers de sikka, il try avail 
qu’une seule matrice de frappe pour chaque type de coufique dans tout 
fempire ? 
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Par ailleurs, pour caracteriser la frappe de ccs dirhems, en caracteres 
cursifs, helegant decor floral quo portent la plupart d’entre eu\ a havers, 
en haut et a gauche (dans le vide, au-dessus du mot rabbund ), pourrait, dans 
sa variete, avoir un certain role. On no le pense pas cependant, parce que 
bon a rencontre ce decor floral d’un type parfois ahsolument identique sur 
des dirhems frappes dans deux villes di He rentes et dont ils portaiont le unm. 

1 1 . .4 utres dirhem s de I'epoijue al/nohade et d' Emirs hide pendants . — 
Tous les dirhems de la collection Barisain ne sent pas frappes uniquement 
par des souverains almohades. Quelques-uns — et c/est le plus petit 
nombre — appartiennent a des princes andalous ou maghribins, non 
apparentes aux Almohades, et qui, an moment du flechissement de hautorite 
almohade, a la suite des competitions au pouvoir de plusieurs Candida ts de 
la famille d'Abd al-Mu’min et des luttes qui en furent la consequence, se 
declarerent independants. 

Une partie de cos dirhems est du type almohade et earre. De ce nombre, 
les uns n’ont ni nom de prince, ni nom de ville de frappe, mais leur 
attribution a des Kmirs independants, ennemis des Almohades, est etablie 
par la formule de vassal i to aux ‘Abbassides de Baghdad. 

D’autres de res dirhems ne donnent pas le nom du prince qui les a fait 
trapper, mais seulement eelui de la ville de frappe, ce qui permet, grace aux 
donn^es de hhistoire, d’arriver parfois a decouvrir le nom du prince, et 
hrpoque de la frappe, par consequent. 

D'autres enlin portent dans lours legendes le nom du prince et eelui de 
la ville do frappe. C est le cas, par exemple, de ce dirhem de Ahmed ben 
Mohammed Al-Badji, <[iii regna sur Seville entre 1231 et 1234 apres J.-C. 
et dont nous ne connaissons pas d'autre monnaie que le dirhem earre, 
public ci-apres. 

Outre ces dirhems carres, la collection renfermait line vingtaine de 
pieces rondes en argent, des dirhems de deux premiers 6mirs andalous des 
Bani Ilud. Ces [)ieces sont connues, mais les nbtres, qui sent tres belles, 
presentent, je crois, dans ((uelques-unes de leurs legendes, des indications 
nouvelles, coinpletant ainsi ce que Von savait deja par les autres monnaies 
de ces rois andalous. La planche photographique, que Ton donnera de ces 
pieces, constituent, enlin, une utile documentation. 

Ces remarques gene rales, sur la decouverte faite a Tlemcen d’un stock 
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important do pieces d’argent dc I’epoque almohade, aideront peut-etre a 
suivre plus facilemont I’etudc des dirhems do cette collection, scion le 
classement quo nous en avons fait et quo nous presentons iei. on Feclairant 
do repmducl ions photographiques. 


DEM I- DIRHEMS Ol‘ DIRHEMS Dl l'S ft ME’mIXI )) 

Los 3.X00 pieces environ de la collection Tlnrisain conlenaient seulement 
une vingtaine de res petitcs monnaies dargent, (pie nous appelons — d'apres 
Al-Marrakochi — des miirnini et qui out la valeur d'lin demi-dirhem. 

Toujours car roes, ces pincettes do 11 a Id millimetres de cote et d un 
poids variant outre Ogr.59 et Ogr. 76, nous sont connues par les traites de 
numismatiquo, cjui les cl assent indistinctement avee les dirhems d’argent 
des Almohades, hicn qu’ils en donnent d'ordinnirc les dimensions et le poids 
(cf. p. ex. Codera, /oc. r//., p. 221 et pi. XXII ; Lavoix, toe. cit., p. 317 et. 
n° 707), notahlement inferieurs a ceux des dirhems. Ces auteurs ne nous 
revelent, en outre, qu’une partie des diverses legendes tracees sur ces demi- 
dirhems. 

Ces legendes sont toujours en earaeteres trapus et d’un assez fort relief : 
elles s’encadrent dans mi earre aux cotes unis, en ferine lui-meme dans un 
carre de points en relief, qui a souvent disparu ou bien n’est pas sorti a la 
presse. Du point de vue des legendes qu’elles portent, ces monnaies d argent 
peuvent se classer en deux groupes : cellos (jui sont frappees au iiom du 
l** r k ha life almohade, ‘Abd al-Mu’min (ce qui a vraisemblablement don no le 
nom de mu mini , a toutos ces pieces, memo anonymes) ; celles qui sont 
anonymes. 

Quo ces demi-dirhoms soient anonymes on non, la legende du rovers est 
invariablement la memo : 

All aJJ 


J: JUI 

ft Louange a Dieu, Maitre des Mondes. » 



DIUHKMS OK i/kOOQHK ALMOHAOK 



rliPias. [I 1 ** ligne : deux iii 1’avers el au reversi au nom 
do *Abd alMii’min : el 3* lignes : anonymes(a 1’avers el au rovers). 



Fig. o. — Demi- Dirhem au nom de c Abd al-Mu’inin (au triple). 
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L'avers est toujours, pour ccux portant le nom clu khalife : 

<> ^ov JI 

a Abu Mohammed 'Abd al-Mu*min ben c Ali, commandeur des Croyants. )) 

Dans notre ligure 2, les quatre pieces de la premiere ligne, en bant, 
rep resen tent havers et le revers de deux types ditleronts de frappe de ees 
demi-dirhems au nom de ‘Abd al-Mihmin. La ligure 3 est un agrandisse- 
inent au triple (assez ined increment venu) des deux premieres pieces de 
gauche de eette meme ligne de la ligure 2. 

Les inscriptions de ees mommies au nom du khalife ont une tendance 
decorative plus marquee (]ue sur les pieces similaires anonvmes. On notera, 
par exemple, a havers heleganee de la let tre terminant chaque ligne 
d'ecriture, le dal de'abd, le yd de c Alt et le nun de Midminin ; leur extre- 
mity terminale s’incurve eu une courbure aeeusee, comme la pointe d’une 
palme de decor floral on de certains caracteres do eoulique fleuri. Cette forme 
des finales rappelle la gracieuse souplesse du hd final (dans *11 h *16" , etc. ) des 
belles inscriptions cursives de certains des dirhems almolmdes, comme on le 
verra plus loin par les photographies. 

Ces mumini de 'Abd al Mu’min, qui nous donnent les plus anciens 
epigraphes monetaires des Almohades, representent do tres beaux specimens 
de cette ecriture, de meme type que cello (pii entre dans la composition 
decorative des monuments musulmans (1). 

On remarquera, en outre, la decoration florale qui, au revers de ces 
pieces de e Abd al-Mu’min et de cellos qui sont anonvmes, remplit le x ide 
du bd do rabb a la seconde des trois lignes d'ecriture. La, plus belle orne- 
mentation est obtenue par le depart d une palme double, au-dcssous et vers 
la fin de ce bd ; elle est formee d'une palmette tres courte, s’incurvant vers 
le cote du cadre, la pointe en bas, et d une seconde palmette simple, 
plus longue, qui s'infleehit vers le haut, parallelement au cote du cadre, la 
pointe aboutissant au-dessus de la pointe terminale du bd. Cette extremity 
de la palmette est prolongee, a droite, par la pointe d'une autre, double 
egalement et trapue, developpant ses deux branches — aux extremites 

(1) Cf . p. ex, W. et G. Marrais, Monuments uraftes <h> Tlemeen, p. 85 et suivantes de l lntro- 
duction. 
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incurvees en cercles — vers la barre horizontale du bd , jusqu a mi-longueur 
de celle-ci, hautre moitie etant partiellement occupee par une palme simple, 
partant de la courbure de la palme voisine et a gauche. A la droite de cet 
ensemble, une tres courte palmette double, formee de deux branches egales, 
dont Tune parallele a la barre du ba et hautre, legerement inclinee vers le 
haut, aboutissant au-dessus de cette barre (cf. fig. 2, piece 2 a partir de la 
gauche, et fig. 3, piece de gauche). D’autres motifs, moins heureux, de 
palmettes ou de points — representant des fruits (raisins p. ex.) — servent 
k decorer le vide au-dessus de ce bd y pour d'autres pieces de ee genre et 
d’autres frappes. 

La repartition des points diacritiques dans ces inscriptions est tres 
variable suivant la frappe. Pour ne considerer que les monnaies figurant a 
la premiere ligne en haut cle la figure 2, on verra que, pour la premiere piece 
de gauche (avers), les seuls points sont : un sur le ba de c abd et non au- 
dessous et deux sur le yd de amir ; aucun point diacritique pour la seconde 
piece (revers); pour la troisieme (avers), pas de points, sauf un soul sur le 
yd de amir ; tandis que le quatrieme (revers) les a tous et a leur place, ainsi 
qu’un sukun sur le nun de al-dlamfn , comme chez Codera (pi. XXII, n° 2). 

Dans les pieces anonymes de cette s6rie de demi-dirhems, havers oli’re 
deux types difierents de legendes. L'un, donne par Lavoix ( loc . cit. y n°767), 
est : 

sy V <11 
<111 Vi 


u Tout commandement appartient a Allah ! il n’est de puissance qu’en Allah ! » 


Leavers de ces monnaies est le meme que celui des pieces au nom de 
‘Abd al-Mu’min. 

L’autre serie de ces demi-dirhems est frapp^e de la meme legende a 
havers qu’au revers et qui est : 

bj <111 

y~i J 

« Allah est notre Maitre, Mohammed notre Envoys le Mahdl notre Guide)) 
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Un specimen de cette legende est donne par la figure 2 (l re piece, a gauche 
de la seconde ligne). 

Ces trois affirmations, dont on a parle deja ci-devant (p. 10), sont celles 
qui se retrouvent a havers de tous les dirhems carres des Almohades (sauf 
sous le khalife Al-Ma 1 * 3 mun). Le fait que toute une serie de demi-dirhems 
les enregistre sur chacune de leurs laces, en souligne himportance aux yeux 
des fondateurs de h empire almohade. Peut-etre ces pieces represen teraient- 
elles les premieres mommies frappees par les Almohades, desireux par la 
d’insister tout particulierement sur ce qui etait comme leur profession de 
foi dans la hierarchie spirituelle? 

Aucune de ces monnaies divisionnaires d 3 argent ne mentionne le nom 
de la ville de frappe, parmi cedes de la collection examinee ici. Mais ce 
ihest pas la une regie generale, car le demi-dirhem donne par Codera, au 
nom de'Abd al-Mu’min, fut frappe a Jaen, comme hindique eet auteur ( loc . 
cit. y p. 221 et PI. XXII, n° 2). 

Dans cette categorie des demi-dirhems, nous signalerons, a cause de 
ses legendes qui sont identiques a cedes-ci, le dirhem rond, frappe au nom 
de 3 Abd al-Mu’min. 

Comme pour les pieces d’or, les legendes de ce dirhem rond sont ins- 
crites dans un carre. Par son poids et ses dimensions (poids : 1 gr. 48 — 
diametre du cercle : 1 cm. 85), cette piece se classe bien parmi les dirhems 
et non parmi les demi-dirhems ; c’est la seule de ce genre (jue Ton ait trouv6e 
dans la collection examinee ici. Ces dirhems devaient etretres rares, comme 
le signale deja Codera (loc. cit. t p. 218) : « las de plata, siendo realmente 
cuadradas casi todas. . . »(1). 

Cette piece, qui porte, a-t-on dit, exactement les memes legendes a 
l’avers et au l evers que les demi-dirhems de c Abd al-Mu 3 min, appartenait 
a M. Martin surveillant des travaux du chantier Barisain; elle etait percee 
en liaut des legendes, d'un seul trou qui avait enlevd, a havers, le sommet 
du hd et du dal de Mohammed dans le prenom Abu Mohammed, au revers, 
les extremites du did et du premier lam dans Al-hamdu lil/dh. Malheu- 
reusement, si j'ai pu examiner ce dirhem, en prendre les dimensions et le 


(1) Aucune reproduction de dirhem rond de cette esp&ce ne figure dans les ouvrages cit6s 

de Codera et de Lavoix. Mais Codera donne fp. 5225 et pi. XXII, n u 6) les legendes et la repro- 
duction d une pit‘ce almohade ronde, qui pourrait etre un quart de dirhem et dont les legendes 

ditt'^rent a la fois de celles du dirhem et de celles du demi-dirhem. 
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poids, je lie hai pas garde assez pour pouvoir le photographies Depuis 
lors, M. Martin r a egare, il lhest plus possible de le reproduce iei (1). 


Ill 

DIRHEMS ALMOHADES AVEC LE NOM DE LA VILLE DE FRAPPE 

A ce point de vue, les dirhems de cette collection peuvent etre classes 
en trois groupes : 1° Afrique du Nord ; 2° Espagne et Baleares; 3° groupe a 
nom de ville ill isi ble. 

1° Pour V Afrique du Nord , nous n’avons trouve com me mention de 
ville de frappe que les noms de Fes, Tlemcen, Ceuta, Bougie — peut-etre 
Tinmal, — Meknes, Tunis, Sidjilmasa, Rabat. 

Outre ces lieux de frappe en Afrique, Codera, qui a examine environ 
2.000 dirhems almohades des collections espagnoles, a signale Marrukoch. 

Pour le Cabinet des Medailles de Paris, Lavoix n'a donne que des 
dirhems frappes a Bougie, Tlemcen, Tunis et Ceuta. 

Ni run ni hautre n'ont signale de dirhem frappe a Tinmal. 

Les figures 4 et 5 [la fig. 4 donnant havers, la fig. 5 le rovers des 
memes pieces, disposees dans le meme ordrej reproduisent en photographic, 
seize dirhems des meilleures frappes de Fes. Le nom de la ville do frappe, 
a gauche et en bas, au revers, est toujours ecrit selon horthographe normale 

: mais il arrive que le,/b initial ressemble a un bd. C’est ce qui a fait 
signaler par Codera (p. 219), pour des dirhems analogues, la lecon ^ qihil a 
transorite Baza (?) et que Ton doit ecarter. 

Le motif floral decorant havers de ces dirhems est assez varie pour les 
diverses villes de frappe et memo pour les diverscs frappes d'une meme ville. 
Pour ceux de Fes, il est toujours un elegant rinceau de palmettes et de 
fruits dont le nombre et hordonnance varient plus on moins. La photogra- 
phic (fig. 6, piece de gauche) donne hagrandissement au triple de havers 
d'une de ces pieces de Fes. 

Le depart de la tige du rinceau se fait toujours de la barre superieure 
du carre d’encadrement, et vers la gauche, en bordure de Yelif terminant 
le mot rahbiam de la premiere ligne d’ecriture. 

(1) Cette pi6ce d’argent est analogue a celle que donne Lavoix dans son Catalogue, sous le 
n tf 718, et s’en rapproche meme par ses dimensions et son poids. 
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Les caracteres d'ecriture sont d’un eursif generalement assez beau, 
rnalgre que l’on puisse noter des differences sensibles dans la nettete et le 
relief. D’ailleurs ces differences ne sont pas seulement dues au travail du 



Fin. 4. — Dirhems almohades frapp6s ii F&s (avers). 


graveur de la mat rice, mais aussi a la plus ou moins grande usure de relle-ci. 

On se bornera ici , pour le moment, a signaler Feleganre do* forme du 
hd final, lie a la lettre precedent!?; il est toujours ouvert et son extremite 
se releve pour se terminer en une pointeeftilee plus ou moins incun ee, ana- 
logue a une palme simple. Ce type de hd final n'est pas particulier a la 
frappe de Fes, on le retrouve ailleurs, sur la plupart des dirhems on oursif. 
C'est d'autant plus reinarq liable que le meme hd sur des mommies d’nr 
almohade est d’un type different. On verra, par exemple sur un dinar alum- 
hade d’Al-Mustansir billah (610-620/1213-1224), reproduit par Lavoiv 
(pi. VI, n° 733), que le type adopts est terme (comine un d latin) (1 ). Cost 

(1) Cette forme da ha final n'est pas commune a tous les dinars almohades. On retrouve la 
forme ouverte sur d’autres dinars, notamment sur le tr£s beau dinar du (Cabinet des Medailles 
d’l^na, reproduit par Vollers (foe. rit,, pi., monnaie n* 13) et qui est du khaliie c Abd al-Mu’min. 
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Fui. 5. — Dirhems almohades frappes a les (rcvers). 



I'm. ij. — Avers d un dirhem de F6s (ii gauche) et d un de Tleincen (a droite), [au triple]. 
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quo cos deux formes differentes de ha final et lie respondent chacune a une 
conception decorative partieuliere. 

Lcs dirlicms almohades de Tlemgen — commc ceux de Fes — sont 
nombreux dans cettc collection. On ne sau ra it on etre surpris, puisque le 
possesseur de ee tresor d’argent, celui qui a reuni ces monnaies au X1IF siecle 
dc J . — C . , Imbitait Tlemeen. 

Sur tons les dirhems tlemeeniens, le nom de la ville est corrcctement 
ccrit Tdimsfi/i , et jamais on ne le trouve sous la forme de Tthmsdna , avec 
addition d’un td marbuta a la tin, ainsi (|ue le signale Cod era (p. 219, 
in fine) pour des dirhems des collections espagnoles, par suite sans doute 
d une erreur de lecture. 

Les ligures 7 (avers) et 8 (rovers) olTrent des photographies de quin/e 
dirhems, choisis parmi les meilleurs types de la frappe tlcmcenienne. Malgrc 



Fu;. 7. — Dirhems almuliados i'ruppes a Tl<*mcen avers). 

des analogies entre quelques-unes des pieces tlemceniennes reproduites ici, 
ccs monnaies sont toutes de frappes differentes les lines des autres. La piece 
de droite (tig. 6) est un agrandissement au triple de Favors d’un dirhem 
tlcmeenien. 
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On peut d’ailleurs faire, pour ces dirhems tlemceniens et pour laplupart 
de ceux dont on va parler ensuite, les memes remarques quo pour les 
dirhems de Fes, tant du point de vue epigraphiquc que de eelui du decor. 



Kio. 8 — Dirhems almohades frapp^s it Tlemcen (revers). 

Pour les uns et pour les autres, les differences de frappe sont aeeusees 
par des combinaisons de points et de cereles, a 1 ’avers et au revers, ainsi 
que par l’existence d’un plus ou moins grand nombre de points diacritiques 
et de signes orthographiques. II ne semble pas que le decor de havers, au 
inoyen d un rinecau floral ait servi a distinguer les divers types de frappe, 
parce que nous avons trouve, pour des villes differentes, un memo type, 
absolutnent identiquc, de rinceau floral. 

On notera enfin que les villes de Fes et de Tlemcen sont respectivement 
tombees au pouvoir des Almohades en 537 (commencant le 27 juillct 11 12) 
et en 540 (commencant le 24 juin 1145). Les dirhems examines ici sont 
done d’une frappe posterieure a ces dates. 

Nos figures 9 (avers) et 10 (revers) reproduisent par la photographic, 
18 dirhems nord-africains ; les 12 premiers, en haut, ont ete frappes a Ceuta ; 
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Fig. 10. — Diihems almohades (revers) frappds a Ceuta, Bougie, Tiuuialal r.’ 
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les 3 de droite, en bas, sont de Bougie; les 3 de gauche, en bas, portent 
peut-etre le nom de Tinmalal. 

Si les lectures Ceuta et Bougie, comrne noms de villes de frappe, ne font 
pas de doute, il n’en est pas de merne du nom de Tinmalal. Celui-ci serait 
orthographie sur oes pieces, Tinmalal ( et encore ne sommes-nous 
pas certain de cette lecture (1). Celle-ci difiere en tout cas de Tortbograplie 
donnee par les deux plus ancicns auteurs qui nous docurnentent sur les 
Almohades : AI-Baidaq (ed. Levi-Provenoal) qui lecrit toujours Tinmalal 
(JJLjuJ) comme AI-Marrakochi (ed. Dozy) avcc ija apres le id. Ce <jui nous 
fait encore hesiter dans le ehoix de cette lecon sur ces dirhems almohades, 
c’est que le berceau montagnard de hempire almoliade n’a jamais etesignale, 
a ma connaissance, comme etant un centre de frappe de monnaie, et que 
Ton ne possederait pas d ’autre dirhem frappe a Tinmalal que eeux de la 
collection Barisain. 

On est aussi assez embarrasse pour fixer la date de frappe la plus an- 
cienne des dirhems de Bougie et de Ceuta. Pour la. prise de Bougie par les 
Almohades, les auteurs ne sont pas d accord et Ton rencontre les dates de 
540 (1145), 546 (1151) et 547 (1152). Pour l’occupation de Ceuta, les rensei- 
gnements des auteurs musulmans font presque totaloment defaut. Sans 
doute faut-il penser que Ceuta, c|iii avail; pour gouverncur almoravide le 
le fameux Qadi 'lyad, fut enleve par ‘Abd al-Mu 5 min, entrc 537 (1142) et 
539 (1144) au dire de Ibn Khaldun. Mais die echappa bientdt aux Almo- 
hades et ne fut reprise qu’en 542 (1147) par c Abd al-Ma’min lui-meme 
(Ibn Khaldun) on en 543 (1148) scdon l autcur du Qirf/u s\ 

La figure 11 rcproduit des dirhems portant les noms des villes de 
M eknes, Tunis et Sidjiiaiasa, do telle facon que les cfeux lignes du haut 
representent havers et les deux du bas, le rovers des mcmes pieces disposees 
dans le me me ordre. 

A la V p et a la, 3 P ligne (avers et rcvers), ii part la premiere piece de 
droitequi est de Tunis, les trois a litres sontde Moknes. 

A la 2'' et a la 4 e ligne, a part la secondc piece, vers la gauche, qui est 
de Meknes, les quatre autres sont de Sidjilmasa. 

Les pieces f rappees a Sidjilmasa sont d’une ecriture et dam decor 



(1) Ce nom sur les dirhems ne porte aucun point diacritique. 
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assez medicares (1). Par centre. Ton remarquera la beaute, la nettete des 
carac teres d’erriture et du decor lloral du dirhem do Tunis ct de quelques- 
uns de ceux. de Meknes. 



Fio. 1!. — Dirhems almohades Irappes a Meknes, Tunis, Sidjilmasa (2 lignes en haut : avers: 

2 lignos en Ras : reverse 

Le decor de ravers des dirhems do Meknes so distingue de celui des 
dirhems examines jusqu’iei. Pour Meknes, on pent voir sur notre ligure 11 

(1) Codera a dojii fait la meme observation au sujet des dirhems <le Sidjilmasa conserves 
en Kspagne. On aura a parler plus loin de dirhems almohades sur lesquels le noin «i ' MMahdi 
est remplace par celui d ' Al-Qnr’an. Nous verrons que leur frappe n’esi pas meilleure. 
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que le decor des deux premiers dirhems de gauche (l r - ligne) n’existe pas; 
i) est remplacb par des points. Pour les deux uutres dirhems de Meknes, ce 
decor de 1 ’avers (l" ligne, 2 e piece a partir de la droite et 2 C ligne, 2 e piece 
a partir de la gauche) n’est plus un rinceau lloral. mais un fleuron elegant 
dont le depart se fait de la barre de liaison entre le ba et le nun de rabbuna. 

Les deux dirhems de gauche a la l r '' ligne et a la 3% represen tan t l'un 
une l'rappe de Tunis, l’autre unc de Meknes sent donnes en agrandissement, 
an triple par notre ligure 12. 

On observera encore que le nom de Meknes sue tons ces dirhems est 



Kj<;. Y>. — l)n dirhem lrappe ;i Meeknes iau triple : avers eu haul, re vers en has, a gauche). Un dirhem 
lrappe a Tunis (an triple : avers en haut, re vers en has, a droite). 
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coupe en deux par la queue du rrdrc de quira, second mot de la derniere 
ligne du revers. On a ainsi. a droite, miknd (U.5CO et a gauche du waw. sa 
(LO. II est rernarquable que cette facon de eouper en deux le nom de 
ne se retrouve pas pour eelui de qui est Iui aussi compose de fa^on 

analogue, termine par isole du commencement du mot, lequel commen- 
cement est plus long memo pour le nom de cette derniere ville que pour 
eelui de Meknes. 


Quant a Fanuexion de cos trois vi lies a Fcmpire almohade, annexion a 
partir de laquello out etc fra p pees les monnaies etudiees ici, il est difficile 
parlois den lixer la date precise, a cause du disaccord a ce sujet entre les 
chroniqucurs musulmans. 


Ce serai t au debut de 543 (1148) que le klialife c Ahd al-Mifrnin prit 

possession de Sidjilmasa, sans coup ferir 
(Qirtds). II sempara de Meknes, a pres 
un long siege de sept ans, soit en 543 
(1148), soiten 545 (1150) scion le Qirttis. 
Ce ne fut qiFen 554 (1159 ) que Tunis fut 
prise par Fa mice almohade, qui 1'assie- 
geait depuis plusiours mois, tandis que 
'Abdal-Mu’min etait alles’emparer d’Al- 
Mahdiya. 

La figure 13 est un agrandissement au 
double, dun dirhem frappe ii Rabat. 
Sue tou les les monnaies de ce genre le 
nom complet deRibatal-Fath est tou jours 
donne, ct les deux mots dont il se com- 
pose sont inscrits Fun a droite et l’autre 
a gauche de la queue du irate de quwa . 
On suit que Rabat fut fundee par le troi- 
sieme klialife almohade, Abu Yusuf 
Ya'qub Al-Mansur qui en fit commeneer 
la construction au debut de sun regne 580 
(1184). Lorsqu’il inourut en 595 (decembre 1198), les rempartset les portes 
de la ville etaient acheves, mais non la fameuse mosquee, qui ne fut jamais 
terminee sans doute, selon Fauteur du Qirtcis, ce klialife naurait fait entre- 



Fio. 13.— Dirhem frappd a Rabat (avers 
en haut, revers en has), au double de 
sa grandeur. 
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prendre la fondation de Rabat qu’au moment de son depart pour hKspagne 
lors de la bataille d’Alarcos, e’est-a-dire en 591 (1195). 

2° l)' Espayne et de, s* ties Bcdeare, s, la eolleetion Barisain ne renferme 
qu’assez pen de dirhems almoliades. Ceux dont on a relevb les noms des 
villes de frappe sont de Majorque, Malaga, Mun*ie, Cordoue, Seville et 
Grenade. Codeia et Lavoix en signalent en outre de Valence et de Xerez, 
ainsi que de Minorque (d’apres Codera). 

Des specimens de quolques-uns des dirhems de cette serie sont donnes 
iei par la planehe photographiqne de la ligure 14. 

Une piece de Majorque, a havers et au rovers, oceupc la premiere ligne 



Fig. 14. — Dirhems almohades frappesen Kspagne et aux lies Maleares \ 1"“ ligne : un de Majorque, (avers 
et reversH; [g e ligne : cinq de Malaga (quatre avers et un revers)!; 3* ligne : quatre de Murcie (a g.) : 
revers. et deux de Cordoue (a dr.) : revers’ ; [V ligne : avers des mernes dirhems qu a la 3' ligne]. 
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du haut (2 pieces) ; ce sent des dirhems portant le noin do Malaga, qui 
ligurent a la seconde ligne (celiii du milieu an re vers ; les 4 autres a havers) ; 
la troisieme ligne est occupee par le revers de6 dirhems, dont les 2 premiers 
a droitesont de Cordoue, les 4 autres do Murcie; la quatrieme ligne donne 
havers de chaeune des 6 pieces eorrespondantes de la troisieme ligne. On 
observera que. contrairement aux dirhems de cette serie, le 3 e , a partir de la 
droite de la figure 14, aux lignes 3 e et 1“, ne donne pas le norn de la ville de 
frappe. Je pense qu'il ne pent sagir (jue de Murcie, ear (*ette piece est 
piquetee au mattoir sur les deux faces, et que c’est uniqueinent les pieces de 
Murcie qui o (Trent cette particularite, a hexclusion de toute autre de celles 
que nous avons eues entreles mains. 

Les dirhems frappes a Majorque le furent durant uneassez courte periode 
de temps. Les Almohades en efTet ne s’cmparerent de cette ville des Baleares 
sur les derniers Almoravides que sous le regne d’An-Nasir, a la fin de 599 
ou bien au debut de GOO (1203). Les ehretiens s’en rendirent maitres un peu 
plus d'un quart de sieele plus tard, en safar 626 (janvier 1229) ou tout au 
plus en 627 (1230). Toutes les autres vil les d’Kspagne, mentionnees ici, furent 
occupees par les Almohades, des le regne de c Abcl al MiTmin. C'est ainsi 
que successivement tomberent en leur pouvoir, Malaga en 540 (1145), 
Seville en 541 (1146), Cordoue en 543 (1148) et Grenade en 550 (1155). 
Encore que la date de 550 pour la prise de Grenade soit tres incertaine; la 
ville, setant revoltee ensuite, fut en elTet reprise en 552 ou 553, si bien que 
les auteurs musulmans ne sont pas d’accord sur la date d’occupation de 
Grenade, que certains placent en 557 memo (1161). 

Le dirhem de Majorque, reproduit ici (1™ ligne de la figure 14), en 
partie oblitcre a havers (a droite), est au revers d une remarquable nettete; 
les caracteres d'ecriture y sont d'un puissant relief et d’une forme elegante 
et souple. 

Les reproductions photographiques de dirhems de Malaga, a la seconde 
ligne, nous off rent egalement d(^ beaux specimens de la frappe almohade 
d'Andalousie. Malgre hanalogie de la lorme des ha (inaux sur les dirhems 
de cette planche, on observera line dilTerence sensible entre hinclinaison, 
plus ou moins grande selon les villes, de la barre finale de cette lettre. 
Cette barre tres inclinee vers la droite pour les dirhems de Majonjue, est 
presque verticale pour les autn^s. 

Tous nos dirhems de Malaga donnent a cette ville horthographe 
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ii)U reguliere, aver un (jdf et non avec un kef L ), comme I’a signale Codera 
(loe. at., 220) pour les dirhems almohades des collections espagnoles. 

Tres decora tives egalement sont les inscriptions, de beau relief,, figurant 
sur les dirhems de Cordoue et de Murcie (fig. 14, 3 e et 4 e lignes). On pout 
en dire autant des rinceaux floraux ornant l’angle superieur de gauche, a 
ravers de ces pieces. La figure 15 donne, en agrandissement au triple, la 
reproduction photographicjue d un dirhem almohade de Murcie a gauche et 
d'un dirhem de Cordoue a droite (en haut les avers, en has les rovers cor- 
respondants). Par la onse rendra compte de la vigueur de la frappe et de la 
nettete du rinceau floral, en partieulier pour Murcie. 



Fig. 1j. — Un dirhem almoliade de Murcie (a <r ; . haut et bas). Un dirhem almohade de Cordoue 
(a dr., haut et bas), [en triple grandeur’;. - 
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Dans la collodion examinee ici nous n'avons trouve qinin soul dirhem 
portant le uom do Seville, parmi ceux qui sont do 1‘rappe almohado. Conune 
eette monnaio n'olTre rien dr; particulier par rapport aux autros dirhems 
almohades, on n'en a pas domic iei la reproduction pliotograpliique. 

3° Dirhems a nom de rille illisihle. — On a groupe (lig. 1G et 17) 
quin/e specimens de cos monnaies d’argont, qui portent, an rovers, a Ten- 
droit nil so met le nom de la ville de frappo, nil vocable (pie jo no suis pas 
parvenu a dechi IT rcr et quo res reproductions pholngraphiques perinettront 
peut-etre de lire a plus habile; quo moi. 

Cost sur los mommies de la ligure 16 (revel's) que se trouve le mot a 
dechillror. Cos monnaies sent reproduces, dans lo memo ordre, a havers par 
la ligure 17, donnant ainsi le type d’eerituro on un plus grand nombre de 
specimens, ce qui perinettra d aider a la lecture du nom a deehitlrer. 




Fi(t, 16. — Revers de quin/e dirhems almohades moms de la ville de frappe iUisibles). 
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A title d’indication, on donnera ici ce que Ton a pu ou cru pouvoir lire 
des iettres de ces mots indechiffrables, en commengant par la gauche de la 
figure 16, a partir du haut : 

l ,e ligne. — Les deux premiers dirhems semblent porter le meme nom 
de ville, dont la graphie se rapprocherait assez de JL, la 3 e lettre, /dm, pou- 
vant etre aussi bien un ha, td , id, nun ou yd. Ces diverses lecons ne donnent 
pas une lecture satisfaisante. 

Le nom de ville du troisieme dirhem est tres efface et ne laisse aper- 
cevoir que quelques fragments de Iettres qui semblent avoir donne le nom 
de Tlemeen. 

Le quatrieme dirhem de cette ligne donne une serie de Iettres qui sem- 
blent etre une sorte de sin au debut, suivi des trois Iettres mini, elife t peut- 
etre lam. II faudrait forcer un pen la realite pour arriver a lire Tin-mal 



Eig. 17. — Avers des quince dirhems aluiuhades doun6s a la ti”, 1C~ 


3 
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2- ligne. — On proposerait volontiers, pour le l er dirhem, la lecture 
Bidjdya (Bougie) ; pour le 2 ( ‘, Tanas (Tenes) ; pour le 3 e , Morsiya 
(Murcie) ? 

Si Tones etait la lecture a suivre, nous aurions la une ville de frappe 
des mommies almohades, qui n’avait pas etc signalee jusqu’ici. 

Quant a la lecture Murcie, ce < | n i en confirmerait l’hypothese, serait le 
fait (j uo lo dirhem en question semble, au revers tout au moins, avoir ete 
passe an mattoir, comme les autres dirhems de cette meme ville examines 
ci-devant, alors que ceux frappes dans d’autres v i lies n’olfrent pas cette 
particularity. 

En ce qui concerne les dirhems 4 e et de cette memo ligne, tout ce 
que V on en pent dire ost (jue le nom de la ville donne par chacun d’eux 
dilTore de celui donne par Tautre. Quant a proposer une lecture (luelcomjue 
pour Tun et pour hautre, nous n’essaierons pas de le fa, ire. 

II en est de meme du l er et du 2* dirhem de la 3 e ligne. Par contre, le 
3 e dirhem de cette 3 e ligne pourrait porter le nom de (Valence), cequi 
nous donnerait, pour l’Kspagne, une ville de frappe de dirhems almohades, 
que nous n'avons pas indiquee ci-devant. 

La nom de la ville portee sur le 4'* dirhem commence vraisemblable- 
ment par un sin suivi d'un Av;/ ; mais, la (in du mot etant obliteree, on ne 
pent presenter de suggestion pour cette lecture. 

Pour le 5 e dirhem de cette derniere ligne, on proposerait pour nom de 
ville Bidjaya (Bougie) et pour le 6‘b Morsiya (Murcie) ; ce qui au surplus 
ne modifierait pas les observations faites ci-devant au sujet des villes de 
frappe. 


IV 

DIRHEMS ALMOHADES SANS NOM DE VILLE DE FRAPPE 

Ce sont, a-t-on dit ci-devant, de beaucoup les plus nombreux dans la 
collection etudiee ici. Les figures 18 a 23 reproduisent les plus interessantes 
de ces pieces. 

On se bornera ici a signaler quelques-unes d’entre elles. 

La figure 18 est la reproduction de la photographie de liuit dirhems; 
les deux lignes du lmut donnant le re vers et les deux du bas havers des 
pieces qui correspondent a celles du haut. 
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Le nom de la ville, au revers, est remplace dans cos dirhems par un 
fleuron de type varie, servant — avec d’autres signes, tels (pie points, 
cercles, etc. — de marque de frappe. 

Ainsi le l er dirliem de gauche, a la l re ligne, remplace le nom de la 
ville par un groupe de quatre points en carre. comme une flour d’eglnntine a 



Fin. 18. — Huit dirhems almohades sans nom de ville de frappe (revers : les deux lignes du haul) : 

(avers : les deux lignes du bas). 

quatre petales ou, mieux, comme une grappe de raisin, que completent deux 
points — deux grains — a droite et a gauche du groupe central ; sans parlor 
des autres points de dimension variable qni se retrouvent, soit sous la ligne 
inferieure d’ecriture au revers (a droite de la queue du ivato ), de memo 
nombre et de memo type que ceux de leavers (a gauche de la queue du yd 
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de Mcthdi ), soit dans les interlignes de chaque face du dirliem, le type de 
frappe, ou bien la garantie de la monnaie, est marque par un petit sin au- 
dessus des dernieres lettres de Allah terminant ohaque ligne des legendes 
au re vers. 

Faut-il voir un souci d’harmoniser la decoration de ce dirhem dans le 
rinceau floral du sommet de havers qui, avec ses deux grappes de quatre 
points chacune, semble etre un rappel du motif a quatre points, remplaeant 
le nom de la ville au revers ? 

Les seconde et troisieme pieces a partir de la gauche de la premiere 
ligne (revers) et de la troisieme (avers) representent deux specimens d’une 
meme frappe. Si le dirhem n° 3 est plus net que le n° 2, chest quil est plus 
ancien que lui et que la matrice d 7 ou sont sorties co s deux monnaies etait 
moins erodee par husage quand le n° 3 a ete tire que lorsque le n ,J 2 en 
est sorti. 

La palme, qui remplace sur ces deux dirhems le nom de la ville de 
frappe, repose sur la barre inferieure du cadre de la piece. La tige de 
support, tres courte, donne naissance, a droite, a une palmetto simple et 
courte dont la pointe s’incurve vers le bas; elle produit, a gauche, une 
autre palmette simple, s'allongeant dans le sens de la ligne d’eeriture, 
jusque vers le cadre de la piece, a gauche, ou elle se recourbe vers le haut 
en une pointe arrondie. 

A la naissance de cette derniere palmette, la tige dont elle est le pro- 
longement est marquee de deux points, disposes eomme des fruits de part 
et d’autre de la tige de support. Comme pour le dirhem n° 1, nous remar- 
querons, pour ces deux-ci, que ce petit element deco rati f de deux points est 
en harmonie avec celui du rinceau d’ornementation de havers qui est ega- 
lement de deux fois deux points a la naissance des palmettos, sur la tige. 

On signalera encore les dirhems 2 e et des seconde et quatriemc lignes 
de la figure 18. Le double (leuron remplaeant le nom de la ville au revers 
(2 e 1.) est a pen pres le mean 1 pour chacun d’eux. Mais ce qui distingue la 
frappe de hun et de hautre, c/est, d'abord au revers, le groupe de deux points, 
a droite et en bas, pour le dirhem n° 2, <|iii est une ligne de 3 points, pour 
le n° 3. C’est ensuite, pour les memes dirhems, le rima.'au floral du liaut de 
havers qui differe sensiblement par ses palmes et ses points dans hun et 
hautre dirhem. 
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Enfin la 4 e et derniere piece, a partir de la gauche, dans les lignes 2 * et 
4 R de la meme figure, est marquee par un type simplifie de fleuron, a la 
place du nom de la ville de frappe. II s’agit d’une double tige, partant, en 
forme de V, de la barre rectiligne de base du cadre de Einscription. Cha- 
cune des deux baguettes de cette tige s’ineurve a droite et a gauche pour 
se developper parallelement a la ligne dc 
basect se terminer bientot par un cercle, 
cn guise de fruit, sans aucune pal me on 
palmetto quelcon<|ue. 

La figure 19 nous off re la repro- 
duction sur photographie, au double de sa 
grandeur, d un dirhem dont la collection 
examinee ofTre plusieurs exemplaires. 

Le noin de !a ville de frappe, au 
revers, est rcm place non par un fleuron, 
comrne pour les dirhems de la figure 18, 
inais par deux signes conventionnels, un 
croissant suivi d un sm, dont la signifi- 
cation nous echappe. 

Les dirhems dont on va parlor main- 
tenant n’ont d autre marque de frappe 
ou de signc do validite (|ue dans les 
groupes de points et de ecreles, ( jui sent 
semes dans les interlignes et surtout 
au-dessous de la derniere ligne d'ins- Fi«. in. — Un dirham aimoindc 

. ... _ (double grandeur). 

cription de 1 avers aussi bien que du 

revers. C’est dans le nombre, la distribution ou memo Eabsence totale de ces 
points et cercles, qu’il faut chercher Eindication de telle on telle 
frappe. 

La figure 20 donne la reproduction de photographies de dix dirhems 
au revers, dont Envers est represente par la figure 21. On so bornera a 
retenir Eattention sur quelqucs-uns de ces types de dirhems. 

D’abord deux dirhems semblables, sortis dune memo matriee, sent 
represents par le premier a gauche des lignes 1 et 2 (fig. 20 et iig. 21) a 
partir du haut. I Is sent characterises par Eabscnce totale de points et de 
cercles au-dessous dc la 3° ligne d’ecriture au revers comrne au droit, et par 
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la rareto des points diacritiques et des signes orthographiqaes dans les ins- 
criptions. alTeetant les memos lettres dans Tun que dans hautre. Dailleurs 



Khj. 20. — Kevers de dix dirhems almohades sans tiom do ville do frappo. 

les lettres sont de meme forme et le rinceau decoratif a l ayers est 
identique. 

Deux autres dirhems (mcmes figures) paraissent identi(|ues : le 3 e a partir 
de la gauche de la premiere et de la 3 e ligne a partir du haiit. Cependant, 
malgre la similitude des inscriptions et de leurs lettres, on releve des 
marques de frappe qui sont difTerentes pour Tun de ee quelles sont pour 
hautre : par exemple un point au-dessous de la 3 fl ligne description du 
revers, on avant de la queue du waw, n’existant pas dans rautre ; un petit 
cerole a l avers sous la harre de liaison du ha et du dal de mahdi ne se 
retrouve pas dans le n° 3 de la premiere ligne. On notera memo (pie, dans 
1<* rinceau floral de havers, hextremite de la palmetto de droite est nettement 
diflerente dans hune et dans hautre de ccs deux monnaies, 
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On pourra faire des observations analogues sur les Ciiracteristiqnes des 
dirhems de ee groupe, ainsi que sur ceux du groupe presente par la liguro 



Img. 21. — Avers de dirhems de la fig. 20. 

22 (revers) et la figure 23 (avers). Parmi les dirhems de ce dernier groupe 
on peut signaler, par exemple, celui qui occupe le milieu de la ligne centrale 
de chacune de ces deux figures 22 et 23. I oi le caractere de la frappe est 
marque par hemploi presque exclusif de petits cercles, seines sous la der- 
niere ligne decriturede havers et du revers, dans les interlignes et jusque 
dans le rinceau floral fiabitucl de havers, lei le decor floral se reduit a la 
seule tige du rinceau, semee de ci, de la, d’un petit cercle — representant 
sans doute un fruit — et privee totalement des palmes on des palmettos 
qui constituent, avec les points en grappes de fruits de part et d 'autre de 
la tige, le decor ordinaire de ce rinceau. 

Les inscriptions des dirhems examines jusqihici sont d’ecriture maghri- 
bine donnant par exemple au ha final, joint a la lettre precedente, la forme 
ouverte, la barre terminale de ce ha se relevant plus ou moins, pour se 
terminer par une pointe detachee ou bien enroulee en cercle (comme dans 
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le ha de Allah de la premiere piece a gauche de la seconde ligne, dans la 
fig. 23). Cette ecriture maghribine parfois ties belle, tres decorative, off re 
quelques nuances dans la forme ou la liaison des let tres ; inais ces dilTe- 



Fi«. 22. — Rovers de dix an ires dirhems almohades, sans nom de ville de frappe. 


rences sent assez faibles. C’est ainsi quo les lamrlifs sent formes par 
Tadjonction de Yelif a cote du /am, sans liaison entre cux, pour former une 
sorte d'angle, la pointc droite de Y&lif s’enscrrant dans la courbure aigue 
faite par Textremite du lam plus ou moins developpee. 

Nous apercevons, avec les figures 22-23, un nouveau type d’ecriture : 
le coufique est represente ici sur deux dirhems, le premier et le second a 
partir de la gauche, a la ligne d’en has de ces figures. 

II s’agit la d’un coufique tres simple et assez archaiquc. On pent le 
comparer a celui de Tinscription du khalife Al-Ma’mun de la Qubbat al-sakhra 
a Jerusalem, qui est de 116 de Thegire. On y trouvera quelques differences 
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pourtant. notamment dans la forme du ha ot dans cello du lamelif \ 
represente par un petit triangle dont les cotes s'elevent, vertieaux ou 
inclines, au-dessus du soinmet. 



Fig. 23. — Avers des dix dirhems do la lig. 22. 

On observera que, dans ees inscriptions coufiqucs dc nos dirhems, les 
points diaeritiques ne manquent pas totalement, miiis ils sont extremcment 
rarcs, ainsi (jue les points et les signes de frappe. 

Le premier dirhem de gauche parmi les deux examines des lig. 22 et 23 
est revetu d inscriptions en couliquc sur les deux laces; le second off re 
cette particularite que ses inscriptions du levers (lig. 22) sont en coulique, 
tandis (jue celles de l ayers (lig. 23) sont en maghribin. 

Aussi bien, ce dernier dirhem a havers est-il decore d'un rinceau lloral 
ordinaire, trouve sur les dirhems examines jusqirici. Par conlre, ce rinceau 
(ou fleuron quelquefois) ne se retrouve-t-il pas lorsque h‘s inscri|)tions de 
cette face de dirhem sont en coulique ; du moins ua-t -011 note aucune 
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exception a cette regie sur les nombreux dirhems examines dans cette 
collection. 

L’avers da dirhem ctant en coutique, le rinceau, decorant l'angle supe- 
ricur de gauche, est remplace par des points ou des cercles. lei il s’agit de 
deux cercles pointes cn leur centre, sur une ligne parallele tres voisine de la 

barre de liaison du nun a 17 ; ///de rabbuna ; 
entre ces deux ecrcles et un pen au-dessus 
de l’axe passant par leurs centres, ost un 
point < i ui forme avee eux un triangle! tres 
lie rase. 

Le type d’ecriture coulicjue, le plus 
orneinental et le plus beau, nous est donne 
par la, reproduction photographique de la 
ligure 24. Les dirhems de cette espece sont 
fort rares dans la collection, puisque nous 
n’en avons rencontre (|ue deux specimens 
seulement. 11 s’agit d un eoulique fleuri, 
emnnic en ofl'rent les plus riches pieces 
arehitecturales des monuments hispano- 
maghribins. 

Comme on vient de le dire, le rinceau 
floral de havers des an tres dirhems est 
supprime dans ceux-ci ; il est remplace, 

Km. 24. - I n (liriiein aimohailc comme P° ,,r lc ^»uli(|uc ordinaire, par deux 

en earacteres couii^ues. cercles pointes et un point. Mais ici la dis- 

position en triangle est plus nette, et le point forme le sommet superieur 
dun triangle equilateral clont la base opposee, parallele a la ligne d’ecri- 
ture, est donnec par laxc imaginaire du centre des deux cercles. 

Knlin une autre particularity des dirhems almohades a inscriptions 
coufiques. Lest (ju ils ne donnent jamais lc nom de la ville de frappe. 
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V 

DIRHEMS ALMOHADES IMPLIQUANT LA REPUDIATION DU MAHDI 

Le rappel de quetques notions de ihistoire des Alrnohades est neces- 
saire ici pour essayer d’eclairer la genese des dirhems dont on va parler. 

Nous arrivons an temps oil Fempire ahnohade touche a son declin. II a 
ete affaibli. dans Test de la Berberie, par les B. Ghanya, aides par les Arabes 
hila liens, dont plusieurs fractions deportees dans l’ouest v ont cree des 
foyers d agitation et de troubles; sa puissance militaire se trouve mise en 
echec, des le debut du XlII e siecle en Espagne, par les Chretiens de plus en 
plus puissants et agressifs : le 15 juillet 1212, la defaite subio par An-Nasir, 
le 4 e khalife, a Hisn al-'Oqab (Las Novas de Tolosa) marque Firremediable 
flechissement de F empire. 

Des la inert d'An-Nasir, a la fin de 1213 ou au debut de 1214, les descen- 
dants de c Abd al-Mubnin sont en disaccord, les intrigues de palais jettent 
le desarroi dans les etats de ce vastc empire. Des gouverneurs provinciaux 
cherchent a se rendre independants et beaucoup y parviennent. 

Lorsque, en septembre 1227, AL'Adil, le troisieme successeur d’An- 
Nasir, meurt etrangle dans son palais de Marrakoch et qu’on le remplace 
par Yahya, Ills d’Au-Nasir, dans la capitale, le prefet de Seville Idris A 1 - 
Ma’indn, frere d’Al-'Adil, se fait proclamer khalife dans cette cite et se 
rend a Marrakoch, II avait pactise avec les Chretiens ; il avait meme incor- 
pore a ses troupes un corps de cavaliers chretiens (1228). A cette nouvelle, 
Fautorite d un tel khalife est repudiee dans les provinces eloignees de la 
capitale. Rien n’arrete Al-Ma’mun, qui sc met en opposition formelle avec 
la doctrine almohade et renie le Mahdi lui-meme. II prescrit dans tous ses 
etats de « supprimer notamment le nom du Mahdi sur les monnaies et dans 
le prone du Vendredi », nous dit Ibn Khaldun. L’auteur du Qirtas entre 
dans plus de details. Des son entree a Marrakoch, apres avoir etc proclame 
par les Alrnohades, raconte-t-il, Al-Ma s mun adressa lui-meme au peuple, 
du haut de la chaire de la mosquee d’Al-Mansur (son pere), une allocution 
dans laquelle il maudit le Mahdi : « N’invoquez pas le Mahdi impeccable, 
car c’est invoquer un meprisable mystiiicateur. Nul n'est impeccable, sauf 
les Prophetes; nul n’a droit au titre de Mahdi, sauf Jesus. Quant a nous, 
nous rejetons sa vile autorite. » 
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Ceci aurait eu lieu le samedi 25 rabi' \ PT , 627 (— 12 fevrier 1230). Le 
jour memo « il cnvoya des rescrits dans tons ses etats pour que bon modifie 
la ligne de eonduitc traceo par le Mahdi, ainsi que les heresies qu’il avait 
imposees aux Almohades et auxquels ils sc conformaient, eux et leurs sou- 
verains. II ordonna de supprimer le nom du Mahdi dans le prone, ainsi que 
sur les dinars et les dirhems. On donna, des lors la forme arrondie aux 
dirhems earres, eomme les avait fait frapper le Mahdi ». II ajoutait : « Tout 
ee qu’a fait le Mahdi et qu’ont suivi ses suecesseurs nest qu'heresie; il n’est 
plus possible do eonserver res heresies, w 

Il y a evidemment dans ces textes du Qirfds une bonne part d exagge- 
ration. On ne pent guere admcttre de la part d un souverain musulman, au 
debut d’un regne dillieilc, an caair memo des tribus almohades, un langage 
aussi outre, aussi contraireau sentiment religieux de la masse. Mais ee qui 
nest pas douteux, en tout eas, c’est la suppression du nom de Mahdi sur 
les monnaies. On ne pense memo pas que la prescription d’abandonner la 
forme carree des dirhems — signalbe seulement dans le Qirfds — ait ete 
suivie, si memo elie a etc I'aite par le souverain, il n’existe pas, a ma eon- 
naissance du moins, de dirhem rond de la reforme d’Al-Ma’mun (1). 

Cette reforme de 1230 de J.-C., indiquee par les textes historic] tics, se 
traduit, pour les dirhems frappes alors, par la substitution d’une nouvelle 
formule a l aneienne affirmation : Al Mahdi Imdnuuia « Le Mahdi est 
notre Imam ». 

La collection Barisain renferme un petit nombrede dirhems dece genre. 
Tons sunt frappes a Sidjilmasa et remplacent la formule qu’on vient de 
mcntionner par la nouvelle : Al-Qurhm Irnatnund « Le Qoran est notre 
Imam (guide))). 

Codera, pour les dirhems des collections espagnoles, signale lemploi, 
sur quclques-uns de la memo formule (cf. lor. cit ., p. 218), ainsi que dune 
autre : Al-Qur\in Kahun-idhih (( Le Qoran est le Yerbc de Dieu )) ; mais il 
ne donne pas la reproduction photographique des pieces portant ces mots, 
ni le texte eomplot des logon des de ces dirhems. Ce savant islamisant 
espagnol ne fait enlin aucune allusion, a c,e propos, ala reforine monetaire 
d’AI-Ma’mun, ni au lieu de frappe des monnaies portant ces legendes 
revolutionnaires. 

(1) Le senl dirhem almohadr roml que Con ail trouve dans la collection examinee ici, est 
celui au nom de c Abd al-Mumin, dont on a parle ci-devant. 
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II n ? est pas douteux, en efTet, que la substitution, sur les monnaies, an 
nom du Mahdi et a la forinule le prodamant le chef spirituel de la 
Communaute almohade, du Qoran et de ses vertus, indique biea la 
revolution religieuse voulue par le khalife Al-Ma’mun et signalee sur les 
dirhems frappes soit dans la capitate, suit dans les villes (jui reconnaissaient 
ce so uve rain. 

Ceux des ouvrages (pie nous avons pu consul ter no nous disen t pas si 
ces formules revolutionnaires out ligure sur d’autres dirhems que sur ceux 
de Sidjilmasa. II y a tout lieu de 
lesupposer. Du inoins, pour ceux 
de la collection envisagee ici et 
qui sent tous de Sidjilmasa (la 
fig. 25 en donne trois specimens 
photographiques), on a essaye de 
recherclier vers quelle epoque ils 
auraient pu y etre frappes, en 
nous inspirant des donnees de 
rhistoire, bien imprecises, helas ! 
pour le regne d'Al-Ma’mun. II 
est vrai (pie, pour celui-ci et 
les regnes suivants, nous n’avons 
plus les chroniques d’Al-Marra- 
kochi, ni d’Ibn Al-Atir et que 
rien d'interessant. Les deux sources principals qui nous restent, Ibn 
Khaldun et Tauteur d'Af-Qirtds, tantot se complement ou se condiment, 
tantot se contredisent. 

Tandis qu'Al-Ma’mun regnait a Marrakoch, son coinpetiteiir et ueveu, 
Yahva, fils du khalife An-Nasir, qiril en avait chasse, s'etait retire dans le 
llaut-Atlas qu’il ne quitta guere (pie pour proliter d une absence d'Al- 
Ma’mun, et s’emparer de Marrakoch, qu’il pille, et se refugier dans les 
inontagnes avec son butin, en 626 (1228). II n’est pas certain qifalors 
Sidjilmasa fut rebelle a 1’autorite d’Al-Ma’mfm, comine le dit Ibn Khaldun 
( Berb ed. I, 342; tr. II, 234). II semblerait (|ue Sidjilmasa ne refusa d’obeir 
a Al-Ma’mun cpi'un pen plus tard, apres < jue 1’Kmir d’lfriqiya, en 627 
(1229-1230), se declara independant, ce qui (it mettre a Bougie, coniine 
gouverneur, le Sid Abd 'Imran, par Al-Ma’mun, Ce fut ensuite que Yahya 



Eh;. £>.— Trois dirhems de la reiorme d'Al Ma’inun 
(Irappes a Sidjilmasa). 

le llolal al-Mcurc/riya ne nous apprend 
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tenta, en vain, d’attaquer Al-Ma’mun, qu'il fut defait et se refugia a 
Sidjilmasa ou il recut bon accueil, semble-t-il. II conviendrait done de mettre 
cet evenement vers la (in de 627 (1230) ou le commencement de 628 de 
rhegire. 

Ce fut de la, Sidjilmasa vraisemblablement, que Yahva vint, en 629 
(1231-1232), a tta(j ner et prendre Marrakoch, tandis qu’Al-Ma’mun assiegeait 
Ceuta. Al-Ma’mun mourut au debut de 630 (oct.-nov. 1232), en venant au 
secours de sa capitale. 

Si nos dirhems de Sidjilmasa out etc frappes au temps d’AI-Ma’mun, 
ils le furent done dans le tres emirt espnee de temps qui s’eooula entre la 
decision precipitee d’AI-Ma’mun du 2b rabi c I er , 627 (12 fevrier 1230) et le 
passage en rebellion de Sidjilmasa, aux environs de la !in de l’annee 1230, si 
nos suppositions sont exactes. 

Si ces dirhems revolutionnaires de Sidjilmasa n’ont pus ete frappes au 
temps d’AI-Ma’mun, l’ont-ils ete sous son sueeesseur Ar-Raclnd ? 

Le jeune souverain n’avait (pie 14 ans quand il sueeeda a son pere. II 
avait pour mere une esclave chretienne qui aida puissamment a sa procla- 
mation, grace a l’appui qu’elle sut obtenir des trois principaux chefs 
militaires des Almohades, dont celui des soldats Chretiens. 

Il suivit (idelement les traditions de son pere et predecesseur au trdne ; 
il eut lui aussi pour concurrent Yahva, fils d’An-Xasir, tpii, vaincu une 
premiere fois, reussit cependant a s’emparer de Marrakoch, tandis que le 
jeune khalife se refugiait a Sidjilmasa, ou il demeura quelque temps, 
a jusqu’a ce qu’il cut re fa it ses forces, groupe ses troupes et reuni de l’argent. 
Il en partit pour Fes, ou il resta (piehpies jours a distribuer aux savants et 
aux homines de pibte de l’argent et des prebendes... » ; puis il rentra a 
Marrakoch, oil il demeura jusqu’a sa mort en 640 (dec. 1242). 

Si nous n’avions que ce recit du Qirtas , nous pourrions penser que ce fut 
au cours de son sejour a Sidjilmasa, ou il demeura peu de temps cependant, 
puisqu’il en partit en 633 (1235-1236) selon I. Khaldun, qu’Ar-Rachid aurait 
pu faire frapper des dirhems d’argent du type impose par son pere Al- 
Mamun, afin de s’en servir pour se procurer des appuis. Mais nous savons 
par Ibn Khaldun (ed. I, 345 et tr. II, 239) qu’en 631 (1233-1234), avant 
d’aller a Sidjilmasa, Ar-Raclnd recut l’appui des chefs almohades, a la 
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condition de s’engager a retablir les institutions du Malidi, « condition quit 
executa fidelement )). 

II est vraisemblable que le retour aux institutions ahnohades anciennes, 
avec le retablissement du nom du Mahdi sur les monnaies, par le souverain 
Ar-Rachid en 631 (1233-1234), fut definitif, les chefs almohades paraissant le 
vouloir ardernment. 

II faudrait done assigner cette annee 631 (1233-1234) comme date 
superieure extreme de la frappe de ces sortes de dirhems revolutionnaires, 
la date inferieure etant celle de la decision preeitee d Al-Ma’mun, soit 
627 (fev. 1230). Telles sont les limites de temps entre lesquelles nous pensons 
devoir fixer la date de frappe des dirhems de Sidjilmasa presentes ici. Les 
donnees de Thistoire ne nous permettent pas de preciser s’ils sont dus a 
Al-Ma’mun lui-meme ou a son fils et successeur Ar-Rachid. 

Comme on Ta dit ci-devant, ces dirhems revolutionnaires, par leur forme 
carree, ne se distinguent pas des dirhems orthodoxes anterieurs a Al-Ma’man ; 
ils ont le meme poids, les memes dimensions et renferment une quantite 
suffisante de metal precieux pour que nous n’en ayons trouve aucun d’oxyde. 
La seule difference entre ces deux categories de dirhems est que ceux de 
Sidjilmasa, dont il est ici question, dans la troisieme ligne des formules de 
ravers, remplacent le mot Al-Mahcli par Al-Qordn. 

On jugera par la reproduction (fig. 25) donnant, a havers et au rovers, 
trois des meilleurs dirhems de cette serie, dans la collection Barisain, 
combien fruste est l’encadrement carre des legendes et combien est souvent 
mediocre la frappe de ces monnaies, surtout au revers. Kntre la barre 
inferieure du carre d’encadrement et la derniere ligne d’ecriture, la 
justement ou d’ordinaire sont les points et les signes de frappe autres que 
le nom de la ville, on ne distingue rien sur la plupart de ces dirhems de 
Sidjilmasa qui sont trop confus ou trop effaces. Mais Texemple de Tun d’eux 
(fig. 26, agrandissement au double) qui porte un petit cercle a Tangle droit 
en bas du revers, montre qu’ils devaient avoir des signes distinctifs, comme 
les autres monnaies almohades. Ce qui n'est pas douteux, e'est que les 
quatre dirhems ici reproduits (fig. 25 et 26) presentent quatre types de 
frappes distinctes. II suffit, pour s ; en convaincre, d’observer, non les points 
diacritiques assez nombreux et apparemment identiques, mais la forme de 
certaines lettres qui differe de Tun a T autre de ces dirhems. On Tobservera 
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surtout ;i Pavers, on Pee.riture, — t-oujnurs inagliribine — apparait le plus 
nettement. II no s’agit la quo do nuances decriture ; elles sullisent a indiquer 
< I ne cos dirhems sortent de matrices distinctes. Tnutcfois les differences de 



Kiel. — I n dirhem ulnuihade de 
la r6foriue d’Al-Ma’mnn (Irappe de 
riidjilniasai, en double grandeur. 


graphie de ces legendes sent si faibles quo 
Ton peut en induire que celles-ci ont ete 
traeees par la meme main. 

Comme sur les autres dirhems alino- 
hades de ce type d’eeriture et au nom du 
Malidi, on retrouve, sur ces dirhems revo- 
lutionnaires on anti-mahdistes, le meme 
rinceau lloral — d’ailleurs ussez mal venu 
sur ces monnaies de Sidjilmasa, deeorant 
bangle superieur gaurhe de l avers. 

Ainsi, les dirhems de Sidjilmasa, 
attestant la reforme monetaire voulue par 
le khalil'e Al-Ma’mun, sont de tous points 
— au changement pres du nom AI-Mahdi 
en AL-Qordn — analogues aux autres 
dirhems des Almohades. Bien que frappes 
durant un court espaee de temps — environ 
3 ou 4 ans, — ces dirhems de Sidjilmasa 
represented plusieurs frappes difTerentes ; 
mais leur graphie est d'un meme auteur. 


VI 


DIUUHMS DE TYKE Al.MOHADE, MAIS d’kMIUS INDKIM^XOANTS 

II s’agit ici de monnaies frappees par des prine.es, andalous ou maglui- 
bins, en rebellion contre le gouvernement aimohade, dent ils avaient rejete 
hautorite. Comme on l’a dit ci-devant, aussitbt a pres la rnort d’An-Nasir, 
tout au debut do 1211 (mi Oil IT.), les revolutions de palais et les compe- 
titions au trdne des descendants de 'Abd al-Mubnin alTaiblirent hautorite 
souveraine. Un etat de quasi-anarehie s’ensuivit, surtout quand Al-Ma’mun, 
al lie du Chretien et contempteur de la doctrine almohude, se tit proelamer 
khalife en septembre 1227 (624 H.). 
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Kn cette periode troublee par raffaiblissement da pouvoir central, 
nombre de chefs de districts, de gouverncurs de villes on dc provinces, 
<T Kmirs, s’empressent — comine de coutume, on terre d'lslfim surtout — 
(|uand ils se sentent assez forts, de se inettre en rebellion contre le gouver- 
nement, de rechercher lour independance, en Kspagne d'abord, en Berberie 
ensuite. 

L’Kspagne musulmane avait etc deja le theatre d'un morcellement du 
pouvoir entre de multiples roitelets, an cours des siecles immediatement 
precedents : au XI'\ a la 1 in du khalifat oinayyade de Cordoue, et au XIK, 
au moment de la decadence almoravide (1). Ces Kmirs andalous pretendaient 
alors a une independance totale. Us se donnaient le qualifieatif souverain 
superieur, le titre khalifien de 9 Amir al-Muminin, n’admettant au-dessus 
d’eux aucune puissance pol i t ico-rel igiense (i). 

II n’en fut pas de meme des divers monarques andalous qui repudierent 
la souverainete des Almohades. 1 Is ne se donnerent (jue le titre secondaire 
de 5 Amir al-Muslimin et reconnurent la souverainete du khalife ‘abbasside 
d’Orient, qui, a cette epoque pourtant, etait bien dechu Ini aussi — comme 
le khalifat almohade — de son ancienne puissance. Cette tilulature des 
princes et des Kmirs, oscillant entre des til. res royaux de divers degres, 
avec on sans reconnaissance de la suzerainete ‘abbasside, est attestec par 
les legendes de lours monnaies. 

Ce n'est pas le lieu de donner ici les raisons — relevant plus de la doc- 
trine religieuse quo des necessites propremen t politic | uos, dans le eas qui 
nous occupe — de ces manifestations de vassal ite des Kmirs occidentaux. 

Ainsi done les dirhems qu’on va examiner dans la presen I e section, 
bien que tous du type carre almohade, bien qu’ils aient conserve l’orne- 
mentation et une partie meme des formules des monnaies similaires des 
Almohades, s 7 en distinguent nettement par la fonnule de reconnaissance 
des ‘Abbassides, remplagant celle du Mahdi. 


(!) La meilleure 6tude tie I’histoire et de Ui numismatique des Mu.lul, W - Tatra if\ qui se par- 
tag 6 real f en Espagne la succession du pouvoir omavyade de Cordoue au X I e sioelo tie .1. est 
celle de Antonio Prieto v Vives. Los tiryvs </e Tail'd* (1 vol.. gr. in-8, Madrid, IS. 6) doat j’ai 
donn6 une analyse dans la Heme afriraine, l* r et 2* trim. 1927. p. 127-131. 

(2) On sail que les plus grands des Alinoravides, mattres de la majeure partie de la 
berberie et de I'Espagne, v compris les iles Hal£ares, ne se donnerent jamais le titre de Amur 
ul-Mu’hiinin, mais se content^rent de celui de Anar ou de Anar at MuslimLn, avec la recon- 
naissance de la suprematie spirituelle des Khalifes abbassides de Baghdad. 


4 
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Pour plus de clarte on groupera cos dirhems sous trois rubricpies : 

1° Dirhems nay ant ni norn de prince, ni noin de ville defrappe. 

Pe eette serie, notre figure 27 represente deux dirhems (avers en haut, 
revers en has) pris en photographic dans leur vraie grandeur, parmi ceux 
du memo genre que compte la collection Barisain. 



Fiu. 27. — Deux dirhems anonymes de 
princes ind^pendants des Almohades. 

Toutes les monnaies de ce genre, quo Ton a examinees, ont donne les 
m ernes formules (|ui sent : 

A racers : bj 411 

b j 

b«LI ^Ul 

Les deux premieres lignes sont orcupees par les habituelles formules 
almohades, eonvcnant d’ailleurs a tout musulman, meme schismatique. A 
la troisieme ligne la formulc almohade, qui recommit pour pontife le Mahdi, 
est remplacee par : « Le (khalife) 'abbasside est notre Guide ». 

Au revers : 411 Vl 41 V 

4! 45^ V I 

Les deux premieres lignes, donnant la double profession de foi, et la 
troisieme a toute autorite est a Dieu », nous ramenent a des formules qui 
figurent sur quelques dirhems proprement almohades, reconnaissant le 
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Mahdi. On a signale ci-devant un dirhem de ce type (p. 11 et note 1) 
comme unique dans la presente collection. On va voir que, dans nos dirhems 
d’Emirs independants, la troisieme ligne du revers peut etre occupee par 
une autre formule que celle-ci et tres almohade egalement. 

Les deux dirhems de notre figure 27 sont de deux frappes differentes, 
ainsi que Tindiquent non seulement les caraeteres d’ecriture de leurs ins- 
criptions, mais aussi la signalisation de points et de cercles au-dessous de 
la 3 e ligne d'ecriture a havers comme au revers. 

Pour ces dirhems anonymes et sans indication de ville de frappe, si 
Ton peut dire — -a cause de la dedicaee 'abbasside — qu’ils ont pour auteurs 
des adversaires des Almohades, il est bien difficile de les attribuer a tel ou 
tel de ces roitelets andalous ou maghribins qui s’emparerent d’une partie 
des territoires de Tempire almohade agonisant (1). 

Nous ne sommes pas assez documentes pour affirmer que ces dirhems 
furent frappes par Ibn Mahfad, FEmir de la province du Gharb espagnol, 
dont Codera nous dit qu’il se donna des dirhems o dont les dimensions et la 
forme carree sont completement identiques a celles des dirhems anonymes 
almohades ». Mais les legendes des dirhems d’Ibn Mahfad, dont on connait 
plusieurs specimens, se distinguent tel lenient de celles des monnaies exa- 
minees ici, que celles-ci ne sauraient etre attributes a cet ephemere seigneur. 

Pour des raisons analogues, ii semble risque de les attribuer soit aux 
Hudites, soit aux Nasrites, dont on va parler plus loin, et qui, eux aussi, 
ont eu des dirhems carres que l'on connait par ailleurs. 

Seraient-ils, nos dirhems anonymes, de cet Ahmed ben Mohammed 
Al-Badji, dont nous donnons ci-apres une monnaie a son nom et frappee a 
Seville? On ne saurait le dire. II semble que ce prince a distingue ses 
dirhems carres des autres non seulement en y inscrivant son nom, mais en 
employant une formule differente pour designer le khalife ‘abbasside. 

Peut-etre vaudrait-il mieux penser que les dirhems en question 
auraient ete frappes a Ceuta par TEmir Al-Yanachti, dont nous allons avoir 
a parler dans un instant et qui put, durant les 4 ou 5 annees de son regne 
independant a Ceuta, faire frapper des dirhems carres de plusieurs types de 
legendes. 

(1) On ne saurait attribuer ces dirhems carr6s a Tune ou a l’autre des dynasties royales des 
Hafsides, Marinites et 'Abd-ai-wadites, qui se partag^rent EAfrique du Nord a la chute des 
Almohades ; car aucune de ces dynasties et a aucun moment n’a fait frapper de dirhem d’argent 
de ce type. 
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On voit que cette attribution suppose encore tant d'hypotheses. qu'en 
hetat actuel de nos connaissanoes, on no pout rien afTirmer. 

2° Dir/tews sans nom do prinrr , /no/.s o/w ?/o/o f/e r/7/c. 

Les dirhems que nous avons do cette categoric sont represents, 
agrandis an double, par les deii\ specimens de la figure 'AX (avers en haut, 
re vers en has ) . - 



Phi. fcS. Deu\ ilirluiins anon\ mt\s dr princes independants des Almohadea 
ifrapp^sa Ceuta ri ;i Murcie; ici rn double grandeur . 

Le dirhem de gauche porte, au rcvers. a la place hahituelle le nom de 
la ville de trappe : Ceuta ; celui de droite est de Mureie. 

Comme les precedents, cos dirhems sont bien aussi du type almohade, 
v compris le petit rineeau decorat if do havers ct les signes indiquant la 
trappe, sur les deux faces. Soule une incline partie des legend es les dis- 
tingue dos dirhems des suucesseurs d' Abd al-Mu’min. 

Pour toms les dirhems do la serie etudiee ici, les legeudes de havers 
sont celles quo hon a donnees ci-devant (p. 30), avec la d^dieaee au khalife 
‘abbasside. Pour le re vers. a pros la double r ha had a ocoupaut les deux pre- 
mieres lignes, le dirhem de Ceuta duime en tnnsieme ligne : at \imru 
Kulluhu lilldh , formule que nous avons deja signalee comme se trouvant a 
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la meme place sur quelques dirhems almohades, et que nous n'avons ren~ 
contree que sur un seul de Fabondante collection examinee ici (voir ci- 
devant, p. 11 et tig. 1). Le dirhem do Murcie rem place cette formule par : 
Id qtiwaia ilia billoh , qui est couranto sur les dirhems almohades. 

Pour Fattrihution do res dirhems, le nom de la ville de frappe est pre- 
cieux ; il va nous pormetfre de limiter le champ des recherches et d’arriver 
a une certaine approximation. 

C’est ainsi que le dirhem de Murcie ne pent guere otre attribue quail 
fondateur de la petite dynastic des 1 Indites qui regnerent a. Murcie a cette 
epoque de decadence alinohade. Cc fut dans cette ville que Mohammed ben 
Yusof ben Hud fut proclaim? pour la premiere fois Emir, avec le surnom 
de AI-Mutawakkil, nous dit le Qtrfas (ed. Fes, p. 199), en Tan 625 
(1228 J.-C.), « sous la su/orainete du khalifat 'abbasside ». 

Ce ne fut que Fan nee suivante, a pres avoir enleve aux Almohades, 
Xativa, Denia, Grenade, Jaen et Cordoue, qu'il prit le titre de ’Amir al- 
Muslimin. II etai talons le souverain mail re de toute la partie orientate de 
FAndalousie. 

En attribuant a ce prince les dirhems carres du type reproduits ici par 
la figure 28 (a droite) dormant le noin de Murcie, nous nous heurtons a une 
double objection : les dirhems quo Ton connait de ce prince portent son nom ; 
ils sont ronds et non carres (1). 

A quoi Ton peut repondre dabord qu’il n’est pas certain que Fon 
connaisse tous les types de dirhems frappes par ce prince. Ceux que Fon 
possede au nom de ce roi et qui sont arrondis da tent de la periode de temps 
ou Al-Mutawakkil, maitre de FEspagne orientate et meridionale, etait Amir 
al-Muslimin, ainsi que Findi(|iient les legendes des dirhems arrondis dont 
on presen tera ci-apres (|uel(|ues specimens. 

Mais, pour la periode anterieure, d’environ line annee (1228-1229), 
durant laquelle Ibn Hud regnait a Murcie. cotnme simple Emir independant, 
il a bien pu faire trapper des dirhems anonyines et leur conserver la forme 
carree, pour des raisons d’opportunitc qui nous echappent. En tout cas, Murcie 
demeura alinohade jusqu’en 625 (1228), epoque ou el le passa aux hudites, 
comme on vient de le dire. Ceux-oi la garderent jusqu’en 668 (1269), e’est- 

(1) Codera {(or., ri.i ., 226 et n. 1) declare que les inonnaies hudites abandonnent la forme 
carree et que lui meme it'en a vu aucunc de cette forme- Mais il cite Gaillard ( CalaL des mo fi- 
nales ant. el du Moy.-Aye, etc.), qui mentionnede cos monnaies hudites de forme carree. Nous 
n’avons malheureusement pas pu consuller ce Catalogue de Gaillard, 
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a-dire bien apres la chute du khalifat 'abbasside de Baghdad. On pent 
done en deduire que les dirhems carres dont nous parlons, qui sont dedies 
au khalife d’Orient, n’ont pu etre frappes a Murcie que par un hudite. 
J’ajouterais raeme qu'ils durent etre frappes sous le premier des hudites, 
et avant qu’il ne prit le titre d’Amlr al-Muslimin, par consequent en 625- 
626 (1228-1229). 

Passons maintenant au dirhem carre, reproduit a gauche de la figure 28 
et frappe a Ceuta. Uhistoire nous permettra-t-elle de determiner le prince, 
independant du gouvernement almohade, qui V a fait frapper? 

Ceuta ne fut en rebellion contre le khalife de Marrakech, Al-Ma’mun, 
qu’en 629 (1231-1232). Le rebelle n’etait autre que Abu Musa, gouverneur 
de cette place et propre frere du khalife Al-Ma’mun, a qui il contestait le 
pouvoir souverain. Abu Musa se declare khalife lui-meme, avec le surnom 
de Al-Mu’aiyyad, et resiste victorieusement dans la place a son frere, qui 
Ty assiege; mais il est oblige de faire appel a Tappui d lbn Hud et de la 
flotte de ce dernier (1), 

Oblige d'Ibn Hud, Talmohade Abu Musa, apres la levee du siege de 
Ceuta par Al-Ma’mun en 630 (1232), remit la place a Ibn Hud et recut de 
celui-ci le gouvernement d’Almeria, qufil garda jusqu’a sa mort. 

Il est done bien certain que les dirhems a dediCace 'abbasside qui nous 
oecupent ici n’ont pas ete frappes a Ceuta par l’almohade Abu Musa. 
L’ont*ils ete par le hudite? 

Maitre de Ceuta, Mohammed b. Yusof b. Hud, en 1232, y met comme 
gouverneur Tun de ses officiers, Al-Qachtlni. Mais les habitants de Ceuta, 
ecceures de ces tractations dont leur ville est Tobjet, chassent le gouverneur 
hudite et le remplacent par un gouverneur de leur choix, Al-Yanachti, qui 
prit le surnom royal d’Al-Muaffaq et gouverna cette ville, en toute inde- 
pendance. de 630 a 635 (1232-1233 a 1237-1238). 

C'est a cette derniere date de 635 (1237-1238) que Ceuta redevint 
almohade en faisant sa soumission au khalife Ar-Rachid, qui, a la place d’Al- 
Yanachti en confia le gouvernement au valencien Abu c Ali ibn Khalas. Cinq 
ansplus tard, ce gouverneur de Ceuta repudie a son tour Tautorite almohade 
pour faire hommage de vassalite au gouvernement hafside de Tunis. 

Tels sont les faits essentiels de l’histoire de cette epoque. Ils nous 


(1) Cf. Qirtas , 6d. F^s, p. 200; I. Khaldun, B?rb., 6d. J, 344; tr. 11, 236-237, 



DIRHEMS DE L*EPOQUE ALMOHADE 


55 


suffisent pour attribuer la paternite des dirhems carres frappes a Ceuta, au 
gouverneur independant, AI-Yanachti, 

On ne saurait y voirhoeuvre du hadite, qui n’y fut represente que peu 
de temps, quelques semaines peut-etre, par Al-Qachtini, au milieu de 
hhostilite de la population. En effet, si Ibn Hud avait fait battre monnaie a 
Ceuta, il n’aurait pas manque d’v faire inscrire son nom et son titre de 
Amir al-Musliinin, comrae il le fit a la meme epoque sur les dirhems ronds 
etudies ci-apres, et frappes en Espagne (1). 

Nos dirhems de Ceuta, portant Thom mage aux 'Abbassides, ne sauraient 
avoir ete frappes apres 635 (1237-1238), puisque la ville relevait alors de 
l’autorite almohade chabord (Ar-Rachid), puis hafside ensuite. Dans ces 
conditions, il faut, pensons-nous, assigner a ces dirhems anonymes de Ceuta 
une date comprise entre 630 et 635 (1233 a 1238) et y voir Toeuvre de 
TEmir, independant des Almohades, Al-Muaffaq Al-Yanachti. 

La numismatique ici vient completer les donnees de Thistoire. On ne 


savait pas en eiTet que ce prince de Ceuta avait 
fait battre monnaie, ni qu’il avait reconn u — 
comme les autres Emirs, ses contemporains, 
hostiles aux Almohades — la suzerainete des 
'Abbassides. 

3° Dirhems avec nom de prince el de cille. 

(A) Parmi les nombreux dirhems de la 
collection Barisain on n’en a trouve qu’un seul 
au nom de Ahmad al-Badji. C'est celui que 
reproduit a havers (en haut) et au revers (en 
has) la figure 29, d'apres une photographie 
en agrandissement au double. 

Cette piece est dautant plus precieuse 
qu elle est — a ma connaissance du moins — 
le seul specimen que Ton possede des monnaies 
du regne ephemere de cet Kmir de Seville 
(629-631 = 1231 a 1234 environ). 



Fk;. 29. — Un dirhem de l'Emir 
Al-Badji, de Seville (double 
grandeur). 


Les legendes portees sur les deux faces de ce dirhem carre, avec rinceau 


! 



(1) Codera (p, 228) dit connaltre des monnaies hudites frapp6es a Ceuta et qui 6taient rondes. 
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floral et points signaletiques de frappe, comrne pour les Almohades, sont 
les suivantes : 

L/Kmir Al-Mu'tadid 
billah Ahmad hen 
Mohammad Al-Badji 
Seville. 

Allah est not re Seigneur 
M o h a in mad, not re En v oy e 
Son cousin, notre Imam. 

On remarquera sur cette monnaie la facon dont est designe le khalife 
'abbasside. An lieu de la formulo eourante, deja signalec ci-devant : al- 
abbasi on bien al-K/iafi/hf rd-abbasi , cc dirhem donne I bn c am mi hi 
« le descendant de son onclc », e’est-a-dire le descendant de l’onclc de 
Mohammad ; lequel oncle est, comrne Ton sait, Al-'Abbns ben'Abd al-Mut- 
talih, ancetrc dcs 'Abbassides. 

Sur Il>n al-Badji on est renseigne surtout par le Qirfas (ed. Fes, 196); 
Ihn Khaldun, Kit-al- I bar (ed. du Caire), VI, 288; Herb ,, t. II, 319-320; 
Gaudefrov-Demombynes, Jlisioirr de* B. I- A lunar, rois de Grenade ( p. 14 
du tir. a part de Journ . asiat., 1898). 

I/Emirat independant d’Ibn al-Badji nous reporte an temps on Ihn Ilud 
se tail lai t dans les provinces meridionales et orientates de 1’Andalousie un 
royaume an detriment des Almohades et ooncurremment avec d autres Emirs. 

Mohammed ben Yusof ben Iludavait occupe Seville et emprisonne les 
Almohades qui s’y trouvaient, 626 (1228); il y avait laisse son frere comrne 
gouverneur. 

A cetle epoque vivait a Seville un certain Ahmad originairede Beja (1), 
d’ou son ethnique Al-Badji. II descendait de Abu 1-Walid Sulaiman ben 
Khalaf, celebre faqih malikite — contemporain de Falmoravide Yusof ben 


A errs : 


j\ ,.«Vl 

O aIII 


Recers : 


b; A 1 Jl 

U j 

a£* 1 


(l) On no saurait preciser s il s’agil de Badja on Portugal iobservo de Siam* dans sa traduc- 
tion des Her he re#. II, 319, note 1) ou de Badja d’lfriqiya (cf. Yaqut, Mtftljam ai- Haitian , ed. 
\V listen feld, 1, 456-457). 
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Tachfin — qui etait mort en 474 (1081). Ahmad, par sa piete et Tausterite 
de sa vie, non moins quen raison do son illustre origine, avait conquis le 
respect do ses concitoyens. II avait joui egalement de la consideration des 
gouvcrneurs almohades. 

En 629 (1231), la population de Seville chassa le gouverneur de la ville, 
Salim le Hudite, et le rernpiaoa, com me Kmir independant, par Abu Marwan 
Ahmad Al-Badji, a qui Ron preta serment de fidelite. 

Pour resister a la tentative de vengeance d’lbn Hud, cet Emir lit 
alliance avec le prince independant de Grenade, Mohammad ben Yusof ben 
Nasr, les troupes d’lbn Hud furent defaites. Mais le Na*rite, desireux d’an- 
nexer a ses etats Rimportantc place de Seville, attaqua son allie Ibn Al- 
Badji, qui flit mis a mort en 631 (1233-1234), et Seville fut occupee. Cette 
victoire du roi de Grenade ne dura pas; Seville revint bientot a Ibn Hud, 
puis passa sous Fan tori te du souverain hafside de Tunis, Abu Zakarya, puis 
revint ensuite aux Nasrites de Grenade. 

Le dirhem reproduit par la figure 29 a done etc frappe a Seville entre 
629 et 631 H. (1231 a 1234 de J.-C.). 

(B) De meme quo la collection Bari sain ne renfennait qu’un seul dirhem de 
’Ahmad Al-Badji, on n’y a rencontrequ un dirhem des Benu Nasr de Grenade. 

II est frappe an nom du fondateur de la dynastic, Abu c Abd allah Mu- 
hammad ben Yusof ben Nasr, qui prit le surnorn royal de Al-Ghalib 
billali. L’liistoire lui donne aussi deux autres surnoms : Al-Chaikh et Abu 
Dabbus; il mourut en 671 (1272-1273) (1). 

11 se lit proclamer Emir a 3 Ardjiuiu en 629 (1232) et reconnut pour 
suzerain Abu Zakarya le Hafside, eonsidere alors comrae etant le represen- 
tant ct successeur legitime des premiers Almohades. Mais, nc pouvant rece- 
voir aucuneaide materielle de ce souverain, trop absorbe par 1’etablissement 
de son gouvernement en Afrique du Nord, Ibn Nasr ne tarda pas, a l’exemple 
des autres Seigneurs andalous de Fepoque, a faire hommage de vassalite 
an Khalife 'abbasside (2). Cost ce (|ii’attestent les monnaies dc ce prince et 
en particulier le dirhem dont on parle iei. 

(1) Et nonen 691, comme le donne par une simple confusion dans la position des points dia- 

critiques (Ju-J pour ') !' edition du Caire (tome 1, p. 39) de Urn al-Khatib, Al-Ihata/i 
’okhbflr (wham at a. 

(2) On lira a ce propos la note ctendue (note 44) que donne < iaudefroy-Demombynes {lor. 

p. 53-u4). 
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En 630 (1232-1233), Jaen et Xcros sc? donnerent a Ibn Nasr. L’on vient 
de parler do ses rapports, a propos de Seville, avee Ahmed ALBadji et 
avec Ibn Hud. 

Ce fut en 635 (1237-1238) quo ret Emir nasrite sVmpara de Grenade, qui 
devaitetre desormais la brillante eapitale do eette dynastic l’oyale des Bonn 
Nasr; ce fut la < ju’i l installs sa residence dans le palais royal, dans V Alham- 
bra, qu’il lit edilier sur homplaoement d’une aneienne forteresso datant, 
dit-on, de 276 (889). 

L’histoire des Benu Nasr est sullisainment connin' pour quo Ton no 
setende pas da vantage iei sur ce sujot. Par ail lours, des monnaies d'or et 
d’argent des Nasrites out etc publiees; plusieurs sunt reproduces dans les 
ou v rages de numisrnatique, notamment dans eeux de Codera, de Lavoix, 
de Rios do la Rada y Delgado, si bien <|uc I on n a pas cru devoir donner iei 
de reproduction photographique du dirhem nasrite, d autant plus qu‘il a ses 
analogues • — a la difference de frappe pres — dans les mu rages qu’mi vient 
de citer. 

C’est ainsi quo H. Lavoix (loc. e/7., p. 327 et pi. VI) nous donne un 
un dirhem exactement semblable a celui quo Ton presente ici, la seule 
difference entre eux reside dans les earacteres d’eeriture des legendes < j u i no 
sont pas exactement les monies (surtout a havers) et permettent de penser 
qu’il s agit de deux pieces de frappe dilferente. Par ailleurs, les points dia- 
critiques et les cercles sont identitiques dans Tune el dans hautro, sauf que 
le dirhem de Tlemcen a sur le recur- de Yusof, a havers, un petil cerele qui 
manque a celui de Lavoix. Tons deux sont frappes a Grenade, don I. le nom 
est a havers et ecrit de la memo faeon pour Pun <|iie pour hautre. 

Le dirhem carre d’argent donne par Codeia, oifre les memos legendes 
que le ndtre et celui de Lavoix, mais it donne le nom de la ville de frappe 
(Jaen) an revers, tandis que les deux autres le placent a havers (lor. c/7., 
p. 236 et pi. XXIII). 

Voici les legendes des deux faces de notre dirhem : 


Avers : _u.s£ OuJLJI 

4 it> 


L’Emir des Musulmans, Mohammad 
ben Yusof ben Nasr 
Khalifa de hAbbasside 
Grenade. 
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Fevers : *1)1 Ml Ol V 11 ny a de divinite qu’ Allah, 

<\\\ Mohammad est l’Envoye d’ Allah, 

4!l Vl Et il n’est de Vainqueur qu’ Allah. 

H. Lavoix attrihue ce dirhem a Muhammad C r , AI-Gha/ib btllah (foe. 
cit. y 327) ; Codera (p. 236) incline a penser qu’il est aussi de ce meme souve- 
rain, mais il ajoute qu’il pourrait tout aussi bien etre des autres souverains 
des Nasrites qui ont eu le meme nom et ont regne sous les appellations de 
Muhammad V, VII ou VIII (1). 

Nous ne le pensons pas. Il ne peut y avoir de doute, car aucun des 
successeurs de Muhammad I er au trone de Grenade n a pu faire hommage 
de vassalite a T'Abasside de Baghdad, ainsi que le portent les dirhems exa- 
mines ici — celui donne par Codera, com me les autres — pour la raison 
bien simple que les ‘Abbassides avaient disparu bien avant la mort de 
Muhammad I er , survenue en 1272-1273 de J.-C. (671 del'heg.). 

Quant a la date de ce dirhem carre de Muhammad I Rr , il nest guere 
possible de la preciser. Elle est en tout cas anterieure a 656 (1258 de J.-C.) 
qui est celle de la disparition du Khalifat 'abbasside. Il y a lieu de penser, 
comme on 1’expliquera ci-apres, que les dirhems nasrites de ce type ont etc 
frappes au plus tard aux environs de 1240 de J.-C., en tout cas avant le 
milieu du XIII e siecle de l ore chretienne. 

Il est a remarquer que les monnaies nasrites, dont les legendcs sent 
tres differentes pourtant de cellos des almohades, ont conserve tres long- 
temps le type de la monnaie almohade, soit par la forme carree de la piece, 
meme quand il s’agissait de dinars d’or quelquefois, soit seulement par 
1’inscription d’un carre dans l’interieur du cercle. 

En tout cas on ne saurait rencontrer — malgre ces analogies de forme 
qui se perpetuerent dans la dynastic jusqu’au regne de 'Ali ben Sa'd, de866 
a 887 (1462-1482) — la formule de rhommage aux 'Abbassides, apres le 
regne de Muhammad I er , le premier roi de la dvnastie grenadine. 

(1) Aucun autre des souverains nasrites du norn de Muhammad n'a pris Ie meme surnom 
royal que Muhammad I fr de Al-Ghdlib bi.llah. Ce surnom est a rapprocher de la formule pieuse 
la (jhalib Uld lldh , que, le premier, Muhammad I er fit inscrire notamment sur les monnaies que 
ses successeurs adopt^rent a leur tour sur les leurs et qui devint comme la devise de la dvnastie. 
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VII 

DIRHEMS ARRONDIS DES HUDITES DE MURCIE 

La collection de dirhems, faisant robjet de la presente etude, renferme 
une virigtaine de pieces rondes des Hudites de Mureie. La figure 30 repro- 
duit la photographic dun certain nombre de ces monnaies d argent, a Pavers 
et an re vers. 

On a (lit ei-dovant I’essentiel de ce q u i 1 faut savoir des premiers sou- 
verains hudites du XUL siecle de J.-C. pour situer ces dirhems dans leur 
cadre historique. Avcc A1 -Mutawakkil, le fondateur de Tephemere dynas- 
tic, a partir de 625 (1228), ces princes, rejetant Tautorite almohade, regnent 
a Mureie et s’y maintiennent jusqu’en 668 (1269). 

Los dirhems rontls des Hudites ne sent pas ineonnus. Codera {op. cii., 
225-228) nous en presente un certain nombre, ainsi que Lavoix (op. cii 
318-328) (1), (d eoinme ceux de la figure 30, tons ceux que reproduisent ces 
auteurs stmt analogues a ceux de notre collection. < j ui tous sont des deux 
premiers princes de la dynastic. On se rendra eompte des analogies des 
neuf dirhems hudites de notre figure 30, avee ceux donnes par reproduction 
pur Codera an nombre de trois (PI. XXII, n os 8, 9, 10) et par celui (PI. VI, 
n" 791) du Catalogue do Lavoix. Onconstatera egalement que les dirhems 
que nous repmduisons ici ne correspondent pas exaeteinenta ceux de Codera 
et de Lavoix ; ils mi sont pas de memos trap pcs et ne donnent pas toujours 
les memos legendes. 

L(‘s dir hems hudites que 1’on presontc ici et qui ont ete trouves dans la 
collection de Tlemeen ont etc frappes ii Mureie (p. ex. le n° 2 a g. de la 
l rP ligne du haul, lig. 30b a Seville (p. ex. le n rt 4 a partir de la g. a la meme 
ligne), a Xativa (le dernier en bas, a dr., 6g. 30), Lavoix et Codera ne repro- 
duisent (pie des dirhems frappes a Xativa (2) ou bien sans nom de ville de 
Irappe. Cependant: Codera, declare connaitre des monnaies de ces hudites, 

(1) I /auteur de ces li^nes n a pu consulter i article de Codera, eerit en 1880 sous le litre : 
Moncdas ine.ditas de (os ultimo# ados de. los Arabes an Murcia /dans Rev. de Arqucoloff. csp., 
janv. 1880, p. 33), pas plus (pic le travail de l\ Ciayanjros (trad. Forster) : A ffair* of Murcia 
(paru dans The (Chronicle of Juntos / er , t. II. p. I >96). 

(2) Cependant Codera ip. 229), a la tin du chapitre qu il eonsacre aux Bani Ilud et a Ibn 
Mahfud, donne dans le texte une reproduction gravee au zinc d’un dirhem d’Al-Mutawabfcii 
Ibn llud, portaui le nom de Seville coniine lieu de frappe. 
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fra p pees a Murcie, Cordoue, Seville. Jacn, Bacza, Malaga <q Ceuta. II pense 
qu'il en a etc frappe aussi a Grenade, Alnieria ebdautres vil les. 



Kit;. 30. — l)irlx*ms ties lluilites (I'Kspnirne in vers et revers 

Ges mommies d’sirgent des Bani Ilud do la. collection Bnrisain sent 
chaeune d’un poids variant seulement de 1 gr. f>2 a 1 gr. 57 et d’un diametre 
eompris entre 16 et 19 millimetres. Sous <*e double rapport, elles se rap- 
prochent de celles dont parle Lavoix (p. 820 et suiv.), sous les n“* 770, 772 
et suivants. Lavoix ainsi que Codera donnent d ’a litres pieces d’argcnt de 
la meme serie, mais de dimensions moindres et ditTerentes des a lit res par 
leurs form u les. II s'agit sans doute la de demi-dirhoins. dont la trouvaille 
de Tlemcen n’otfre aucun specimen. On notera loutel'ois qu’a din verse du 
dirhem, dont les legendes sont variables et assez di Hercules de relies du 
dirhem ulmohade, le demi-dirhem des Bani Hud reproduit an revers la 
meme legende que celui des Almohades. 

On a dit que les dirhems de la collection tlemeenienne (iig. 00) sont ions 
des deux premiers prince's hudites, Muhammad Al-Watiq, soit lorsqiril 
n etait encore que rheritier presomptif du trdne {ica/i c nhd al-muslimm), 
soit quand il regnait a la place de son pere, apres la inert de celui-ci, et 
comme Amir al-Muslimin. 
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Le premier des dirhems hudites reproduits par la figure 30 [en haut et 
a g., n° 1 (avers) et n° 2 (re vers)] — a la beaute des caracteres d’ecriture 
cursive pres, tres superieurs ici a ceux reproduits ailleurs — est de tous 
points identique, pour les tommies de havers et du revers, a celui que 
donnent Codera (p. 227-228, n° 9 et PI. XXII n° 9) et Lavoix (p. 320, n° 770) ; 
mais ces derniers sont sans nom de ville, tandis que le notre porte au revers, 
en bas, le nom de Murcie. II en est de meme du second dirhem — de 
Muhammad b. Yusof egalement — [figure 30, en haut et a partir de la g., 
n° 3 (avers) et n° 4 (revers)], beaucoup moins net et beau que le premier, 
maisavant les memos legendes que les precedents, sauf que la ville de frappe, 
Seville, est ici indiquee. 

Les cinq reproductions photographiques de dirhems hudites de la figure 
30 aux 2 e et 3* lignes sont toutes au nom d’Al-Watiq. Au revers, elles ont 
toutes les memos legendes (l le piece a dr. de la 2 e ligne de la fig. 30) que 
celles de Codera (p. 228 et PI. XXII, n° 10) et de Lavoix (n os 772 a 775 
inclus), dont elles ne different parfois que par le nom de la ville de frappe; 
et encore les lines etlesautres negligent-elles parfois de nous donner ce nom. 

On remarquera cependant que, quand le nom de la ville figure sur les 
dirhems, il est tou jours inscrit a havers pour ceux d’Al-Watiq et au revers 
pour ceux d’Al-Mutawakkil (1). 

Tous les dirhems de la collection tlemcenienne portent dedicace au 
khalife ‘abbasside ; il en est de memo de la plupart de ceux presentes par 
Lavoix et par Codera. 

Quand il s’agit de dirhems d’Al-Mutawakkif, hhommage aux ‘Abbas- 
sides est toujours exprime par pL' « L’ Abbasside est hlmam de 

la Communaute )>. 

Pour ceux d’Al-Watiq de la collection Barisain, des reproductions de 
Codera et de la plupart de celles de Lavoix, la formule est differente, dans 
le meme sens : ^ -L*!l o Le khalife ‘abbasside est le 

Commandeur des Croyants ». 

Seul, Lavoix donne un dirhem d’Al-Waliq (le n° 776, p. 323, reproduit 
PI. VI), qui reprend la dedicace du dirhem d’Al-Mutawakkil, donn6e 
ci-desssus. 


(1) Les dirhems frappes au nom d’Al-Watiq alors qu’il n’6tait encore que 1 h^ritier pr6somp- 
tif (l er dirhem de g. a la ligne, tig. 30, et aussi Lavoix, n # 774) ne portent pas de nom de frappe, 
du moins ceux que nous connaissons. 
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Cette reconnaissance de la suzerainete kibbasside valut a Al-Mutawakkil 
rhonneur d’une ambassade, envoyee par le khalife Al-Mustansir (1226- 
1242) et 1 1 1 i apportant, a Grenade, etendard, cadeaux, acte d’investiture, etc. 
Le khalife lui reconnut meme ofliciellement le titre royal de Al-Mutawakkil 
c aldlldh a Qui met sa eonfiance en Allah », que, vraisemblablement, ilportait 
deja et faisait inscrire sur ses monnaies. Ce fut alors qu'Ibn Al-Ahmar 
(Muhammad ben Yusof ben Nasr) preta serment de vassalite a Al- 
Mutawakkil (1). 

La consequence de la reconnaissance de la suprematie ‘abbasside par les 
deux premiers Hudites fut qivils ne pouvaient prendre le titre imperial 
eminent de 9 Amir al-MiC minin « Commandeur des Crovants», reserve, on 
le salt, au khalife, chef supreme des Comirmuautes islamiques ; ils ne 
pouvaient prendre que le titre royal, secondaire, de 9 Amir al-MusIimin 
a Kmir des Musulmans » que donnent, du reste, et sans aucune variante, 
leurs mommies. 

On lit pourtant chez I bn Khaldun, dans la traduction Gaudefroy- 
Demombynes (for, nt., p. 13), a propos d ’Al-Mutawakkil, que, « acclame 
par la population de Jaen et celle de Cordoue, il prit le titre tl’Kmir al- 
Mu mininw. C est evidemment Kmir al-Muslimin (ju’il faut lire avec Tedi- 
tion de Boulaq et le manuscrit de la Bibliotheque Rationale de Paris. 

On remarquera sur les dirhems d 7 Al-Waliq seulement, au re vers et 
au-dessus de la premiere ligne d’ecriture, un petit fleuron dont le depart de 
la tige se fait au-dessus du hd de JlV, comme si cette tige prolongeait la 
barre terminale de ce hd, Ce fleuron n’existe pas sur les dirhems d'Al- 
Mutawakkil. 

Toutefois, sur les monnaies d’Al-Waliq, il est moins developpe que 
celui qui orne Tavers des dirhems carres almohades ; sa palmette de gauche, 
la plus etendue, est ornee de deux gros points, des fruits, comme sur les 
dirhems carres des Almohades, ou le fleuron ou bien le rinceau floral sont 
beaucoup plus etendus, la surface libre a garni r etant plus considerable qu'ici. 

Ces dirhems hudites ont ete frappes entre 1228 et 1238. Au regne de 
Al-Mutawakkil (1228-1237) appartiennent ceux qui sont frappes au nom 
de c*e roi andalou, ainsi que ceux (|ue son his a fait frapper alors qu’il n’etait 
encore que icali al c and ou lieri tier presomptif et portait deja le titre princier 
de Al-Watiq billah et celui de Al-Mu'tasim billah. 

(1| Cf. Gaudefroy-Demombynes, loc. cit p. 14-15. 



64 


ALFRED BEL 


# Quanta relies de res mommies qui portent le nom d’Al-Watiq )>il hi It 
avec son titre royal de ’Amir al-Muslimin, il est certain qu elles datent du 
l cr regne de ce prince (1237-1238) et non du second on du troisieme regne. 
En efTet, Unites ces pieces portent la dedicace a KAbbasside. Or, le second 
regne d'Al-Waliq n'a commence qifen 662 (1264). Le Khalifat ‘abbasside 
ayant disparu, en 127)8, avec la prise de Baghdad par Hulagu et la mort du 
dernier des khalifes, Al-Mu’tasim, il est evident que les dirhems d’AI-Watiq, 
frappes a pres 1264, ne pouvaient mentiomier la reconnaissance a la 
suzerainete du Khalifat d’Orient. 


VIII 

CONCLUSIONS 

La trouvaille fortuite, en 1932, dans mi champ de la banlieue tlemce- 
nienne, d’un lot considerable do mommies d’argent, urns a permis — grace a 
Tobligeance de M. Burisain, proprietaire de ce tresor — dexaminer toutes 
ces pieces, c’est-a-dire environ 3.800 dirhems, tousde 1’epnque almohadeet 
de rOccident musulman (Berberie et Kspagne). 

Dans ce lot considerable de mommies, cedes trap pees par des souverains 
almohades sont de beau coup les plus nombreuses. 

Frappes dans di verses villes, dont ils portent quelquefois le nom a leur 
revers, ces dirhems almohades sont anonymes — a re\ce|)tion d un Ires 
petit noinbre de demi-dirhems et d’un dirhem de c Abd al-Muhnin — ils 
sont toujours sans date et appartiennent a environ deux cents coins different#. 

Quelques-uns de ceux qui n’ont pas de nom de villo, malgre la nettete 
de leurs inscriptions et la correction de leurs legendes, nous sont apparus 
comine etant a un titre inferieur an titre legal ordinaire; ils constituent: de 
la fausse monnaie d’argent dont la paternite pent fort bien, avons-nous 
montre, remonter a un khalife almohade. 

Ces monnaies d’argent des Almohades, toujours carrees, — sauf uneseule; 
un dirhem de 'Abd al-Mu’inin, — so divisent en deux groupes : 1° celles 
appurtenant aux premiers khalifes, jusqu’a Al-Ma’mun; elles mentionnent 
la reconnaissance de Tautorite spirituelle du Mahdi Ibn Tumart, a Tlmam 
(impeccable) de la Communaute » ; 2° le groupe des mommies d’Al-Ma’mun, 
retletent la reforme imposce par ce souverain qui repudie Fautorite du Mahdi. 
Ces dirhems ne se difierencient guere des autres que par la substitution du 
mot Al-Qordn a Al-Mahdi. 
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Quelles dates assigner aux dirhems du premier groupe? A quels sou- 
verains les attribuer? Sauf pour les monnaies I rappees an noin de e Abd Al- 
Mu’min, on ne peut repondre a ces (piestions. 

Nous verrons que la frappe de toutes ces monnaies se place entre la date 
de Tavenement de e Abd al-Muhnin, 51? (1123) on 521 (1130) et la tin du 
regne du khalife Ar-Rachid, en 640 (1242). 

Quant au groupe extremement restreint des dirhems revolutionnaires 
d’Al-Mahnun, portant suppression du nom du Mahdi, on a etabli (|ue leur 
frappe etait comprise entre le 25 rabi 627 (12 lev. 1230), date a laquelle Al- 
Mamun a impose olliciellement cel to reforme monetaire et politique, et 631 
(1233-1234), moment du retour d’Ar-Rachid aux anrieimes institutions 
almohades et aux formulos orthodoxes. 

Dans ces monnaies, dont on a donne unc abondanle reproduction pho- 
tographique, e'est Tecriture cursive (jui domino; le eoulique est comme 
Texception. L’ecrituro des legendcs ('s t en general Ires belle. 1/ecriture 
coufique ne nous off re (pie deux types dillerents, l'ordiiiaire, asse/ archaique, 

- — qui n'oltre rien de particulier — et le fleuri, (|ui est tres decora tif. 

L’ornementation de ees humbles monnaies d’argent que sent les dirhems 
almohades est rehaussee d’un decor floral pour la plupart d’entre el les. Pour 
les demi-dirhems, c ost, au centre du rovers, un on plusieurs petits lleurons 
de palmes doubles et inegales qui occupent le vide au-dessus du bd du mot 
rabb. Pour les dirhems, e’est, le plus frequemment, un elegant rinceau 
deroulant ses palmettos et ses fruits (des grains de raisin vraisemblablement) 
au-dessus du mot rabb ana a la premiere lignede havers. Dans la description 
des dirhems almohades du Cabinet des Modal lies de Paris, Lavoix a repro- 
duit un certain nombre de ces rinceaux (n ,,s 710 et suiv.) qu’il nomine des 
lleurons. Dans notre collection, on a pu distingu<‘r deux types do ce decor 
floral : le rinceau et le fleuron (par oxemple pour Meknes, cost le fleuron ; 
voir ci-devant, fig. 12, parexemple). 

II est remarquable que, des monnaies almohades, ce suit sculoment celles 
d’argent en caracteres cursifs, a l exclusion de celles qui sent en eoulique et 
des monnaies d’or, qui oft rent ce souci de decoration. 

Nombre de caracteres des dirhems almohades se retrouvent, a-t-on dit, 
dans ceux de leurs adversaires, les princes andalous on maghribins qui, au 
declin de Fempire, se sont taille des royaumes independauts sous hi suzerai- 
nete ‘abbasside. 


5 
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C’est ainsi que la plupart d’entreeux out conserve la forme carree du 
dirhem almohade ct une partita de ses formules, nc remplacant guere dans 
celles-ci que la reconnaissance de l’autorite du Malidi par eelle de TAbbasside. 
Seuls s’en distinguent les Benu Hud, (pii sent revenus a la forme arrondie 
du dirhem — et encore n’y sont-ils pas revcnus des le debut de leur gou- 
veniement — el les Banu Nasr qui mil hien conserve la forme earree, mais 
out translorme les legendes. 

De la plupart de res petits rois independants dcs Almohades, notre 
collection de monnaies nous donno quelques dirhems assez peu nombreux, 
mais qui nc sont pas sans utilite pour l’histoire. Coniine pour les Almohades, 
aueune do res pieces d 'argent no porte de date de frappe. Pour cette raison, 
aucune ne pent etre attribute autrement qu’a tel on tel de res Emirs, ou 
ineine a telle ou telle de ees dynasties, qui, a partir de 1228 de J.-C., 
commencent, en Kspagne ainsi qu’a Ceuta, a se partager les depouilles de 
1’empire almohade. 

II ne nous a pas etc possi 1 >Io de determiner l’origine de ceux de ces 
dirhems qui ne portent pas le nom du prince, ni celui de la ville de frappe. 
Pour ceux qui ne donnent < { no le nom de la ville, on a pu arriver parfois, 
en utilisant les donnees de l’histoire, a une determination plus ou moins 
approchee du nom du pi’im*e qui les a fait frapper. 

Cost ainsi quhm dirhem carre, frappe a Murcio, nous ramene en 1228- 
1229, an debut du regne independant de Muhammad ben Yusuf ben llud 
Al-Mutawakkil qui fut proclaim; Kmir dans cette ville en cette amice 1228, 
sous la suzerainete hibbasside. Ce dirhem nous apprend en outre (|ue dans 
la premiere partie de son regne ce souverain andalou conserva le type carre 
du dirhem almohade; il dut l’abandonner pour h; remplarer par le dirhem 
arrondi, vraisemblablement des I’annee suivante, alors qu'il avait conside- 
rablemcnt eteudu ses etats et son autorite et qu’il avait pris le titre de 
7 Amir al-Muslimin . 

Un autre dirhem carre et anonyme, de Ceuta, a etc attribue a TEinir 
Al-Muaffaq Al-Yanachti, qui y regna, (;n toute iudependanee et sous la 
suzerainete 'abbasside, de 630 a 635 (1232-1233 a 1237-1238). Nous ne con- 
naissions pas jusciu'ici do monnaie de ce prince cle Ceuta. 

Le tresor des dirhems examines ici nous a apporte encore deux interes- 
santes monnaies du type carre, avee le nom du prince et celui de la ville 
de frappe. 
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lAine de ces monnaies — dont il n’cxistc pas d'autre specimen a notre 
connaissance — est de Seville et mentionne 1c nom de l’Emir Al-Mu'tadid 
bill iih Abu Marwan Ahmad ben Muhammed Al-Badji. 11 faut dater ce 
dirhem du regne de oet Emir a Seville, soit cntre 629 (1231) et 631 (1234).- 

L’autre dirhem, dont notre collection ne compte < j lEun senl exemplaire 
egalement, est frappe a Grenade, an nom du premier roi de la dvnastie des 
Nasrites, Muhammed ben Yusof ben Nasr Al-Ghalib billah. De ce prince 
on connait d'autres dirhems analogues on semblables a celui-ei. II nous est 
du moins difficile de determiner la date approchee de la frappe de cette 
monnaie, Al-Ghfilib billah s’etant rendu maitre de Grenade en 635 (1237- 
1238) pour y regner jusqu’a sa mort en 671 (1272-1273). Cornme notre 
dirhem porte la formule de reconnaissance des 'Abbassides et (pie ceux-ci 
disparurent de la scene politi(|ue en 656 (1258), e’est 1258 cjui est la date 
extreme que Yon puisse assignor an dirhem du premier nasrite de Grenade. 

Or tous les an t res dirhems non almohades dont on vient de parler se 
placent entre les deux dates de 1228 et do 1238. Ce sent egalement ces deux 
dates extremes qui delimitent ffepoque de f rappee des dirhems ronds des 
Hudites de Mureie, (igurant dans la meme collection tlemcenienne. 

II semble que Yon doive penser (pie le dirhem nasrite qui s'y trouve 
ait aussi etc frappe a Grenade en 1238 ou bien pen apres cette date, e'est- 
a-dire la premiere on dans les premieres annees du regne du premier roi 
nasrite de Grenade. 

Outre cette consideration, qui a son importance pour dater non seu- 
lement cette monnaie, mais rensemble du stock des dirhems do la trouvaille 
tlemcenienne, d'autres raisons nous inoitent a ne pas donnor a ces dirhems 
une date an dela de 1242 de J.-C. 

On a dit, au debut de cette note, pour expliquer le depot dans la terre 
de ce tresor de pieces d’argent par son ancien posscsseur tlemcenien, que 
celui-ci avait du ffenterror a rapprocho des armees hafsides venues de 
Tunis, en 1242, pour conquerir Tlemcen, avec lour roi Abu Xakarva. 

Ce qui conlirmerait cette opinion est le fait (pie, dans ce lot important 
de monnaies, Y on n’en trouve pas line de ce roi hafside, maitre de Tlemcen 
en 1242 pendant quelques semaines ou quelques mois ; Yon n'en a pas 
davantage de Yaghmorasan, (pii rentra dans sa capitate, Tlemcen, apres le 
depart du hafside, mais qui ne fait vraiment ligure de roi qu’eu 1248, apres 
sa victoire sur Talmohade Aba Sa c id. 
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Comment admettre en effet que le detenteur de ees monnaies de 
diverses provenances, et notamment d’Espagne, entre 1228 et 1238, n’ait 
pas eu une seule monnaie des souverains qui ont regne a son epoque sur 
Tlemcen et sa region, c’est-a-dire vers le milieu du XIII e sieclc de J.-C. ? 

Ainsi le lot de dirhems qu'on a etudie dans les pages precedentes offre 
l’interet historico-numismatique d’une veritable collection raisonnee de 
monnaies musulmanes, si bien qu'on la dirait presque systematiquement 
constitute. 

En effet, toutes les pieces de cette curieuse trouvaille appartiennent a 
une region determinee du monde musulman, TAirique du Nord et TEspagne; 
par r epoque de leur frappe, el les apportent des specimens des dirhems d’ar- 
genfc — a l’exclusion des monnaies d’or et de bronze — frappes durant un 
peu plus d ? un siecle qui est entierement compris dans la periode almohade. 

Des khalifes almohades nos dirhems nous donnent des types tres varies 
des divers coins, ainsi (pie du decor et de Tecriture de ees monnaies orllio- 
doxes. L'on trouve aussi dans cette collection des represen tants des dirhems 
de la reforme politico-religicuse d ,3 AEMahnun, ainsi que des dirhems — 
dont quelques-uns sont extremement rares, parfois inconnus,a notre epoque 
— frappes entre 1228 et 1242 par des Emirs independants du Gouverne- 
ment almohade. 

C'est la que reside toute la valeur de la presente etude qui iba eu d'autre 
but que de jcter un nouveau rayon de luiniere sur la numismatique ahno- 
hade et similaire. 

Alfred Bel, 

Directeur de la Medersa de Tlemcen, 
Correspondant de l lnstitut de France. 
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La preoccupation dominantc de ceux rpii inventorient les fonds orientaux 
des bibliothcques pour rediger les catalogues et contribuer a bhistoire des 
litteratures n’est pas seulement d’identifier les anonymcs, e’est aussi d’eviter 
becueil des attributions erronees, on memo delibcremcnt mensongeres, 
provenant clcs possesseurs ou des copistes. A bepoque — qui s’est prolongee 
presque jusqiba nos jours en bien des pays musulmans — ou, les livres etant 
rares et chers, rimprimerie peu repanduc, sinon inexistante, on continuait 
a recopier les anciens manuscrits; ou, d’autre part, les copistes, loin de 
s’adresser aux grands traites classiques, reproduisaient plus volontiers les 
abreges et les manuels, vegetation poussee drue autour des oeuvres maitresses 
de la literature arabe, il etait tentant de fairc passer sous un nom respecte 
des compilations sorties de la plume d ecrivains secondaircs. 

Un bel exemple de ces attributions fautives est i'ourni par un ouvrage 
arabe dont deux manuscrits ont etc acquis a quinze ans de distance par la 
Bibliotheque genera le du Pro tec to rat franca is au Maroc. 11 s’agit dun traite 
de Matiere medicate, dispose en forme do tableaux synoptiques, comine le 
Mustaim ddbn Beklares de Saragossc, aiuiuel j’ai consacre ici niome line 
etude (2). Son titre, identique dans les deux exemplaires (3), est le suivant : 


(1) I n resume de cetto etude a etc communique an V J 1 1 e Congres international d'histoire 
de la mgdecine, Rome, 1930, et a pam dans les Arles de ce congros, Pise, 1931, Imprimerie 
Lischi et Figli, pp. 121-129. 

(2) T. X, 1930. fasc. II , pp. 135-150. 

(3) 1" D. 149 de linventaire — n° 485, p. 191, de la l re partie du catalogue (K. Levi- Provencal). 
2“ D. 1031, p. 23 de YIncentaire sommaire des noucclles acquisitions (annees t ( J29- 19.‘i0 ) t par 
R. Rlachere et 1I.-P.-J. Renaud, Hcsperis . t. XII, 1931, fasc. I, p. 127. Les deux mss. ont de 
telles ressemblauces, jusque dans les fautes de copie, que le premier paralt driver du deuxi&me, 
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Ce Yuhanmi b. Buhtyisu' (1) est mentionne dans les Classes de medecins 
cTIbn abi Usaibi'a (I, 303, do 1’edition du Cairo) comme avant etc le mode- 
cin du prince bibbaside al-Mu\vafTaq Talha b. Ga'far, fro re du calife al-Mu c - 
tamid (870-892 J.-C.), et qui tint on fait les rones du pouvoir sous son nom. 
Verso dans los langues grecque et syriaque, Yuhanna aurait fait passer de 
nombreux ouvragos on arabe, inais on no cite de lui , en dehors de ces 
traductions, qu’un traitb intitule : « Ce qu’un modecin doit savoir de la 
science des astros ». 

Avant de porter unc nouvollo oeuvre a Tactif d’un desmembrosde cette 
illustre famille medieale, < | ui fut, comino on le sait, line lignoo do chrctiens 
nestoriens de recole do Gundi-Sapur, en Susiane, echolonnes du VIII e au 
XI e sibcle de notre ore (2), il etui t prudent do faire des recherches dans les 
ouvrages bibliographiques arabes et les catalogues des grandes bibliotheques. 
De fait, le Kasf az-Zuruin de I.Iaggi Halifa (XVII e s.) cite deux ouvrages 
repondant au tilre do Taf/tcim al-adirhja , quo l editeur Fluegel (II, 393) 
rend par « Syntaxis remediorum » (3), Tun du a Kama! ad-din Abu 1-Fadl 
Hubais b. Ibrahim b. Muhammad at-Tiflisi, l’autre au « philosophe » 
Ibrahim b. abi Sahd al-Magribi al- c Alah. 

Le debut de ce second traite : . . . ^ 9 \ L JA « la premiere 

chose par laquelle j'ouvrirai le discours. . . », et les indications precises sur 
la description de 550 medicaments simples, sous forme de ejadwal a 16 
colonnes, fournissent la preuve qu’il s’agit bien du mcine ouvrage quo les 
manuscrits dc Rabat (4). 

La presence du Taqioim at-adiciya dans plusieurs bibliotheques 
d’Europe a etc indiquoe au sieclc dernier par Torientaliste italien Michele 
Amari (1806-1889), au cours des notices assez copieuses qu’il consacra a 


ou tous les deux du meme original. 11 n\ a de diligences que dans le tableau des substances 
ayant plusieurs nonis qui termine l’ouvragc, ce qui s'explique par les considerations que nous 
d6veloppons a la fin de la prison te 6tude. 

(1) C'est la vocalisation donnee par Edw. (j. Browne, Arabian Medicine, Cambridge, 1021, 
p. 23, note 2, et p. 26 de ilia traduction franeaise qui vient de paraitre a la librairie Larose. 

(2) Cf. L. Leclcrc, Hist. da la medee. arabe , Paris, Leroux, 1876, t. 1, passim. 

(3) Sur le sens exact du mot taqivim , cf. infra , p. 74, note 1. 

(4) .le l'ai signals pour la premiere fois dans une communication a la Society fran$aise d’his- 
toire de la m&lecine, en juillet 1923 : Les manuserits arabes relati/s d la tnrderine de la IU- 
bli.Qthecjue de Rabat] voir le Bulletin de cette society, pp. 269-278. 
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hauteur de cet ouvrage, tant dans sa Storia del musulmani. di Silicia (1) 
que dans sa Bibliotheca arabo-sicula (2). II le revendique cn effet comme 
un medecin original re de Sieile, en s'appuyant sur Fexistence dans le ma- 
nuscrit n° 564 de la Bodleian Library d’Oxford (catalogue Uri) de la legon 
1UI au lieu d’^MJl . 

Les recherehes d’Amari ont etc utilisees plus recemment parun medecin 
tunisien, le D r A! lined Clieril, dans une these sur 1 Mtstotre de la ni&decuie 
arabe en Tunisie (3) et par un lettre de la Regence, M. Hassen Husny 
Abdul Wahab au cours de di verses communications (4). 

Faute d’avoir eu a sa disposition un nombre sullisant de manuserits, 
Ainari n’a pu qu’enoncer les donnecs du petit probleme de bibliographic qui 
se pose a propos du Taqwitn at-udwiya et de son auteur. Tout est sujet a 
controverse : noin de celui-ci, epoque de sa vie et jusqu’au titredcson traite. 
Plus heureux quo nos devaneiers, nous avons pu etudier au Maroc et a 
Paris un certain nombre dc nouveaux exemplaires, les comparer entre eux 
et a ceux deja connus, et arriver ainsi a resoudre les questions que l’liistorien 
de la Sieile musulmane avail laissees en suspens. 

vti 

II existe un nombre de manuserits du Taqwitn al-adiciya bien plus 
grand qu’ Amari ne le pensait, mais dissimules, pour la plupart, sous des 
noms d auteurs supposes, comme on Fa deja vu. En susdes manuserits 1027 
ancien fonds (actuellcment 2965) de la Bibliotheque Nationale de Paris, et 
564 (Marsh 173) d’Oxford, qu’Amari a consultes, la Bibliotheque Bodleienne 
possede deux autres exemplaires, sous les n os 620 (Marsh 564) du catalogue 
Uri et 172 (Hyde 35) du catalogue NicolJ, et, d’autre part, la Bibliotheque 
Nationale ren forme cinq autres manuserits du Taqwitn : n os 2966-2969 du 
catalogue De Slane et 0283 dcs nouvelles acquisitions (catalogue E. Blochet). 

Si Amari a connu Fcxistcnce des manuserits d’Upsala (n° 352 du cata- 
logue Tornberg) et de Flnstitut des langucs orientales de Saint-Petersbourg 
(n° 183 du catalogue Rosen), il a ignore la presence de deux exemplaires a 

(1) Florence, 1854, t. I, p. xxviii, et t. 11. p. 467. 

(2) Turin et Rome, 1880-1881, t. I, p. lxxiv; t. II, pp. 639, 651, 660, et texte arabe {Leipzig, 
ls57), pp. 694-696. 

(3) Tunis, librairie d’Amico, 1908, in -8" de 102 pp. 

(4) La domination muMilm . en Sidle, XIV* Congres des Orientalistes, Alger, 1905, et li'chos 
de la Sidle musulmane, in Centenario di M. Amari , Palermo, 1910, t. II, p. 485 sq. 
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Gotha (2011-2012), un a Copenhague (1.14) et Irois nu Cairo (t. VI du cata- 
logue, p. 15). Liilim on dehors des deux manuscrits do Rabat dont j’ai parle, 
j'ai eu la salisl'aelion do ronsultor, ban dernier, un excellent oxcmplaire du 
Tnc/wim appartenant a la bibliothcque privee de NiistoriograplicdeS.M. Che- 
rifienne, le A//// Si Muhammad Ben c A 1 1 ad-Dukkali, a la complaisance de 
qui jo rends honumige une Ibis do plus. 

II s’agi! done la d’un on v rage qubn ne saurait plus considerer com me 
rare, et dont il existc pmbablement encore des manuscrits dans d’autres 
bibliotheques (1), mais qui, par sa tonne particuliere, merite de retenir 
rattention. Kn tote, vient une importante introduction, ou hauteur indique 
le but qu'il poursuit et expose les prineipes gendraux de lamatiere medicale : 
action des ingesta alimeiitairos, mcdieainenteux on mixtes sur lbrganisme 
et vice versa \ roles rospectifs de [’experience (d du raisonnernment dans la 
decouverte d<is proprietes des di versos sorties de remodes simples, etc. (2). 
Al-'Ala’i donne mOno des conseiis sur lour recolte. Puis viennent les 
tableaux synoptiques {<)adical) y bases sur la liste alphabetique — suivant 
Tordrcde balphabet dit abi/ad oriental . lennine par la lettre ^ (3) — de 550 
medicaments simples, d'une part ; de lours qualites, proprietes et elTets sur 
tout on parliede lbrganisme. d’autre part. Sur cha(|iie double page, ainsi 
qubl-'AIab bexplique, il y a six divisions hori/ontales et seize verticales. Dans 
la l re division horizoniale, il met les indices, et, dans les autres, cinq noms 
de medicaments. La l ,e division vertieale contient le noin du remede, la 2°, 
sa nature, la 3° et la 4% ses espooes et celle qibil y a lieu de choisir, la 5 e , sa 
complexion on temperament (nii.;a</), la G e , son action (qiunra), les 7 e a 
10 e , son utilite dans les allections de la tote, de la poitrinc, de r abdomen, 
on fin de tout lbrganisme, la 11°, son mode dbmploi, la 12 R , sa dose, la 13 e , 
ses inconvenients (madarnt), la 14®, son mode dc correction ( isldh ), la 15 e , 
ses equivalents on succedanos (haded), enlin, hi 16 e , le numero dbrdre du 
medicament. 

Lbriginalite de cette disposition du Taqtrtni al-adwiya a ete contestee. 

(1) A. Fonalin, Zttr (JurlL>n Lunrfr <1. / Vrs/sr/j. MftUsin y Leipzig, 1 9 1 0 , p. 53, n u 81, en cite 
d’anonymes, a Y India Office et ailleurs. 

(2) Le catalogue Nicoll de la Bodl6ienne (Oxford, 1821), p. 150, donne un bon r£sum6 de 
cette introduction. 

(3) Le D r Alnned Chdrif, op. rit p. 06, a cru, a tort, a une irregularity dans l’ordre de I'al- 
phabct arabe. Par contre, il a donnd une idee tros nette de la texture de l’ouvrage en transcri- 
vant une page-specimen du (puhvn.1 en arabe et en traduction franraise. J‘ai cru, neanmoins, 
utile de donner ci-contre une reproduction photograpliique d une page double du ms. de Sal£, 




Reproduction des F us 66 v° et 6? r° du ms. de Sale, 
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Dans son Hisloire des mitsulmcms de Stale, Amari, sur l’alTirmalion de 
hauteur lui-mome, dans sa prefair, aux tonnes de laquellc (i personne avant 
lui n’aurait etabli de tableau comparatif des re modes et des maladies », 
avail pense qu’il pouvait s'agir d’un contemporain d’Aviccnne — sinon d’un 
de ses devanciers — quo le prince de la medecine arabe aurait eclipse, et 
meme (jiielijne pen pille. Le livre II du ('anon, consacre aux medicaments 
simples, etait en e(Tet, dans sa forme primitive, dispose en manicre de 
f/adical. Mais, commeon le verra. I erudit italien, a la lumiered’un nouveau 
document sur la date de composition du Tat/tcim, a modilie son opinion 
premiere (1), et, dc son cote, le D 1 Lucien Lot* loro (Hist, de la metier . arabe , 
II, 315), tout en placant a el-Alaouv el-Maglireby », ainsi qu’il l’appclle, au 
cliapitre « Kpoque incortaino ». n’hesite pas a le ranger apres Ibn Butlan et 
Ibn Ga/la, inedecins de Bagdad au XI e siccle, qu'il considere comme les 
createurs dece genre d’ouvrages cn tableaux synoptiques, imite, deux siecles 
plus tard, dans sa « Geographic )), par le colebrc ecrivain Abu l-Kida 3 (2). 

Un examen plus serre du debut do la preface du Tafjirim al-adtcifja 
justifie pleinement cette conclusion. Void la traduction que le D r Ahmed 
Cherifdonnc de ce passage (3) : 

. . . Les remedes et les aliments sont le principe de la conservation de la sante. 
II est indispensable au medecin de savoir, pour diaeun d eux, sa, nature, sa compo- 
sition, ses effets, son utilite d'apres les principes scientiliques et des experiences 
precises. I)e cette fagon, il pourra traiter cliaque maladie par le remede qui lui est 
special. Mais il y a une tres grande difference entre les maladies, les indi vidus, les 
organes. On ne pent pas traiter toujours une maladie de la meme fagon chez tous 
les malades. Les remedes out aussi plusieurs effets sur les organes, ce dont il faut 
tenir compte a tout instant. Le medecin a done besoin dc connaitre un tres grand 
nombre de medicaments pour traiter cliaque malade selon les exigences des lois de 
Part. J’ai compulse les principaux on v rages de mes predecesseurs et je n'en ai pas 
trouve un seul qui tienne compte de toutes ces indications a la fois. Les uns ont 
traite seulernent des « Simples », de leur nature et de leurs effets; les autres ont 
donne la therapeutique des maladies. Chest a pen pres la meme chose, car les uns 
indiquent un remede utile a plusieurs maladies, les autres une maladie justiciable 
de plusieurs remedes. Aussi, j'ai ecrit ce livre pour reunir dans un meme ouvrage 
ces deux parties de la medecine. . . 

(1) Bibliotheca arabo-s/rnla , loc. cit. 

(2) Taqmm al-buUidn, voir la preface dans la traduction Reinaud, Paris, Imprimerie Na- 
tional, 1848, t. II, 1" partie, p. 3, 

(3) Op, cit., p. 94, 
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Cetto affirmation n’implique nullcment habsence, anterieurement a 
al-'Alah, chouvragos disposes on tableaux svnoptiqiies. Mais, dans auoun 
d’eux, la comparison des remedes et des maladies n’est rcndue inanifeste 
aux veux du lecteur. Lc Tar/icim al-abcldn ((Tables des eorps » ( 1 ) d’Ibn 
Gazla coinporlo unc elassi lira lion par ordre do maladies, les eolonnes de 
droite indiquant les particularities de cinque alTection, et relies de gauche, 
le traitement. C’est u n mamiel de pathologic et de therapcutique. Ibn 
Butlan a choisi pour son Tcn/wim as-si/t/ia « Tables de la sante », la dis- 
position inverse, par ordre de substances mediramenteuscs on alimentaires ; 
c’est essentiel lenient 1111 traite de matiere medicale, commo le Mustctini, 
dont il se rapproche a bien des egards ( 2 ). Je suis persuade quo s’il a 
ignore ce dernier, re sent les deux Tcujtcun precedents qu’al-'Alab a voulu 
indiquer dans sa preface, on les opposant, et qu’il a cherrhe a rernplacer en 
combinant lours systemes et en les perfectionnant. 


, * , 

& & 

II n’a etc question jusqu’iri < j no d’une faron episodique du nom de 
hauteur et de Tepoque de sa vie. Nous avons aussi designc son oeuvre sous 
le nom dc Tcn/trim al-adwit/a, rominc si ce titre — qui n’en est pas un, 
au sens oil les ecrivains arabes rentondent — etui t adopte par tous les 
man user its. On a deja dit qu’il n’(m est rien. Lorsqu’on possede quelque 
habitude de la lecture des manuserits arabes, on sait que le titre place en 
tete, lorsqu’il y en a un, mi bien inscrit au recto du premier feuillet (quand 
cc nest pas sur la page do garde mi la tranche du volume), est tres souvent 


(1) Jai rendu cette expression par « Elat. <le eorps » dans des travaux antericurs, le mot 
« 6(at » ay ant d'ailleurs, dans le langage bureaiicralique, le sens de tableau qu'on « dresse » pour 
presenter une (juestion d une maniere (pii Irappe la vue. La racine arabe Q. W. Af., a la deuxieme 


forme. 


ry 


dont le substantif 


est le <( nom dactinn », signilie preeisement (( mettre de- 


bout, dresser». Tatpnm, originellement, a voulu dire a action de mettre debout », puis ((con- 
solidation, rectification ». Amari dit encore « lixation de prix, annotation precise » et incme 
acarnet de notes ». II est certain que ce mot est arrive ii indiquer les onvragcs disposes en 
tableaux, notamment en medccine, celui de xi<) demeurant reserve aux tables astronomiques. 
La (juestion a 6te remarquablement exposde par M. (L Sarton dans /s/s, n° 34 (t. X), juin 1928. 
On est clone parfaitement autorise a rendre ici latpnm par « tables » ou « tableaux synoptiques ». 

(2) Cf. supra , p. 1)9. Les deux ouvrages sontrounis dans le mrme recueil a la Bihlioth&que 
de Naples (n° 96 du catalogue Buonazia,, ou je les ai consults. Ibn Butlan y est appele lbn 
‘Abdlin, nom sous Icquel il est plus frequemment designc dans les citations. Les deux Tatpritn 
al-abcldn et Taqtnm as-siljha sent reunis dans un manuscrit de la Bibliotheque Nationale de 
Paris (n° 2947). On sait qu’ils out ete trad nits en latin (it imprimes a Strasbourg a la mOme 
£poque (1531-1532); cf. Leclerc, op. cit I, 491-495. 
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un titre general, abrege, mis par les copistes uu les possesseurs du livre, 
dans le but d'en preciser le contenu. Ce nest pas la une precaution super- 
fine. Le veritable titre donne par hauteur est habituellement place a la lin 
de rinvocation, apres la dedicace, ou au cours de lmtroduetion. II est 
precede des mots j «et je Tai appele » (ce livre) — suit Tenoned du 

titre, en deux parties qui riment entre elles, d’allure parfois imprevue (1), 
mais n’ayant souvent qiTun rapport assez vague avec le sujet traite. 

Haggi Hall fa signale T oeuvre d 7 al- c Ala’i sous trois titres diflerents, et, 
semble-t-il, sans s’etre rendu compte qiTil s’agissait du mcme ouvrage : 

1° Au n° 3490 de Tedition Fluegel (II, 393), comme on T a vu : 
ijl i 45^!; mais le compilateur n’oublie pas d’indiquer comment Tauteur 
a voulu intituler son livre: t^jbdl J, « lemoyen de 

traitor tous les maux et infirmites ». 

2° Au n° 8868 (IV, 374) : memo titre que ci-dessus. 

3° Au n° 13145 (VI, 182) : h yj\ J, titre voisin de celui 

du manuscrit 564 (catalogue Uri) d’Oxford, qui parait au D T Ahmed Cherif 
« repondre le mieux au gout de Tepoque )) : (JoUjiJI J, 

Jo \ , (( celui qui fait reussir dans la cure des diverses sortes de 
maux et d’infirmites ». C’est aussi le titre du manuscrit 6283 de la Biblio- 
theque Nationale de Paris, appele « dictionnaire des medica- 

ments)), dans le catalogue des nouvelles acquisitions. Aillcurs, on trouve, 
comme au n° 620 d’Oxford : ObJUl ((selection des Simples, 

en tableaux » ; ^Jall Ob OJI « proprietes des Simples en mede- 

cine » (Paris 2969) ; ipill, « les medicaments selectionnes » (Upsala, 

Le Caire), etc., sans parler des titres plus explicates des deux manuscrits 
de Rabat cites plus liaut et du n° 2966 de Paris (2). 

Ainsi done, il est clair qivon se trouve en presence, pour un seul et 
mcme ouvrage, de deux categories de titres repondant aux conditions que 


(1) C est une des raisons pour lesquelles il est souvent inopportun dc traduire ces titres com- 
pletement. A quoi rime en franc, *ais un titre comme celui du poeme d’Ibn al-'Arabi (Paris, 

n°2669 n ) : ^ Re cri du hibou, sur les grands 6v6nements de l'em- 

pire romain », ou celui-ci, tir6 d'un opuscule medical marocain : Me j-Ul ! 

(2) Ce dernier, apr6s OJLcV ajoute : ‘MO* wO* j ((arrangement (de 

l’oeuvre] dun m^decin distingue », 
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nous avons indiquees : Tun. do forint' litterairc, suivant le gout qui s'est 
perpetue just jii'a nos jours dans les teuvres, memo seientifiqiios des musuP 
mans; l'autre, qui correspond a ce qu’en Europe on met parfois on sous- 
titre, pour indiquer. d’une facon a la fois plus courte ot significative, 
l’essentiel du sujet traitd. Mais on conceit que la plurality do ces designa- 
tions soit une source d’orreurs pour ceux qui inventorient les ouvrages 
arabes, ct pourquoi fattribution a un auteur do deux nuivres, qui, on realite, 
n’en font q if une, ifest pas rare dans los meilleurs manuels de litte- 
rature (1). 

Amari a, copondant, pu ponsor a fexistonce do deux t i t res designant 
cliacun uno redaction difTercnte de fouvrage d’al-LMah (2). Cost un point 
que nous examinorons a pros avoir tenth d’eluciclcr la question de la per- 
sonnalite do fan tour. 

Vfc A- 

Le nom que lui donnent les bibliographos ct los oopistos no vario guore 
moins quo le titre de son traitd. Laissant do cote les attributions fantai- 
sistos de plusieurs exemplaires du l'fKjwun a Ibn Gazla (Paris. 2966 et 
2969), Ibn al-Baifar (Copenhaguo), Muhammad as-Sirwam (Paris 2967), 
Yahia b. Masawaihi (Le Cairo) et Yuhanna b. Buhtyisif (Rabat), je ne 
nfattaclierai (pfau libel 1 o, suivant les manuscrits, du nom d’lbralnin b. abi 
Sa'id et du relatif (nisba) ou et 1 1 nit (ue al-Magribi al-'AIa’i. 

1° Pour ce qui ost du num propre, I.Iaggi IJal i fa indiquo la precedentc 
lecon an n° 3490, alors (jifau n" 8868, hauteur ost appelh Abu Sand Ibrahim. 
La premiere lecon est cello du manuscrit d’Upsala et de deux des trois 
exemplaires d’Oxford : ir s 620 ( CJri) ct 172 (Yicoll). Je ifai rencontre In 
seconde quo dans le manuscrit 2011 de Gotha, mais on trouve Abu Sa'id 
ben Ibrahim it Paris (6283), Oxford (561, Uri), au Cairo (avee an lieu de 
JL*-.), enfin, dans le manuscrit de Sale. 

A la Bibliothcque do Berlin (catalogue Ah 1 ward t, t. V, n° 6448) figure 
un autre ouvrage d’al-'Ala’i, d’ailleurs signale par Haggi Hah fa au n° 6014 
de Tedition Fluegol (3), ot traitant des succedanes dos medicaments simples* 

(1) Par exemple, pour les poemes m&licaux <1 Avicenne; cl. ia troisieme de mes « Etudes 
d’histoire de la medecine arahe en Occi<lent », //es/« ; /7s. i. XII, 1931, fasc. II, p. 205, note 2. 

(2) (t . . . Les manuscrits sont identiques comine peuvent letre une premiere et une deuxienie 
Edition corri^de. . . », flistoirc. des mustUm. de Strife, tor. ril., note. 

(3) T. Ill, p. 373 : ftisalet el- bud eh yat , trnrtatu s de sttrredanei*, auetore Sheikh IhrahnU 
Ben Abi Said Aldyi, medico mauritano. 
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dans l’ordre de l’alphabct : ^ ^ cAJa.JI j, iJL-o 

J>/Jb Mais, aussitbt: apres, on lit : u— J ^ ^ A. . . fj^\ JlS- 

je regrette de ne pas partager I ’avis du savant rcdaeteur du catalogue 
de Berlin, qui incline a juger fautive cette lecon hen abi Sa'id. En elTet, la 
Lunya habituelle du nom proprc Ibrahim est Abu Ishaq; on trouvc quel- 
quefois Abu Umayya, mais non pas Abu Sa'id, qui correspond a des noms 
comme Utman, Ahmad, MasVid, e Abd ar-Rahman. D’autrc part, bien que 
lexistence du « cas indirect » abi Sa'id dans le litre du manuscrit de Berlin 
puisse se justitier grammaticalement, on est fonde davantagc a presumer 
remission du mot ben dans ce tilre, du fait de sa presence dans la phrase 
qui suit, et dans la citation correspondante du Kasf a.; -Zunun. 

2° Pour ce qui est de la ntsba, la lecture as-Saqalli repose sur l’miique 
manuscrit d’Oxford n" 564 (Uri). De toutes facons, e’est beaucoup s avancer 
que de faire de ce Sgolli — telle est la pronunciation vulgaire (1) — nil 
membre de la eelebre famille de medecins originaires de Sieile, (jui illustra 
l’epoque des Hafsides de Tunisie (XIP-XIIP s. J.-C.), ainsi que Tout tente 
le D r Ahmed Clierif et M. Abdul Wahab. 

Des deux autres exemphiires de la Bodleienne, Tun (G20 Uri) omet 
rethnique, et le dernier (172 Nicoll) porte : al-Magribi al-'Alawl, lecon que 
Leclerc a adoptee (2). L'ethnique al Magribi se rencontre a pen pres 
partout. Putin, on trouvc al-'Ala’i, correctement ecrit, au manuscrit 
d'Upsala et a celui de Sale, sans parler des deux citations (n os 3490 et 6014) 
du Kasf az-Ziumn . Ce nom ligurait probablement autrefois au maims- 
crit 1027 ancien foods (aujourddiui 2965) de Paris et seml)le avoir disparu, 
comme le pense Amari (3), au cours d’une nouvelle reliure elTectuee 
vers 1820. Mais on lit sur ldincien catalogue et sur one note de la main de 
son redacteur, le maronite Ascari, placee en tete du manuscrit : 

'Takuim al adouiat al mofredat . Tabula > medical ad normam astro - 
nornicatn et geoyruphiram disposita* (4) de Medicamentis simplieibus. 
Harum author Ibrahim • ben Abi Said al Magrebi al Olay, Medians 
A/ricanus a.ut Hispaniensis ex Otaidarum familia. 


|1) La domination muaulmane en Sirilt q op. (‘it., p. 17. 

(2) En realite, 'Alawi est le « relatif » du nom propre 'Ah (cl\ II. Lam mens, f.a Syria , Bey- 
routh, 1921, t. II, p. 204, note), tamlis que c Ala 5 i est celui de 'Ala’d-din. 

(3) Bibl. Arabo-Sinila , 1, LXX1W 

(4) II s’agit de l’alphabct abgad . 
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Toutes reserves hiites sur cette relation avee les cherifs descendants de 
'All, il faut rcconnaitre quo, pas plus a l’epoque actuelle qifa celle d’Amari, 
on lie possede de biographic certaine d'al-'Alah. On a vu quo Terudit 
italien avait d’abord, sur certains indices, pense a un contemporain d’Avi- 
cenne. Dans ses etudes ulterieures, il rectifia son opinion premiere, a la 
laveur d’une indication relevee par le baron Victor Rosen dans le manuscrit 
de Saint-Pctersbourg et reproduite dans le catalogue qifil a public on 1877. 
Si la forme concise du Taqioitn exclut les citations, souvent si utiles pour 
identifier les auteurs et (later les on v rages, on trouve cependant, dans ee 
manuscrit de la Bibliothcque de 1 ’ Ins ti tut russc des langues orientalos, une 
dedieace (jui manque au\ exemplaires de Paris et d ’Oxford, mais existe 
dans un de ceux de Gotha, et (pie je viens de retrouver, pres((ue identique, 
dans le manuscrit de Sale (1). 

Le prince a qui al-'Ala’i a dedie son livre est appele : a notre maitre, 
1’emir, Yisfahsaldr — litre persan cju i a le sens de general en chef (2) — 
'Ala 5 d-din. . . champion de 1 ’Islam, defenseur de la loi de I ’Imam. . . pierre 
angulaire du pouvoir. . . orgueil du people. . . pole du califat. . . gloire des 
gouvernements et des royaumes [oar. sultan] des Arabes, de l’etranger et 
des Turcs [oar. et des multitudes], couronne des rois et des sultans, chef 
des armees musulmanes, fleau des rebel les, dompteur des inlideles et des 
polytheistes, soleil des emirs, Abu s-Suga' Du 1-Qarnain b. 'Ain ad-da win 
b. al-Amir Gazi, soutien du Commandeur des Croyants, Dieu conserve sur 
toute la surface de la terre la gloire de son noin ! . . . » 

On sait que cc surnom de Du 1-Qarnain « Phoinme aux deux cornes )) 
designe le plus souvent, ehez les Aral)es, Alexandre le Grand, le eonquerant 
de l'Asie, devenu pour eux une sorte de personnage do legende, equivalent 
de l’Hercule phenicien ou grec (3). Ni le baron de Rosen, ni Amari, moins 
bien place (|ue lui, com me il le dit, pour de semblables recherches, n’ont 


(1) Elle figure aussi dans le fragment de manuscrit qui porte le n° 1050 de l’lnventaire som- 
maire des nouvelles acquisitions de la Bibliothcque de Rabat (cl. supra. p. 09, note 3). Je n’en 
liens pas compte dans la prdsente etude, en raison de labsence complete des tableaux. 11 n y a 
pas de titre et l’auteur est appeld, en tete, de la meme t'a^on qu au manuscrit de .Said 

(2) Exactement -u-. sipeh saldr ((chef darmee». Je trouve hi mOme titre honorifique 

V 

appliqu6 au prince Atsiz, tils du H warazmsah c Ala 5 d-din Alp Arslan Muhammad (1097 -1127 J.-C.), 
dans la preface du , le manuei de medecine de Zayn ad din Ismahl al Ourgant (C’ti- 

tal. des mss. p ersans de la Hi hi. Nat., par E. Blochet, t. IL, p. 87, n° 888, Paris, 1912'. 

(3) Cf. Enc. Isl. , art. Dhu i-Karnain (E. Mittwoch). 
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pu trouver trace de cet « Alexandre ». Et Amari ajoute : « Jo me bornerai 
a dire que tous ces titres indiquent l’epoque de l’anarchie feodale des 
Seljoucides, avant 1 ’invasion des Tar tares, et s’appliquent a qnelque roitelet 
surgi en Perse ou au Kerman vers la premiere moitie du XII 0 siecle, quand 
les pauvres cables de Bagdad se sontenaient peniblement, etayes par les 
Bar bares. » 

La question en est restee la. 

it- 

-*• * 

Le second manuscrit dans lequel figure la dedicacc a Du 1-Qarnain, 
celui de Gotha n° 2011, ne pouvait quo derouter les recherehes, par suite 
de la lecon (Higazl ?) au lieu de Ga/i. Le redacteur du catalogue, 

W. Pertscli, releve le nom dun certain Sail c Ain ad-dawla dans YHistoire 
du Tabaristan, eeritc cn 881/1476-1477 J.-C. par Zahir ad-din et publiee a 
Saint-Petersbourg en 1850 par B. Dorn. Mais on n’y trouve pas l’indication 
d’un Du 1-Qarnain qui serait le (ils de ce salt et aurait veeu vers 600/1203- 
1204 J.-C. C’est, en realite, chez les historiens de I'Armenie a lepoque des 
Croisades, et notaminent cliez Bar-IIebraeus, qu’il faut aller cherclier trace 
de ces personnages. Ils apparticnnent a la branche de la dynastic des Danis- 
mendites qui regna sur Malatia, l’ancienne Melitene, durant le second tiers 
du XII e siecle (1). 

On sait qu’au debut du siecle precedent, la tribu turcomane des 
Selguqides, convertie a Tlslam, s etait avancee de l'Asie Centrale en Perse 
et en 'Iraq, enlevant le califat de Bagdad a la domination des Buyides — 
qui jouaient vis-a-vis des derniers califes 'abbasides le role de « maires du 
palais » — et s’etait finalement taille, aux depens des possessions grecques 
d’Anatolie, un royaume dont la capitale fut Ivonia (Iconium). C’est contre 
ces envahisseurs quAlexis Comnene appela les Croises. 

Vers le milieu du XI e siecle, un de ces emirs selguqides, Malik Danis- 
mend Ahmad Gazi, se constituc dans lArmenie du Sud, sur le haut 
Euphrate, une principaute comprenant Sivas (Sebaste), Malatia et quelques 
autres villes. Son fils Muhammad, qui lui succede, en 1084, sous le nom 

(1) Je remercie M. L. Massignon, professeur au College de France, qui m'a le premier si- 
gnals Du 1-Qarnain clans le Manuel de <jenealn<fie de Zambaur (Hanovre, 1927). Les renseigne- 
ments les plus precis sur les Danismendites se trouvent dans les articles que P. Casanova a 
donnas a la Revue clo muni* mat ique de lo94 a 1896, t. Xil-XIV. 
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de Malik (on Amir) Gazi Gumustekm, mot qui a le sens de « guerrier 
d’argent )), prend une part preponderante aux luttes contre les Croises, et 
c’est lui qui bat devant Malatia, on 1100, et fait prisonnier 1’un des prin- 
eipaux chefs de la premiere Croisade, Bohemond I er , prince de Tarente, 
puis d’Antioche, vcnu a la tote des Normands. D’autre part, pendant tout 
son regne, Gumustekm defend viotorieusement son independance contre les 
Selguqides de Konia. Mais, a pres sa mort, survenue en 1134, et par suite 
de la lutte de ses 1 i Is entre etix, la dynastic des Danismendites se scinde en 
deux branches, rune a Sivas ot 1’autre a Malatia. L’histoire de retie der- 
niere est obscure ot ronniK' si ir tout par des inscriptions de monnaies et 
des informations e parses dans les sources armeniennes (1). Dapres Bar- 
Ilebraeus, on trouve a Malatia c Ain ad-dawla (on Win ad-din) b. Gumus- 
tekln, qui sou tint avec succes un siege de trois ans contre le selguqide 
Mas'ad. Quand il mourut, en 1150 ou 1152, laissant son I i Is Du 1-Qarnain, 
encore adolescent, Mashid renonvela ses entreprises contre Malatia, mais 
la mere du jeune prince, qui eta it la propre snair du sultan de Konia, 
obtint (jue celui-ci se contcntat d'un hommagi' do vassalite ot laissat leur 
lief aux Danismendites. 

Du 1-Qarnain mourn t en 1161. Ses trois 1 i Is regnerent suecessivement 
jusqu’en 1177, date a laquelle Ivilig Arslan II, successeur de Mas'ftd, 
annexa delinitivement Malatia au royaume des grands Seljuqidos. 

P. Casanova a deerit line monnaie de l)u 1-Qarnain portant a la fois 
une inscription en grec et une autre en arabe, image du role intermediate 
entre les deux civilisations rempli par les Danismendites « tour a tour allies 
aux Croises ou aux Seljuqidos, en relations suivios avec les empereurs de 
Byzanee ou les atabeks do Mossoul (2) a. 

Ainsi s’explique hi surnom d'al-Wlah, pris par rauteur du TcKjicim, 
en signe d’obedience, ou, peut-etre, comme hi suggere Amari, de relations 

(1) Cf. h'nc. Inl. y art. Danishmend (.1. II. Mordtmann). 

(2) (J/>. rit t. XII, p. 307. II n'est pas superflu de donner le tableau genealogique de cette 
dynastie, d’apres Zambaur : 

1036. Malik Dunismend Ahmad Gazi, y 10S4 

I 

1081. Amir Ga 7.1 Muhammad Gumustekm, y 1134 

r 

i i 

Branche Branche ■ 1131 c A in ad-din, y 1151 

de de \ \ 

Sivas Malatia ’ 1151 Du 1-Qarnain, y 1101 

I ! 

\ 1161 Nasir ad-din 1171 bahr ad-din. 
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familieres (de medecin du palais a sultan), vis-a-vis de l’emir auquel son 
livre est dedie. On comprend de merae l’octroi du simple titre d’isfahsdlar 
a Du 1-Qarnain, ce prince n’etant deja plus, pendant son regne, qu’un 
vassal des Selguqides de Konia, menant sous leur egide la lutte contre les 
Croises, au debut de la seconde moitie du XII e siecle. Nous arrivons ainsi 
a etablir sur des preuves historiques une date a laquelle Leclerc, avec sa 
grande connaissance des oeuvres medicates des Arabes, etait parvenu par 
des considerations exclusivement litteraires. 

* 

* * 

Peut-on faire davantage pour suppleer k la carence des biographes? J'ai 
recherche les analogies entre le vocabulaire technique de hauteur et celui 
des traites classiques de matiere medicale des Arabes orientaux et occiden- 
taux. II ne saurait etre question de comparer les rubriques, car les termes 
de la pharmacopee arabe classique etant en tres grande majorite d’origine 
grecque ou persane, les mots rubriques appartiennent dans tous les ouvrages 
au vocabulaire oriental, a de rares exceptions pres. Chest dans hexplication 
(lafslr) que hauteur fournit de ces termes de la langue savante, souvent par 
des synonymes vulgaires qu’on peut trouver des renseignements sur son 
origine et le public pour lequel il a ecrit. Un fragment isole du grand 
Traite des Simples d’Ibn al-Baitar, cependant compose en Orient, revelerait 
rapidement a un oeil un peu exerce, horigine andalouse de son redacteur. 
Or les synonymies donnees a titre explicatif par hauteur du Taqwim , dans 
la seconde colonne verticale de son gadcoal, sont orientales. II est caracte- 
ristique de relever les gloses suivantes : 


N" d’ordre 

rubrique 

glose par 

32 



386 

dXul) 



On voit qu’il ne peut s'agir ici que de hacception orientale du mot 
ar-raihan (hodoriferant) qui se rapporte — avec des epithetes variees — 
aux nombreuses especes du genre Basilic ( Ocitnum ), et non du sens de Myrte 
que ce mot revet constamment en Occident. Ibn al-Baitar (1) rend, au 
contraire, par JiJ yDl le sens de habaq , quidesigne toujours 


a 


(1) Trad. Leclerc, t. Ill, n d 1676. 
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le Basilic en Occident, ne pouvant preter a aucune equivoque. On pourrait 
eiter d'autres exemples. J’ai cru utile de donner en appendice le tableau des 
« Medicaments avant deux ou trois noms » qui tennine l’ouvrage d’al-'Ala’ 1 * 3 
dans beaucoup de manuscrits. (Test uno liste de sy nonymes, la plupart d’usag® 
pen eourmit, d’un certain nombre de mots rubriques du Tatjirun (1). On y 
constatera le chilTre imposant des noms persans. syriaques ou simplement 
arabcs orientauw Les tcrm.es particuliors a rHspngne et au Magrib y font a 
peu pres defaut, tandis qu’on trouvc les uns et les autres cbczlbn al-Baitar* 
Je n’ai releve dans ce dernier tableau du Tat/iri/n qu’un seul mot berbere 
l)ien at teste partout, notammcnt dans les manuscrits de Paris qui sont to us 
des copies orientales, car. clans les copies magribines, les interpolations 
pourraient donner 1c change. II s’agit du synonyme^jft , qui renvoie a la rubrb 
(|ue , « Kupliorbe », en realite rosine de l’Hupliorbe caetoide, Euphorbia 

resinifera Berg, et especes voisines, plantes caraetcristiques du S.W. ma" 
rocain. Kncore faut-il retablir la bonne lecon tiktut ou tikurt , bien attested 
aujourd’lmi (2), tdkant ou (akkairt, elant, comme on sail, la galb‘ — et non 
le fruit, comme on l’entcnd trop souvent dire — du Tamciri.r ctriiculakl 
Wahl, produit d<^s monies regions, utilise depuis des siecles pour le tannage 
des emirs « /Halts ». On voit par la (|ue la matiere medicale du Magrib 
extreme, pour le moins, n’etait pas familiere a al-'Ahu, malgre sa nisbd 
nord-africaiiic. Kn somme, e'est aveo le livre II du Canon d’Avicenne, et 
surtout avec ramvrn d’Abu Ham fa ad-Dinawari, d’apres les citations que 
j’en ai relevees dans Abulcasis (8), Ibn Bekiares et Ibn al-Baitar, quo l e 
Taqtcim presente le plus d’analogies. 

Dans rignorance a peu pres complete ou 1'on se trouve vis-a-vis de ce 
(|ue fut al- c Ala’i, il taut se bonier a conclure qu'il s’agit d’un medecin ne 
sans doute en Occident — le noin de Magribi, (ju’on rencontre* a peu pres 
dans tons les manuscrits, pouvant toutefois s’appliquer a un oriental qui 

(1) Je n’ai pas cni pouvoir me dispenser d’en donner la traduction Iraneaise. ou plutot Lin* 
terprdtation puisne a une source aussi autorisee que celle de I.eclerc dans sa traduction d’lbn 
al-Uaitar. Mais, bien entendu, je laisso a 1’auieur du Taqirim la responsabilitd de ses syno- 
nymies. Le lecteur voudra bien se souvenir que memo lidentilication des noms des Simples de 
Dioscorides est loin d'etre eomplole; a ])1 ns forte raison celle des noms de la pharmacologic 
arabe. Je ne saurais entrer ici dans les discussions auxquelles presque chaque article donne lieu» 
et renvoie au (Uossaire que M. Georges S. Colin et moi publions actuellement a la librair* e 
Geuthner : Tu/tf'at al-ahlnlh f t muhtyat an-nabut tea l-u*suh. 

{2} Cf. K. Laoust, Mot* et rhosrs f/erhete*, Paris, 1920, p. 473. Meme observation pour le s 
articles 17 et 399 d Ibn al-Raitar, trad. I.eclerc. 

(3) Tafsir al-asniu\ 29 livre du Ta?rif\ ms. n u 250, Inv. de la Bibliotheque de Rabat. 
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aurait vecu une partie de sa vie au Magrib avant de revenir dans son pays 
d'origine — en tout cas, on medecin de culture nettement orientale, s’etant 

en Asie Mineure a la cour de princes d’origine turque, et qui aurait tire 
du laqab de 'Ala 5 ad-din, porte par Fun d eux, son surnom d al- e Ala 5 i. Le 
XII 6 siecle est d'ailleurs une periode au cours de laquelle on assiste a une 
sorte de reflux de la science arabe occidentnle vers les regions d ; ou elle etait 
venue un siecle plus tot. Ibn al-Qiftl et Ibn abi Usaibi'a nous donnent les 
noms d’une serie de medecins, nes on Kspagne ou au Magrib, qui vinrent 
exercer au Caire et a Dam as sous les VAyyubites (1). 

II convient, en terminant, de dire un mot sur une derniere question 
soulevee egalement par Amari, celle de deux redactions du Tciqwini . La 
comparaison des deux manuscrits de Paris (2965) et d’Oxford (564 Uri) 
qu'il a consultes et dont il signale les di (Terences (2), Fincline a conclure en 
faveur d’un remaniement de F oeuvre d’al-'Ala’i, dont Fexemplairc de la 
Bodleienne, ou les medicaments simples no sent pas disposes en tableaux, 
mais seulement en liste alphabetique, representerait la redaction primitive. 
Amari avait pense, en raison des variantes dans le libelle du nom de Fan tour, 
a la possibility de deux ouvrages : Fun du pere, Abu Sa'ld, et 1 autre du 
fils, Ibrahim. Mais Fidentite complete entre la plus grande partie des pre- 
faces plaide pour un auteur unique, qui aurait, coinme le fait n’est pas rare 
a cette epoque — il sul'fit de citcr les quatre ou cinq recensions de la 
Cosmographie de Qazwini — donne une scconde redaction, presentee dille- 
remment et amelioree, de son Tciqtoim al-adwiya. 

La comparaison d’un nombre de manuscrits beaucoup plus eleve que 
ceux dont a dispose Amari ne m’a pas fait decouvrir entre eux de differences 
plus considerables, a cela pres que je n’ai pas rencontre d’exemplaires ne 
comportant pas de tableaux. Aussi serais-je porte a les classer plutot d apres 
Fexistence ou F absence de la dedicace a Du’ 1-Qarnain et de Fappendice — 
qiFon trouvera ci-apres, en raison de Finteret qu’il presente au point de vue 
linguistique — des substances ayant deux ou plusieurs noms. Ce dernier 
tableau represente un perfectionnement de la redaction initiale ou F enume- 
ration de ces synonymes etait simplement faite dans le cours du texte, a la 

(1) Abu 1-Iiakam al-Bahll al-Andalusi al-Mursi (al-Qit'tl, ed. Lippert, 404; I. Us., 6d. du 
Caire, II, 144); Ibn al-Buduh al-Qalah al-Magribi (d°, 155); Hakim az-Zaman (d", 157); Yahyaal- 
Bayyasi (d°, 163); c Ali b. Yaqzan as-Sabti (al-Qiftl, 239), etc., sans parler des plus connus coinme 
Maimonide et Yusuf b. Ahmad b. Hasdai; of. aussi Leclerc, op. at., t. 11, pantini. 

(2) Bibl. arabo-sicula, texte arabe, p. 696 de l'6dit. in-8° de Leipzig, 1854. 
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fin de la preface, ainsi qu ? on pout le constater dans les manuscrits 2965, 
2967 et 6283 de Paris. La recension definitive comprendrait, en outre, un 
index, dispose lui aussi en forme de c/adira / (Paris 2968, Gotha 2011). C'est 
cette oeuvre, ainsi remaniee, qifial-'Alah aura it dediee au fils du Danismend, 
mais on conooit quo les copistes, desireux de faire ligurer en tele de l’ou- 
vrage le noin d’Ibn al-Baitar, IbnGaxla ou d'un Buljtvisu\ n’aient pu faire 
autrement (|iiede passer sous silence une dedicace qui cut revele leur mau- 
vaise foi. C’est Implication de sa rarete dans les manuscrits du Taqtcitn 
al-adwiya . 


H.-P.-J. Renaud. 
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APPENDICE 


Tableau des medicaments ayant deux ou trois noms (1) 



o-lAj. 

Berberis 

1 


Moutarde sauvage 

U-V 

A . * 

Asphodele 

y\ 


Anchusa 



Psyllium 


ijLiol) 

Aubergine 

gUUI 


Myrobolan 


Li>- 

Henne 


uU 

Fruit du frene 


:<T 

> ♦ 

Caprier 


^ y7 

Roquette 



Aster 


(1) I.a premiere des colonnes est celle des noms de medicaments, ranges par ordre alpha- 
b^tique, ne figurant pas, en leur qualite de svnonymes, aux rubriques du Taktvfm ; la seconde 
est celle des rubriques auxquelles ces svnonymes sc rapportent; la troisieme comporte la tra- 
Auction des rubriques de la seconde colonne. A noter qu'il manque quelques svnonymes pour 
Icsquels l auteur n a pas donne de correspondance avec les articles du Taqwim, se bornant a dire 
ces substances n’avaient pas d’usage (medical) et que c'etait la raison pour laquelle on ne 
* es avait pas mentionn^es. 
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Sty rax 

(j 

lj J-SLJ jLt 

Agaric 


(tf 

Souci (ct divers) 

j-l ‘ jl;l ‘ dtl 

>J\ 

Plomb 



Cuscute 


_jL<3i 

Alyssum 



Hermodactyle 

u^ 1 

jJ ! 

Cartliame 


JyJl 

Agalloche 



Teucrium Polium 

U.<\ 1 .ill 


Sebestier 


j Y * -%AI 

Seseli 


uy^j'A* 

Daphne (1) 



Resine d’Euphorbe 

Ioj_ju 1 

pMJl 

Anacarde 


u-iArf 

Berberis 


<_> 



ijjd 1 

Galbanum 



Noix de coco 

j) 

^ ^~*3— 1 

Aurone 


(1 ) Confusion dans laquelle Avicenne est d6ja tomb6 — et signal6e par Tbn al-Baitar, s. : 

cf. trad. Leclerc, 1, n° 743 — entre la Chamelee <le Dioscorides, qui est le Mezereutn, et le Cha- 
m616on noir, qui est le « lion de terre », probablenient 1 Atractylis gummil'era. plante toxique. Je 
ddsignerai dor^navant lbn al-Baitar par l abreviation I. B. 
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CTJ. 

j-kDI 

Coton 

■>* 

isl La J1 

Polygonum 


Ji.JI 

Bdellium 

c * 

jJLiSdl 

Kneens 

y. 

A Ja-J-I 

Ble 

1 \s ,jL 

j_h.jp jaLi^ 

Teucrium Cbamsdrys 



Bulbe comestible 


\_jl~j Li? j) 

Britannica (1) 


J ^ 1 

Scille 



Saule 


j_Jl 

Lupin 


^j-l 

M > • 

Ophite 

^ \ JLj 

OLJLJI 

Baumicr 


C 


j>r 

o* JI Vr 

Noix vomique 

jjIjUL* 

Lr^r* 

Fougere 

cpU- 

O'j-i-cj!! 

Safran 

iL^- 


d° 


jlLji 

L 

Spat he de palmier 


i* — 11 

Sesame 


(1) Non identili6e deja, ap. Dioscorides ; of. la note de Leclere, ap. I. B., n' 258. 
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f:fr 

M»UI 

P eve 

>y? 

f-uS'' jyf 

Lic-henee 


J-C.JI 

Noisette 


^ksi 

Alkekenge 

-vjlaJI 


Noix de coco 

£j u > 

-XjcJI 

Galle du tamarix 



Platre 


j^i --l; 

Coeur de Palmier 




u»° 

u-jjU-I 

Millet 


Lj^UI 

Haricot 

1)3 


Courge 

o»'j3 

CH 11 

Peche 

J^-l 


Huile de sesame 

C— *-*o 

jUJI ^ 

Grainc de laurier 

» ji L=> l-La-i-l 

vjij— ~«b 

Chelidoine 

jb 

^.a— J l_L 

Macer de Dioscorides 

f* 

J^JI / 

Arbre au Bdellium 

XjjjLlo 

W 

Panaces Asciepiou de Dioscorides 


A 


U Jc* 

ilili 

Cardamome 


crr^ 1 

Hypociste 
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Graine dc coloquinte 


l^tli 

Bryone 

J°\* (1) 

ifV *- 51 

Lycium 


3 



J-jJI Jjj 

Feuilles d'Isatis 

t?-’ 

l 3^X-ya.J 1 

Coquillages 

^ A ♦ ^ 


Armoise pontique 



Rose 


J 


dU>3 

u-iArr^’ 

Berberis 

Jrf' ^ 


Staphysaigre 

O'jj 

pJLJLJI 

Ivraie 

Jr 3 j 

i>r— 0*^ 

Huile de jasmin 


0 jAJI 

Euphorbe 


c 


i— >- 

r kJt L- 

Graine da pistachier 

->- 

pU j-l!l 

— — cartbame 



Cresson alenois 

4- 


Basilic 


; cf. I. B., n° 680. 


(1) Sic. II faut peut-6tre restituer 
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(*-jr 

_^Vl ajjll 

Rose rouge 

ii r UJi 

ijl Jbyfcl* 

Kpurge 

l;l^ 

l? y~u>- 

Melilot 


L> 

Labiees diverse* 


ot*V' 

Salsola 


OLjoLJI 

Aubergine 



Tamarin 

l V 

cSj! cbj>- 

Moutarde sauvage 

Or-' 

MiJI 

Laurier-rose 

’> 

W 

Panaces AsclCpiou de Dioscorides 

La_>. 

cp Jl 

Papyrus, roseau. 


\-A-ol_l? ,1 

11 >* 

Britannica (?) 


o-jj!' 

Memecylon tinctoriiim. 

cr^-U 

^Jl 

Cuivre brule 

* 


Nigelle 

JLtVl iiiU (1) 


Euphorbe 


O-x* 

Staphysaigre 


]a 


dUl.L 

C^>- J3 1 jV 1 » 

Fruit du Melia Azederach 

qI.L.^.U 

6j. 

Poireau sauvage 


(1) Je me demande s'il ne faut pas retablir JaiU- et J yij y—, cf., I. B., n" 1331. 
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iS 


(1) 

2 ^-*Jl 

Agalloche 

Cj jS-) 

J^ 1 ^>jp Ip 

Caroubier nabatheen 


L-ilDI 

Thapsia 

\; * 

VLl\ 

Henne 




fr 


Racines de Safran (2) 


O 

Co ton 



Feuilles d’Isatis 

TiP'P' 

A) >Anll 

Galle du Tamarix 

p<r 

J^p i 

Artichaut 

•p' f 

jiyi 

Talc, Mica 


Lljli 

Pivoine 



Fougere 

<JT 


Mastic 



Chaux 


j 


uU 

jjuiCll 

Encens 

w*i)l J!j! 

J-Vi 

Gomme ammoniaque 

1 On trouve g6n£ralement £^pejJb, cf. I. B., n® 2318* 



(2) En r^alitC, Curcuma. 
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ii j j ] 

f-J 

Kspeee de Colchiq 



Navet 


r 


^ . 


Giroflee 

Jr? 


Myrte 


o-’/ 

Ache, Persil 

(1) C ^ 

3GB 

Bunias Kakile 

— . 

(2) j> 

Orchis 


uli-aLII 

Aubergine 

ct? 

>oJI 

Carthame 

h 

J~d\ Cj\ — 1 

Aloes (plante) 


S.M* 

Sebestier 

iiy\* 

\l\l\ 

Thym 

>1^1 Sjl r 


Coloquinte 

r? 

£~i)l 

Cire 


0 


cL^ 

J™" 

Nard celtique 

(* 

J^!l 

Cliiendent 


(l) Erreur probable pour cf. I. H., rr 2172, Androsaces de Diosc. 

2) Erreur probable; cf. I. B., n° 2130. 
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(1) otjl oLi 

sLXji 

T ruffe 

(2)ViS 

£r !l 

Labiees diverges 


cr 


jr~r 

r UI 

Serpollet 


fj-N 

Ail sauvage 



Marjolaine 

(3) 1 y 3 y* 

p 

Aurone 

o*-" 

/l 

Cl- * 

Polypode 

(4) uLi~~- 


Vitex 


^Ul 

Jasmin 




Minium 


IL- 


L 


\j t 


Safran 


r L!) 

Bois de Sappan 


J^l 

Colocjuinte 

^cjl ^s. 

LULi 

Verge a pasteur 


J.JL1I 

Scille 


fir 

Cyclamen 


(1) On trouve plutot Jl Zj ; cf. I. B., n° 362. 

(2) Sic. Malgre le synonyme f Riant /, il sagit dune Om belli f< s re, VAmmi. 

(3) Sic. Lire mot syriaque. 

Bn raison du synonyme, il faut probablement r^tablir ; cf. 1. B., n° 1173. 
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» H ^ 

LJljli 

Pivoine 


crifrj* 

Miirjolaine 

j-rr c 

crTr” 

Narcisse 


Jr" «■*->-> 

Indigotier 





0/11 

M drier 

iii y 


Fenugrec 

h 

.cj-l iiJLJI 

Pourpier 

0?* 

i ) 1 j. — ! 1 

Rue 

(1) A — a i 

i.L» ji 

Luzerne frairhe 

J> 

36UI 

Feve 



Vitex 



Lycium 

ij j 

Ji-lJ-ll >1 

Racine de poivrier 


U* 


jL^ 


Tamarin 



Saule, peuplier 


<3 



Jv-" 

Arroche 

c 5 

iL-uii 

Ble 


(1) On trouve g6n6ralement ; cf. I. B., n“ 1684. 
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J\ ^J+ A>- U 

Luzerne seclie 

O 

. • All 

1 

Nigelle 

?? 

??' V 

Ver du Kermes 

Xt.9 

jLJtl 

Concombre 


J~ JI ^ 

Graine d’indigotier 

LJyLli 

fP? 

Resine 

* 

«_oJ JJli 

Arbousier 


S/V! 

Ortie 


^5LJUI 

Lierre 


LJyJI 

Tutie (1) 


^l_yi.!l Sj>ci 

Chanvre 


J 



J 1 

Safran 

-Gj 

jlijl 

Laurier 

& 

J ;r jb!l 

Noix de coco 

U}*J 

uUi 

Henne 



Pavot 


jl^l 

Ancliusa 


A 

O' 



f Cj^.A & 

Basilic-Sarriette 


^U-Vl £> 

Espece de prune 


(9 Sur les differences entre Cadmie et Tutie cbez les Anciens, cf- I. B., n“ s 437 et 1826. 
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oC< 

O^jl ©jbac / 

Iudotennine (1) 


O 1 j*~* ^*-1 1 Oj9 j 


JlJLjLi 


Flour ci<3 Colchit jue 


ulijL-jj 

Capillaire 

• U_o 

^bUl 

Kpine blanche 

*1) y&A tS) ^ — •* 

pi 

Acacia gummifera 

olli 

04^’ (° 

Sang- dragon 


1 Jl 

Fenouil 



Usnea 


c'j" 

Vitriol blanc 


^1^.11 

Centos de plantes alcaldes 



Yin 

l5 ^ 


Coloquinte 


O 




Camomillo 

SjJu 

D ^_^J1 

Coriandre 

O^i 


Melisse citronnelle 

(~) 

_i^JI ^JLCll <tJL> 

Indetermine 


Oj—J jA Jl 

Resine d’Kuphorbe 

J^JLJ 


Dentelaire 


(1) Cf. I. B., n” 1265. 

(2) Sic, Le noin d’ct herbe an chien enrag6 » s’appliquait a beaucoup de plantes, VAly^um, 
le Marrube, [’Heliotrope, etc. 
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l^ 1 11 *»; 

■ 0 - Jl j^ 

Gomme d’artichaut 

(i) 

\_JyLll 

Espece de tutie 


& 



Lo^ill 

Haricot 

• Ui 

alljll jj[ 

Cresson alenois 


c 


o^VUW- 

UJPjjU-’l Jy» £j> 

Espece de Daphne (2) 

jUi 

jU^ 

Anchusa 


/Jl 

Fruit de TAsclepiade 


j-Jl Jjj 

Feuilles d’Isatis 


iiiU 

Cardamome 

♦ A ♦ 


Graine de coton 



Schoenanthe 



Orchis 


3>« 

Noix 


jlfl Millet 


(1) Sir. 

(S) Confusion d6ja signals ci-dessus. 


7 
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J* 




Stoechas 


& n 

Labiees diverses (1) 


l 



iji 

Datte non intire 

4jL~.Lt 


Zedoaire. 




(1) II sagit ici d une mentlie: cf. I. H., n° 1142, s. 



LA VIE ET OEUVRE IIU I'OETE-lil'ISTOLIEIt ANDALOU 
IBN DABBAG AL-KASTALBI O 


Par mi les nombreux (( pootes-epistoliers )) (]iio vit naitro Flvspagne 
musulmanCj dans la sccondc moitie du IV e sicclc de FHegire (X (1 siecle de 
notre ere), il en est un, Ibn Darrag al-Kastalli, dont F oeuvre n’a cesse de 
connaitre une grande vogue, cliez les lettres d’Oecident, jusqifa la fin du 
Moyen Age. Ce fait litteraire scmble d’ailleurs assez surprenant (juand on 
examine (Fun peu pres les fragments en prose on en vers de cet auteur, 
respectes par le temps. II v aurait done un certain interet a retrouver, a 
travers ce qui subsiste de I’uuivre (Film Darrag, Forigine (Func (‘slime si 
durable et surtout a determiner rimportance de cette oeuvre dans le deve- 
loppement de la litterature arabe en Kspagne. 

(1) BIBLIOGRAHIIIE. — A. Sourer* biof/rttpbujurs. pabbt, Huyiat al-wtdtanus (Madrid, 
1884), 147-150 ; cite I bn Ha/.m. — Ibn Haskinval, ns-Sila (Madrid, 1883). n # 75; cite Ibn Ilazm 
al- llu maid I. — Ibn Bassam, ad-hahira , 1, mss. de Haris (design^ par H.j, n" 3321, I'*’ 12a- 22b ; 
niss - de Rabat, propriety de M . Levi- Hrovenyal (designe par It.) ; II, mss. de Haris, n° 3322, 
1“ 49a; cite Ibn Hay van et Ibn Subaid. — Ibn ljallikan, Wafatptt al-a'i/dn (Caire, 1310), 
b 42; semble s'inspirer du precedent. — Abu 1-Mahasin, (tn~i\tn}niu as-zd/dra (ed. Hopper, Ber- 
keley, 1910 et suivj, fasc. I, ir 2, 155-150; semble reproduce le precedent. — Bustanl, Dairat 
al-ma'drif (Bey rout, 1877), II, 278, abrege d'lbn ljallikan. — Zurukli, al-\\Hdm (Caire, 1927), 
F 72; abrege du meme. 

B. Owarage# con tenant ties citations d'lbn Darnh). Ta'alibI, Yatimat ad-dahv (Damas, 
4 303) , 1, 438-450; Ibn Bassam, op. cif Abu 1-Mabasin, op. cit . ; pabbt, op. r/7. ; T I »n ljallikan, o/j. 
° u -\ Makkart, Analectes (Leyde, 1855-61), 1, 121, 131 , 132, 155, 230, 231, 264, 316. II, 467, 180; Ibn 
Sa c id, ' Unccdn al-murf.isdt (Caire, 1286), 59; Ibn ‘Mari, II (Leyde, 1848 sv.), 294, III (Haris, 1930), 
^0*21,35, 124; Safwan ibn Idris, Zdd al-musdjir, mss. de l’Escurial, n" 355, l°4b; Ibn Kadi 
Allah, MasdUU al-absdt\ mss.de Haris, n" 2327, I" 23b-25a; Marrnkusl, al- MuS'ph fi tal/jis afibdr 
a l-Magrib (Leyde, 1847), 26; A. Half, Baldyat al-'Atrth fi l-Andalus (Caire, 13 11), 94-100 ; 
Z. Mubarak, al-Muw&zana bain as-sttard (Caire. 1344), 221, 243-252; Ibn al-Ijatib, al- /dam, 
(£d. L6vi-Proven^al, Rabat, 1934), 244, 256; Ibn c Abd al-Halim, Mafdfjir al-tUirbar (ed. Levi- 
Proven^al, Rabat, 1933), 33. Ces divers fragments, reunis, classes et corriges, feront lobjetd’une 
Publication sp^ciale. Les r<M6rences qui, dans cette etude, reportent a L oeuvre d'lbn Darrag, 
r envoient a cette publication. 
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* 

* * 

AM c TJmar Ahmad ibn Muhammad ibn al-'Asi ibn Ahmad ibn 
Sulalman Ibn Darrag etait issu (Tune famille berbere venue se fixer en 
Gspagne dans la province cTAlgarve (1). II naquit en muharrain 347/ 
mars 958 (2), a Kaslalla (aujourd’hui Cacella), petite ville alors tres floris- 
sante, dont la masse fortifiee se dressait dans un cadre riant de jardins et 
de vergers (3). Ses parents, si on Von eroit, etaient de situation aisee (4). 

Nous iTavons aucun renseignement sur Tenfance et radolescence dTbii 
Darrag. Tout au plus pouvons-nous supposer qu'elles s'ecoulerent a Cordoue, 
que le futur poete lit dans cette ville des etudes surtout litteraires et qu’il 
entra assez tot dans 1 administration comme scribe de la Chancellerie d'Ktat 
(, katib al-insa) (5), dans les dernieres annees du regne dal-Hakam II 
(350/961-366/976) . 

Les debuts d’al-Kastalli furent sans doute des plus modestes. Les exi- 
gences de sa charge durent toutefois lui permettre asse/ vite dc fa ire valoir 
son erudition et ses talents litteraires. II est d’autre part hors de doute quo, 


(!) L6vi-Provenyal, EE spay tie tnusulmane (Paris, 1932), 28. La g^n^alogie d’lbti Darrag est 
donn^e en enticr par 1. IJall. et Abu 1-Mahasin. Dabbt, I. Baskuwal et Ta'alibt ne donnent que 
Abu c Umar Ahmad ibn Muhammad J bn Dandy. Makkari, II, 467, le designe sous la huniya 
d 7 Abu l-Walid . Le nom de Darrdy, avec on sans larticle. est asse/ frbquent. On le retrouve 
dans ia g6nealogie d un traditionniste de Ceuta, Abu c Ahd Allah Ibn ad-Darrag (cf. L6vi- Pro- 
vencal, Une Description de Ceuta au A'V* si eric, dans Hesprris, XII, 1931, 149, lig. 2), — dans 
celle d un juriste de Saragosse, Isma'tl ibn Ahmad Ibn Darrag, vivant au V e /XI e si£cle (cf. Ibn 
al-Abbar, Tahniila , I, n° 472, 6d. Bel et Ben Cheneb), — dans celle d un grammairien de D£uia, 
•All ibn ad-Darr&g (cf. id., 1 bis, n° 37, 1839, ed. Cod6ra), dans celle enfin d’un certain Muham- 
mad ibn'Ubatd Allah Ibn Darrag, enterr6 a Almdria (cl. L6vi-Provem;al, inscriptions arabes 
d' Espayne, n” 133). 

(2) Date donn^e par Dabbt, Ibn Baskuwal et L ljallikan. 

(3) De la vient l’ethnique d'al-Kastalli qui le dAsigne chez de nombreux auteurs. En Orient, 
comme toujours en pareil cas, on lui ajoute l’ethnique <lal-A ndalttsi = YAndalou. Cf. I. Hall, 
et Ta'alibt. Plusieurs localitbs du nom de Kaslalla sont connues des geographes arabes. L’iden- 
tification de celle dont il s agit ici avec l'actuelle Cacella est rendue possible grace a Idrtst, 
Description de C Espayne , texte 179, trad. 217, et a Himiarl, ar- Rated al-mi.Hdr (mss. L£vi-Pro- 
ven^al), qui pr^cisent que Kaslallat Darrag (tel est aussi le nom sous lequel on designe cette 
ville) est situee dans la province d’ Algarve, et quTbn Darrag y est n<L Mukaddast, Desert ptio 
imperii nioslemici , 329, ainsi <i u' Idrtst, insistent sur 1’importance de ce centre aux X e et 
XI* si&cles. 

(4) Voir 6pttre 1, au d6hut. 11 est rappels que cette reference et toutes les autres du meme 
genre renvoient a une future publication des fragments de Louvre d’Ibn Darrag qui subsistent 
aujourd’hui. 

(5) Dabbt. Sur cette fonction, voir Levi- Provencal, E Espayne tnusulmane , 69 sv. 
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des ce moment, il utilisa son talent pootique pour cclebrcr de hauts person- 
nages et gagner ainsi leur protection (1). II ne nous reste cependant rien, a 
ce qu’il semble, de koouvre ecrite a cette epoque. 

L’arrivee an pouvoir du grand hagib Muhammad ibn Abi ‘Amir al- 
Mansur, a la mort du khalife al-Hakam II, en 366/976, fut le point de 
depart de la fortune d’al-Kastalli. On sait ce qu’etait devcnue en tres peu 
de temps la residence d’az-Zahira, (jue ce ha gib s'etait fait construire pres 
de Cordouc (2). A coup sur, Tambition d’Ibn Darrag fut d'etre admis, lui 
aussi, dans le cercle des poetes, des litterateurs et des beaux-esprits qu’al- 
Mansur avaient su attirer a sa cour, pour son plaisir et par interet politique. 
En 374/984, pour la premiere fois, au moment ou le hagib se met en marclie 
contre la Catalogne, nous trouvons le nom d’Ibn Darrag cite, avee une qua- 
rantaine d’autres, parmi ceux des litterateurs appeles a faire partie de cette 
expedition (3). N’allons pas en conclure qu’al-Kastalli est, a ce moment, 
parvenu a realiscr ses ambitions. L’attention d’al-Mansur ne se porte pas 
encore sur lui d’unc fagon speciale. Mais, du moins deja, il ne se trouve plus 
confondu dans la foule des scribes Virnirides (4). Sept ans s’ecoulent toute- 
fois encore sans qu’il parvienne a sortir de cette demi-obseurite et a faire 
mettre son norn sur la liste des poetes emargeant de fagon reguliere au 
budget de l’Htat (5). Ce long retard, selon toute probability, doit etre 
impute a des intrigues litteraires. C’est done seulement en 382/992, — al- 
Kastalli est alors age de 34 ans — , qu’il est autorise a reciter un panegy- 
rique en 1’honneur d’al-Mansur (6). La piece est jugee rcmarquable. Elle 
lui vaut d'etre inscrit immediatement sur la liste des poetes pensionnes. 
Aussitbt les jaloux partent en guerre. Comme il etait interdit aux panegy- 
ristes ofliciels « de se servir, dans leurs vers, de ce qui etait commun »a 
d’autres (7), Ibn Darrag fut accuse de plagiat. Il fall ut se defendre. Situation 
vaudcvillesquc, banale par sa repetition dans tons les cercles litteraires de 


(1) Cela ressort de Dabbl, qui nous apprend qu’Ibn Darrag lia sa fortune a celle du hnijib al- 
Mansur, queue fut le premier prince a qui il dedia des vers. On peut done adrnettre que, jusque- 

le po6Le-6pistolier navait pas encore chants de ni^cenes d un aussi haul rang. 

(2) Voir Hrspcri .s, X, 1930, 20 sv. 

(3) Ibn al-Hatlb, Ihdta , II, 71. 

(4) Cf. la re marque d’lbn al-Hatib, lor. cit ., lig. 9. 

(5) L’existence d’un ditcdti ou liste de pensions accorriges a des poetes ou litterateurs olli- 
ciels est attestde, pour cette epoque, par Ibn al-Haltb, op. cit., et par I)abbt. 148, lig. 5. Selon 
toute vraisemblance, il fallait subir une sorte dexamen pour etre mis sur cette liste. 

(6) Dabbt. Cf. Fragment 1. 

(7) Dabbl, 148, lig. 6. 
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ce temps (l). Le 0 sawwal 382/l nr deeembre 992, al-Kastalli comparut 
devant une sorte do tribunal eonstitue par des poetes, des litterateurs et des 
erudits do la eour d’az-Zahira. II dut improviser un panegyrique du lid fit b, 
se tint de I’epreuve avec sucres et tut maiiitenu sur la liste des pen- 
sions (2). 

Sa. vie ne dut point d ailleurs etre profondement modifier par sa faveur 
nouvelle. Comme pa.r le passe, il continua a suivre al-Mansiir dans toutes 
ses expeditions. IJn soul ehangeinent : quand son maitre est de retour a 
az-Zahi ra, il estadmis a partieiper a toutes les reunions odiciellcs on privees 
qui se tiennent an palais d'al-'Amiriya, residence du kcujib. 

LYruvrc d al-Ka stall i, norite entre 382/992 et 392/1002, date de la inert 
d’al-Mansur, dut etre considerable. II non subsiste qu’une inliinc partie. 
lin particular, nous ne possedons plus aucune des epitres en prose riinee 
(rasa ’il) composer a cette epoque, pas me me la narration oflicielle de la 
prise de Saint- Jacques de Compos telle, red i gee sur Tordre du huf/ib, le 
jour du sac de la villo (2 ssi'bau 387 10 aout 997), considerce pourtant 
comme un ehcf-d’nuivre (3). 

De memo, le temps n’a epargne quo quelques fragments des longs 
poemes dedies par Ibn Darrag a son protcctcur. Kn dehors des deux pre- 
miers, il est impossible de lour assignor une date, memo approximative. I Is 
permettent toutefois de se donner une idee assez juste de V ensemble. 

Certains de cos morceaux, sans doute d’une composition hative, com- 
prennent uniquement un panegyrique (4). D’autres, an contraire, sent des 
extraits de pieces d’apparat rentes de loisir, destinees a etre lues solen- 
nellcment a I’oeeasion d’une fete canoni(|iie ou d’une victoire, coulees dans 
le moule do la kasula neo-classique, formees d’un prologue erotique (nastb), 
suivi du panegyrique proproment dit (niadih), ees deux parties etant liees 
par une description de voyages, ou de combats plus ou moins imaginaires, 
cffoetucs ou soutenus pa-r le poete (5). 

Dans scs prologues amoureux, Ibn Darrag sc represente comme un 

(1) Voir , 1930, 21-23. 

(2} Cf. Fragment 2. 

(3) Tel iHait I'avis d’Ibn Hazm, qui connut cette e pit re et la placait bien au-dessus de celle 
6crite a la memo occasion par un autre scribe d’al-Mansur, c Abd al-Malik ibn Idrts al-Gaztrt. 
Cf. Dabbt, 1 19, lig. I t sv. 

(4) Fragments 2, 5, f>, 7. 

(5) Fragments 1, 3, 4, 
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Celadon langoureux (1), on com me un nouveau Samson, terrible a ses 
ennemis, desarme devant les charmes d'une femme. 

1. Jamais je ne suis passe devant un champion invincible, en l'evitant, 

mais rnon advcrsaire [aujourd’hui ] est [une belle] aux donees aga- 
ceries, sans rivale. 

2. Lc sal ut qui me vient d'elle est baisers et 4trcintes dont les chaines et les 

liens m’attachent a eile. 

3. [Je suis sans cesse sous les armes. ] Je n'ote ma cuirasse qu’au moment 

oil la fait pal pi ter, sur ma poi trine, [la vue] des beautes cachees par 
les voiles de cette belle (2). 

Dans un autre fragment (3), I bn Da r rag, sentant, comme beaucoup de 
poetes du temps, le morne ennui de ces developpemcnts sur l’amant et 
1 amante, leur substitue un theme personnel et chante son chagrin de 
quitter sa femme et son petit enfant. 

1. Ne sais-tu pas, [amie|, que rester e’est mourir et quo les demeures des 

laches sont des tombeaux? 

2. N’as-tu pas consulte le vol des oiseaux nocturnes par toi mis en fuite 

et ne t’ont-ils pas annonce, s'ils partaient a droite, que e’etait signe 
dallegresse ? 

3. On me fait craindre les longs voyages : pourtant ils sont le moycn d’aller 

baiser la main du C A mi ride [al-Mansur]. 

4. Done laisse-moi boire Pcau saumatre des deserts pour aller on l’eau des 

bienfaits est limpide 

7. Quand [mon amie] s’approcha, pour les adieux, alors que ses sanglots 
et ses plaintes m’avaient ote tout courage, 

3. quelle me con jura de rester au nom de notre amour ct de notre passion, 
tandis qu au borceau se trouvait un enfangon, la voix en pleurs, 

9. incapable de parler, mais habile, du regard, a toucher le point sensible 
de l’ame 

10. je desobeis a celle qui, puissante sur mon esprit, intercedait (pour cet 
enfant] et je fus em porte par le depart, pour un long voyage. 

Dans le panegyrique, pour Ibn Darrag comme pour tons ses pareils, les 
deux ecueils a eviter sont le plagiat et la seeheresse. On no saurait dire sal 
a pu, grace a son metier, echappcr au rcproche d’avoir trop bien connu 
1 cx3uvre de ses devanciers. Pour le second, il scmble bien qu’il ait su mettre 
a profit toutes les occasions, toutes les particularities propres a rhomine qu’il 


(1) Fragment 1. 

(2) Fragment 3. 

(3) Fragment 4. 



104 


REGIS BLACHERE 


chantait, pour etofler son developpement. Al-Mansur, dans ses vers, est 
evoque comme le fleau de la Chretien te (1). 

28. Prince des demons des deserts (2), il n'a dans le danger que le sabre 

comme vizir, 

29. Protecteur de la Voie droite et de la Religion contre tout heretique, 

lMIeresie contre lui n’a pas de protecteur. 

Les ancetres du hacjib lui fournissent aussi, comme souvent, un autre 
developpement (3). 

30. De Tarnim et de Ya'rub (4), sont reunies en lui les vertusd^ancetres sem- 

blables k des soleils et a des lunes resplendissant dans leur gloire. 

31. II est issu des Himiar (5) dont les mains sont des nuages et des mers 

qui deversent la generosite (6), 

32. [des Himiar] qui crurent en la Revelation quand elle leur vint (5), — 

or les hommes sont ou fideles ou impies, — 

33. qui estiment a peu de chose leur vie quand on le leur demande et trou- 

vent petit le danger meme s’il est grand. 

La venue d’une ambassade chretienne (7) lui ofTre egalement un autre 
theme. Ailleurs, c’est le depart d'une flotte armee en guerre qui se presente 
inespere (8). 

1 . La mer est chargee, par cette flotte, d’une mer de lances dont elle effraie 

et terrifie les vagues, 

2. de vaisseaux de haute voilure qui semblent des forets alors qu’ils portent 

les lions de la Verite. 

3. Quand ces navires luttent de vitesse avec le vent, on les prendrait pour 

des coursiers tels que leurs cavaliers n’en pourraient avoir de meilleurs. 

9. [On dirait aussi] des nuages chassis par les aquilons et, s’ils accourent, 

des £I4phants dont le col serait [delie comme] celui des autruches. 

Parfois encore, le poete etoffe son panegyrique en y inserant des des- 
criptions de combats, ou, plus exactement, des cliches evoquant, d’une faqon 

(1) Fragment 4. 

(2) Cliche emprunte a la po6sie bedouine qui represente le desert peupie de demons contre 
lesquels se bat le po6te. 

(3) Fragment 4. 

(4) Les ancetres paternels d’al-Mansur etaient issus des Ma'afir, une tribu des Himiar (on 
Arabes de l’Yemen) revendiquant comme ancetre eponvme Ya'rub. Par sa mere, le hdyib appar- 
tenait a la tribu des Tamlm. Cf. Dozy, Musulmans d’Espayne , II, 188 sv. Sur les Himiar et les 
Tamlm, voir Encyc . de l'js. y II, 329, IV, 676. 

(5) Cliche connu, assimilant la generosite a un flot, & un nuage, a une mer apportant I hu- 
midite viviflante. 

(6) Allusion a la conversion des Yemenites, quand ils envoy^rent des delegations a Mahomet, 
pour se soumettre a lui, apr6s la prise de la Mekke. Cf, Huart, Hist, des Arabes , I, 179. 

(7) Fragment 4, vers 36-42. 

(8) Fragment 6. 
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sommaire, unc scene de violence mettant le hagib aux prises avec des 
ennemis voiles a la defaite (1). 

Comme tons les poetes de cour, Ibn Darrag etait en butte aux attaques 
de ses detracteurs. A ces coups, selon 1’ usage, il devait repondre par des 
satires et des epigrammes. Aucun des morceaux de ce genre ne nous a etc 
conserve. Nous possedons toutefois encore un fragment adresse par al- 
Kastalli a son mecene, au moment ou celui-ci l’avait frappe cLune dis- 
grace (2). 

1. Pretez votre oreille a Tappel d'un suppliant qui crie des abimes de son 

obscurite, 

2. compagnon du sonci refoule, cible du malheur sans fin, 

4. (pii pourrait etre a l'abri de la malignite de ses ennemis et soustrait aux 
coups de la vengeance 

13. Peut-etre votre pardon, d Mansur, un jour prochain s'arretera-t-il dans 
ma demeure ? 

11. Peut-etre frappera-t-il, en vous, les oreilles des sublimites, en faveur de 
la grace d’un esclave suppliant ? 

15. Je vous ai offert des pensees vierges [donneesj en excuses pour obtemr 

leclat de i7 otre acceptation, 

16. [des pensees clairesj qui vont dans les tenebres sans etoiles, qui se diri- 

gent dans le desert, sans guide. 

I Mil in, la position de poete olliciel, oecupee par Ibn Darrag aupres du 
hfiffib, amenait fatalement le panegvriste a celebrer tous les evenements de 
quelque importance interessant son proteetcur. C’est ainsi qu’il fut conduit 
a ecrire un threnc ou eloge funebre sur la mort de la princesse Subl.i, veuve 
d’al-Hakam II, maitresse d’al-Mansur (jui lui devait toute sa fortune (3). La 
piece fut ecrite postcrieurement a 387/997 (4). Kile debute, comme tous les 
pocines de ce genre, par quelques sentences sur Pinstabilitc des chosos 
humaines et la menace de la mort. 

1 . La vie des Creatures est le gage du Neant. Ce monde qui nous unit est 

celui d’une dispersion prochaine. 

2. La vie ne s’arrete (prim jour pour rapprocher les etres. II conserve Peter- 

nite pour les separer. 

3. Le roi possede-t-il le mystere de la mort? La puissance detourne-t-elle 

le coup du Destin ? 

(1) Fragment 6, vers 4-16. 

(2) Fragment 7. 

(3) Sur le role joub par Snbh = Aurore, dans la vie du hdfjih al Mansur, voir Dozy, Muaul- 
n *ctn# d'k'spafjne , II, 190, 205, 222; 252-6. 

(4) Fragment 8. C’est en efTet a cette date qu il faut placer la brouille de Subli et d’al- 
Mansur. Cf. Dozy, op. cit n II, 252 sv. 
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1. Non, je vois la Mort disperser ee qu'agrege runion et vetir les col lines 
do robes evanescentes, 

fj. aneantir la vie avee ime brutale violence et fra p per les atnes d’un mal 
incurable. 

fi. Ne savez-vous pas (pie ses mains profanent les harems des princes et 
les nobles dames, 

7. qu elle est le mal qui emporte les monarques energiques dam coup qui 

ravit la douce consolation, 

8. (pie, centre idle, il n’est point d 'urines dans les gemissements, ni de 

remcile dans les larmes ? 

1). Duperie contre elle est le secours des soupirs ! Duperie centre elle est 
I’aide des pleurs ! 

10. (Jhiand chasse-t-on an mal par un mal 7 (Juand soigne t-on une douleur 
par une douleur? 

Il>n Daring deceit ensuite In consternation causee pur la mort de la prin- 
cesse (vers 11-17), fait beloge de la definite (vers 18-20, 22, 23) qui devait 
etre coupe primitiveinent par celui d’al-Mansur (vers 21) (1). II termine par 
des vu'ux pour Tame de cello qui n’est plus (vers 2-1-23). 

La mort d’al-Mansur, on ramadan 392/aou t 1002, ne rhangea rien a la 
vie d al-Kastalli. De chantre du grand haf/ib, il devint celui de son 1 i Is c Abd 
al-Malik al-MuzalTar et ee fut tout. 

Durant sept annees, il devait rester an service de ce dernier. Cela u’alla 
d’ailleurs pas sans orage. Quand le vizir c Isa ibn Sa'id eut aeeapare pour un 
temps toute la contianec du nouveau ha {jib 9 Ibn Daring, pour line raison 
ignoree, eonnut une nouvelle disgrace. Dans line supplique en vers, il 
s’elToree de se diseulpcr (2). Quel fut le resultat de cette demarche? Negatif, 
sans doute, car, lorsqne quelques annees plus tard le vizir fut mis a mort 
(sur Ford re d’al-Muzall'ar), le pobte cxhala sa rancune dans une piece oil il 
felicite le ha {jib de la decision prise (3). 

Nous ne possedons qu’une inliine partie, egalement, de Louvre ecrite 
par al-Kastalli, outre 392/1002 et 399/1008. C ost (labor'd la supplique an 
vizir 'Isa, dont il vient d’etre parle. Cesontaussi trois panegvriques adresses 
au ha {jib, composes, Tun ties pen aprcsla disparition d’al-Mansur (4), l’autrc 
en 393/1003, au retour d’une expedition victorieuse en Catalogue (5), le 

(1) I/extrait du poeme est ici coupe. 

(2) Fragment 9. 

(3) Fragment 14. 

(4) Fragment 10. 

(5) Fragment 11. Sur cette expedition, voir Dozy, op. r.it ., Ill, 186 sv. 
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troisieme enlin lors do bodice du complot ourdi par lo vizir ‘Isa contre lo 
Amiridc (1). L’inleret do cos moreeaux est Ires faiblc. Ce sont des pieces 
d eloquence exaetement semblablos a cellos adresseos au haijib precedent. 

De la memo epoque. on trouvo copondant des poemes flora ux (en arabe 
naLcrit/a), qui ineritent plus detention. On sait que ce genre, ne en Orient, 
connaissait one grande vogue a la cour d’az Zahira, sous l'influence d’al- 
Maizallar, et que les lmours littbrairos du temps en avaient fait un poeme 
hybride, tenant a la fois du panegyrique et de la piece descriptive (2). II 
bint dailleurs s’entendro sur ce dernier point. Dans ses ncuoritja , Ibn 
Daring, pas plus (pie sesemules, ne songe reellemont a dcci'ire Tobjet dont 
d parle. II ne medito inbme pas do Tovoquer. II se propose sim piemen t de 
grouper, en quelques vers, un certain noinbre de comparaisons, damages, 
de pointes suggerees par I’objct, torminees par une sorte d’« envoi » souvent 
sans lien avec la « description » memo. Nous possedons sept de ces 
nawi'iija (3). La suivante, sur le serpolet, donne le ton des autres (4). 

1. Ce matin, il ne nous a rien accorde, mais, ce soir, il nous comble avec 

joie et allegresse. 

2. On lui a donne a choisir et il a prefere boire le soil*. On a insist^, mais 

il s'est refuse a boire le matin. 

3. Si l’aube arrive, il s'endort et garde en avare [son parfmn], mais si la 

nuit s’etend (5), il s exhale et se repand. 

4. Ainsi Allah a donne le choix a c Abd al-Malik qui a choisi, pour ses 

mains, la magni licence, 

5. pour le dos des coursiers, les cavaliers, parmi les instruments de 

l’homme, les armes. 

6. 11 a done etendu ses dons a tons, proches ct loin tains, et abreuve de 

sang sabres et lances. 

-:j& 

►Si la disparition d’al-Mansur n’avait pas ou do repercussion sur la 
carriere d Ibn Darrag, cello d'al-Mu/altar, au contraire, out pour lui, comme 
pour toute l'Kspagne musulmanc, des consequences dbsastreuses. Ce fut 
sans doute avec cITroi, car son sort ctait lie a celui des ‘Ainirides, qu’il 
assista a rell'ondremcnt presejue soudain d’une puissance contre laquclle, 
v ingt ans durant, s’etaient brises tons les assauts. Pendant lo regne de c Abd 

(1) Fragment 14. 

(2) Voir Henris, 1930, X, 32 et sv. 

(3) Fragments 13, 14, 16-20. 

(4) Fragment 16. 

(5) En arabe natntna , Calembour sur le nom du serpolet ; nanundm. 
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ar-Ralunau Sanehol, frere ct sucecsseur d’al-MuzafTar (1) et celui cl 1 1 khalife 
al-Mahdi (2), il dcmcure a Cordoue, sans appui, mine par les troubles 
civils qui dechirent la capitale, esperant voir paraitre un homme qui impo- 
serait son autorite a tous et ramenerait here des grands kacjtb Yimirides. 
Avec beaueoup dc ses emules, il pense, un moment, Tavoir trouve dans la 
pcrsonne d’un troisieme pretendant, le khalife Sulaiman al-Musta'in, quand 
celui-ci entre a Cordoue pour la seconde fois en sawwal 403/avril 1012 (3). 
Cultive, poete a ses heures (4), ee prince peut devenir un excellent meeene. 
Kastalli s’attache done a lui. Il nous reste deux fragments dc panegyriques 
composes en ces eireonstanees. Dans lain, ecrit aussitbt a pres le retablis- 
sement d'aI-Musta c in, il le felicite de Ye re nouvelle ouverte par son 
regne (5). Dans Tautre (6), il reprend a peu pres le meme theme (vers 1-9), 
puis ajoute au panegyrique du personnage celui des Berberes auxquels il 
doit son pouvoir (vers 11-14). 

En plus de ces poemes d’apparat, nous possedons un fragment d'epi- 


(1) Assassine par le khalife al-Mahdl, en ragab 309/ mars 1009. 

(2) Proclame a la niori de Sanehol, ddtrond en novembre 1009, retabli en juin 1010, assas- 
sine en juillet de la meme amide. Cf. Dozy, op. *•/£., Il T 28. 

(3) Sur al-Musta c in, voir Dozy, op. rit II, 296-312. Voici comment Ibn Havvan, cite par 
Ibn Bassam, Dafyira , 1\, f° 14a et b, relate les rapports de Kastalli et de ce khalife. 

< Jp y iApy \i~\ * (JL5 uL>- 

A (A ' y yZ £ * b- ) y 

vdlJ 3 Y* oj ^J\ j ui-CI <!-*->• ij 

l £ ' . ^ 

) jbyu CX 33 L ^ •* ^- c f*** aJU_>- 

y uj3^Jl J 1-3 oVj )l <3^4 a*X? ji JZl>- 

^ <L.wJ Yl I J ft^a^ll 

SJUl SLlall sillT j iiJGsS- a >- 1 sl* I Yj*"* olO A* yW 

C 1 aAp & a5j Yj. Cf. ^ 

J jl • 4-JI dlji olT* j — - oU— L- 

• 4.J ft J.X) l ^ 

(4) I. Udarl, III, 118; I. al-Abbar, Flulla , 159. 

(5) Fragment 20. 

(6) Fragment 21. 
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tre (1) en prose rimee, dans lequel Ibn Darrag, une fois de plus, appelle la 
pitie du souverain sur lui-meine et sa famille. 

« Allah me garde de vouloir epuiser Feau de Taiguade (2) avant qiFelle 
ait paru, de denigrer le lait avant sa montee, de feindre la cecite devant le 
flambeau de Fexcuse, de me detourner do la bonte divine dans Tattente 
d’une vie aisee, mais 

1. que repondras-tu aux oisillons a la gorge rose qui, a Du Marah, sont 

sans eau ni verdure (3) ? 

2 . Combien elaire serai t pour eux Fexcuse s’ils pouvaient m’excnser [de no 

leur rien apporter!] Combien favoriseraient-ils ina Constance s’ils 

pouvaient supporter ! 

3. Mais ils sont trop petits pour cette detresse grande. Qu objecterai-je a 

ceux dont Fobjection est d’etre petits ? 

J ai done examine, pour eux, la face des choses. Lai distingue entre ce 
qui est facile et difficile. Je n’ai trouve mil liomnie d’une main plus bienfai- 
Sa nte, d’une nature meilleure que le Prince par Fintermediaire duquel Allah 
permet a scs Creatines pour lesquelles II peupla Sa terre, auxquelles II 
soumit Son continent et Sa mer d’aller a sur ces grandes etendues et de 
danger re qu’Il accorde (4) ». Done, [Prince], en (juel que lieu que nous 
soyons, nous trouvons votre magnificence. En quel que lieu que nous allions 
en paix, nous somraes sous votre protection, a votre droite ou ii votre 
S’Hudie. » 

Al-Musta'in demeura insensible a ces appels, ainsi qu’a cot eneens. 
C(ffte attitude devait avoir les plus graves consequences pour Factivite litte- 
r;ilre de Cordoue. Les poetes et ecrivains qui se trouvaient encore dans 
c ette ville sentirent que les temps des ha {jib etaient bien revolus et qu’il 
fltllait desormais aller ailleurs chercher des mecenes. (( Ainsi les vestiges 
des belles-lettres s’efTacerent de la Capitale, Fobscurantisme y regna, les 
Cordouans passerent de leur ralHncmcnt connu a une vulgarite criante (5). )) 

Darrag, comine ses pareils, dut songer a quitter la cite ou il avait passe 
Presque toute son existence. L'assassinat d al-Musta c in et Fintronisation 

(1) Kpltre 2. 11 est possible que les tipitres 1 et 3 aient ete egalement adress^es au meine. 

(2) En arabe hixy. Ce mot d&signe en fait un trou pratique dans les sables recouvrant un 
s °us-sol impermeable, pour atteindre les eaux. Cf. Lammens, Herceau de 1' Islam, 33. 

O Ph Marah est une vall6e pres de Eadak. Cf.. Yakut, Mu'f/atn al-hulddn , sub Marah. I.e 
PRnnier de ces vers est attribu6 a aMIutai a, mort vers 30 650 . 

(•1) Paraphrase du Qoran, LXVII, 15 : <( Marche/ dans les grandes etendues de la Terre et 
mange/ de ce qu’elle donne ». 

(5) 1. Hay yan, dans 1. liassam. Cf. ci-dessus, 108, note 3. 
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d'un autre competitcur, le klialife c Ali ibn Hammud an-Nasir (1), le for- 
cerent toutefois a surseoir a octte decision. 

L'entree a Cordoue du nouveau prince, en muharram 407/juin 1016, 
semble en elTet avoir valu au poete d'etre jete en prison (2). Peut-etre 
rattachement qu’il avait temoigne au precedent klialife etait-il cause de 
cette infortune. Comme toujours en pared cas, al-Ivastalli eut recours a son 
art pour se tirer d’alfaire. Pien qu'an-Nasir, a deini berberise, lut depourvu 
de toute culture et comprit a peine Tarabe, il marquait de lattention aux 
poetes en qui il voyait, lui aussi, des soutiens possibles de son pouvoir, 
Ibn Darrag joua de ces dispositions pour gagner la clemence et la faveur de 
riiomme de qui dependait sa vie. IJn pnnegyrique adresse a an-Nasir (3) 
rcflete tres bien cette double intention. Tout le debut est une supplique ou 
al-Kastalli decrit son sort miserable (vers 1-6), si different de celui du 
klialife (vers 7-10), ou il note le desarroi quo son emprisonnement a jete 
dans sa famille et parmi ses femmes (vers 11 et suivants), qui connaissent : 

20. au lieu d’une longue vie de douceur, la traversee des monts et des 
vallees fangeuses, 

21. au lieu des nuits breves sous les voiles, Teffroi du voyage nocturne au 
sein d une interminable nuit, 

22. au lieu de l’eau limpide sous les onibrages, le feu des entrailles brulees 
de la soif, 

23. au lieu du parfum errant dans les fleurs des parterres, Thaleine em- 
brasee par l’ardeur de midi, 

24. au lieu de 1 ’ inti m i te entre une nourrice et une amie, la course nocturne 
en coinpagnie d’un loup et d’un genie, 

25. et au lieu du spectacle d’un visage gracieux. la rencontre des malheurs 
supportes avec une noble Constance. 

La soconde partie du poemo est (Failure politique et contient unique- 
ment- mi panegyriquo des e Alidos desquels descendant c Ali ibn Hammud 
an-Nasir. 

26. Peut-etre les suites de cette piece touclieront-elles a leur but et rame- 
neront elles l’abandonne |que je su is | vers mi chemin sans obstacle, 

27. vers le lils de ilasim, d’Abu Talib et de Fatima, le Bien veil Ian t, le 
Magnitique (4). 


(1) Gouverneur de Ceuta, pour le compte d’al-Musta'in, maUre de Malaga en 1014, prnclame 
a Cordoue en 1016, assassine en juillet 101S. Cl. l)o/v, op. rir.. II, 810-6. 

(2) Cela ressort du fragment 22, vers 4 et 5. 

(3) Fragment 22. 

(4) Periphrase pour designer c Alt ibn Hammud. 
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28. Votre aieul, c Amr ie G^nereux (1), a regu le surnom [do Ilasim], parce 
qu’il avait emiette du pain [aux pauvres], en temps de disette. 

29. II hebergeait ineme les botes du desert et donnait l'hospitalit6 aux 
chamois des montagnes. 

30. Abu Talib (2) reeherchait encore plus (3) les botes que ceu\-ci, [malgre 
Jeur d£sir], ne reclierchaient son 1 1 os pi tali te. 

31. Le soir, il leur offrait des plats recemment prepares et. au matin, de la 
viande fraiehement cuite. 

32. | Fils de c Alij, vous etes les guides de la vie et de la mort. Vous etes les 
Imam par le geste et la parole, 

33. les seigneurs de eeux qui sejournent dans les jardins de l’Kden, de 
tous, jeunes et vieux. 

34. Vous etes les homines veritables de co monde et de Tautre, par le 
decret du Livre et celui des Ksprits. 

35. Votre aneetre est le sceau des Prophetes. De lui . vous tenez une gloire 
immense et sure. 

Cette piece, sans originalite Iitteraire, inais qui sonne etrange dans 
cette Espagne musulmane a peu pres pure d’influcnce schismatique, fut 
s ans doute pour beaucoup dans la favour dont Ibn Darrag parait avoir joui 
par la suite, aupres du klialife. Au memo prince, en elTet, nous lui vovons 
dedier une epitre en prose rimec, identique a cello que nous eonnaissons 
deja (4), oil il ne se montre pas en suppliant, inais comine un personnage 
r |ue les soueis materiels de la vie n’inquietent plus. Al-Kastalli etait-il 
^ien sincere en celebrant les c Alides et leur descendant an-Nasir? Il serait 
plus qu’imprudent de l’allirmer. Les neccssitesde lMieure et, peut-etre aussi, 

1 esperance que ee soldat inculte inais energique retablirait la paix dans 
Cordoue, peuvent seules oxpl iqncr le respect du poetc pour ce klialife. Le 
uioindre evenement devait le ramener au parti politicpie qui, depuis toujours, 
avait eu sou approbation, le parti des ‘Amirides. Cela sc produisit dans le 
courant de 1017. Ace moment, en elTet, un alTranehi du httf/ib al-Mansur, 
lc a Slave » IJairan (5), abandonne la cause d’an-Nasir, quitte Cordoue et, 
dans le Levante, proclame un contro-khalife d’origine omayadc, c Abd ar- 


il) Text. : le ‘Amr des Homines gCnCreux. Sur ee personnage et l’origitie de son sobriquet, 
voir k'ncyc. de VI II, 304. 

(2) Sur cet oncle du ProphCte des Musulmans, voir id. t I, 111. 

(3) En arabe at lab. calembour sur le nom d'Ahii Talib. 

(4) Epitre 4. 

(b) Gouverneur, puis prince imlependant d’Almeria, depuis 1012, mort en 1028. Cf., Dozy, 
°P ' ( *U., 11. 310-19, 337, III, 3. Sur les elements etlmiques desigims sous le nom de Slace>\ en 
Espagne, voir Eiwyn. de /7>\, IV. 7\K 
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Rahman al-Murtada (1). Ibn Darrag adhere au mouvement et accompagne 
Hairan. 

* 

II est prol)able qu’en quittant Cordoue, Ibn Darrag devait avoir la cer- 
titude d'y revenir bientot, a la suite du nouveau souverain eleve au pouvoir 
par le caprice d'un condottiere ambitieux. Les evenements allaient en fait 
rempecher a jamais de reparaitre dans cette ville. II avait alors cinquante- 
neuf ans. 

Des qu'il eut rejoint al-Murtada, dans la region de Grenade, il lui 
recita un panegyrique, pour le feliciter de son avenement (2). Vers le meme 
temps, il adressait a IJalran un trcs long poeme a la suite d’un succes rem- 
porte par cet emir, sur les Berberes, a Cabra (3). 

La tentative d’al-Murtada devait echouer lamentablement, par la tra- 
hison meme deceux qui Tavaient eleve au pouvoir. Pour Ibn Darrag, ce fut, 
line fois de plus, la grande detresse des temps sans mecene. Il mene a ce 
moment une vie errante, tres semblable a celle de nos troubadours. Impos- 
sible de le suivre dans ses voyages. Vers 409/1018, on le trouve a Valence, 
a la cour des deux emirs « slaves » Mubarak et MuzalTar (4) qiiil celebre 
dans line hast da identique, par la facture, a celle dediee ii IJairan (5). Enfin, 
ii une date qui ne peut etre determine©, nous le reneontrons ii Saragosse, ii 
la cour de Temir Mundir ibn Yahya (6). 

Sous dimpulsion et grace ii la politique de ce prince, cette vide, depuis 
plusieurs annees, connaissait un calme et une prosperity qui allaient faire 
d'elle un des principaux centres intellectuels de dEspagne. Sans atteindre 
encore au faste de la cour des Iludides (7), cede de Mundir etait fort bril- 
lante. On y voyait des ecrivains, des poetes, des savants comme partout 
ailleurs, mais un peu plus qu'ailleurs. 

Al-kastalli semble avoir trouve, aupres de tous, un excellent aeeuoil. 

(1) ProclamO eu mars 1017, assassine sur I’ordre de Hairan, au debut de 1010. (a. Dozy, 
o[>. c.U. , II, 314-8. 

(2) fragment 23. 

(3) Fragment 24. 

(4) D’abord gouverneur de Ja ville pour l’6mir de Demi a Mugahid, ils se declarent indepen- 
dants. MuzalTar meurt le premier, Mubarak le suit en 1018. Cf. I. Mdarl, III, 158-63. 

(5) Fragment 25. 

(6) Gouverneur de Saragosse pour les 'Amirides, puis 6mir independant, assassin^ en 1028. 
Cf. I. Mdari, 96, 175-8 (qui confond ce prince avec son petit tils): k'ncur. de Z7a., II, 348, IV, 
162 a et 862 b. 

(7) Sur cette dynastie, voir L'ncyc. de 1'/$., II, 348. 
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II chante, par exemple, un personnage assez marquant de la cour, comme le 
Secretaire Ibn Azrak ou Ibn Arzak (1), auquel il adresse un threne sur la 
mort de ses fils (2). II ecrit egalement une piece du meme genre, dont rien 
ne nous reste, a la nouvelle du deeds, cn Kgypte, d’un savant de Saragosse 
nomme Isma'il ibn Muhammad, mort en 412/1021, au retour du Pele- 
rinage (3). finfin et surtout, il est le panegyrist© do Mundir ibn Yahya, puis 
apres la mort de celui-ci, de son fils Yahya. 

Il nous reste quelques vestiges de k oeuvre composee par al-Kastalli, en 
khonneur du premier de ces princes. Ce sent d’abord deux epitres (4) en 
prose rimee et en vers qui, du point de vue litteraire, lkajoutent rien a 
celles que nous connaissons deja. Ce sont aussi quelques fragments poetiques 
de longueur inegale et d’une chronologic tres incertaine. Lain d’cux est une 
piece d'apparat, peut-etre ecrite lors de karrivee du poete a Saragosse (5), 
car, apres un laws de lemir, tres bien venu (vers 1-18), Ibn Darrag y depeint 
sa misere et le secours qikil attend de son proteeteur (vers 19-29). Dans un 
autre (6), posterieur au precedent, le poete reprend le theme use du voyage 
qui ka conduit jusqika la eour de Mundir (vers 1-11), puis temoigne sa 
reconnaissance a cet emir, pour toutes les favours qikil lui doit. 

Le prince de Saragosse semble bien, on elTet, avoir eu de grandes 
bontes pour al-Kastalli. Celui-ci, en tout cas, colebre a di verses reprises la 
generosite de son mecene. 

17. Je me suis arrete en un pays dont les pierres ont dte changees en or et 
en joyaux scin till ant a mes regards. 

18. Que les princes sachem que j'ai trouve un proteeteur qui les vaut tous 
a lui seul (7), 

19. un monarque elu pour la gloire et tout-puissant qui, malgre eux, a jetd 
sur moi son manteau en signe de protection. 

(1) Le nom d’lbn Arzak est donne ])ar I. Mdart, I I I, 177, qui spAcifle qu’il sagit d’un secre- 
taire de Mundir. I. Bassam donne Ibn Azrak. fl s agit bien du memo personnage, car I. Darrag, 
^ans un vers, fait un calembour sur ce nom par simple metathese : Azrak ~ bleu devient 
Arzak — plus fortune. 

(2) Fragment 31. 

(3) Ce personnage aurait port6 le surnom de Fur rates (I. al-Abbar, 7 aktnila, n° 429, 6d. 
Bel et Ben Clieneb), ou de Furies (pabbt, n” 536). Seul le premier de ces auteurs mentionne le 
throne di. Darrag. 

(4) Epitres 5 et 6. 

(5) Fragment 26. 

(6) Fragment 27. 

(7} Text. : en qui, apr^s les avoir quittds, j'ai trouve tout le gibier dans le ventre de 
lonagre. Proverbe. 


8 
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Et dans un autre fragment, il dit encore (1) : 

1. Compactions da bon vin, eveillez-vous et demandez-moi ce que sont les 

aetes genereux de Mundir ! 

2. Mundir est un prince qui, si vous lui quemandiez sa faveur, vous la 

donnerait sans barguigner. 

De tels vers marquent bien qu'apres taut de vicissitudes et d’angoisses, 
lbnDarrag a enlin rencontre un Havre paisible. Pourtant il songc toujours 
a Cordoue, a la cour d’az-Zahira, aux 'Amirides. Dans un prologue de 
panegyrique compose a cette bpoque, il evoque ce passe en termes simples 
et touchants (2). 

1. Dis au printemps : a Etends ton manteau de nuees et laisse pendre tes 

voiles sur les lieux |ou se sont d£roulees] mes boucles enfantines. 

2. N’y fais point defaut, ear, derriere toi, |6 printemps], mes larmes 

coulent en longs Hots. 

[] . Mole au parfum de moil salut l’humidite de ton nuage et abreuve de 

cette eau ceux et cedes quo j’aime. 

4. Penclie-toi sur Cordoue, (Hreins-en la lerre pour moi, eomme je la 

serrerais contre mon corps et ma poitriue. 

5. Pnfin, sur ces vallees et ses collines, repaints des fleurs qui annonceront, 

en ton nom, que tu es mon emissaire. » 

Cette melancolie n’est point sculcment celle d’un exile. C'est egalement 
cede d'un liomme qui, ay ant depasse « le milieu du chemin de la vie)), se 
plait, avec une joie un peu triste, a ressusciter des souvenirs cte joie et de 
jeunesse. Pourtant, la securite, en merae temps que la gloire, est entree 
dans la demeure d’Ibn Darrag. Autour de lui, un cercle de disciples et 
d'adtnirateurs s'cst constitue. Au nombre de ceux qui le torment, on ren- 
contre un de ses Ids, al-Fadl, (|ui sera a son tour poete et epistolier (3). On 
y trouve aussi, pour peu de temps d’ailleurs, a ce qu’il semble, le fameux 
Ibn Hazm qu'al-Kastalli avait rencontre quelques annees plus tot, lors de 
la tentative d’al-Murtada pour s’emparer du pouvoir (4). Selon la coutume 
commune a POrient et a POccident, il est probable que le panegyriste de 
Pemir Mundir fait dgure de maitre, dans ce petit cenacle. Il doit lui-meme 
commenter son uuivrc a ses disciples. Il procode en outre a un classcment 


(1) Fragment 29. 

(2) Fragment 28. 

(3) Il fat plus tard panegyriste de l’ernir de Denia, Jkbal ad-Dawla. Cf. Dabbl, n” 1282 ; 
I. Maskuwal, n° 992. 

(1) Abu Bakr i. al-llai'r, / ndv.r, iibrorum . . . (Saragosse, 189-1), 114. 



LA VIE ET l’CEUVRE D’lBN DARRAG AL-KASTALLI 


115 


de ses epitres et de ses poeraes. Ainsi se constitue un recueil formant la 
matiere de deux volumes (1). 

Cette vie calme et en quelquc sorte recueillie, si differente de celle 
qu’avait connue al-Kastalli, se poursuivit durant plusieurs annees. Enfin, 
le samedi 16 gumada II 421/22 join 1030 (2), Ibn Darrag disparaissait, a 
l’age de soixante-douze ans. 

-x- 

X- X 

L/oouvre en prose rimee ou en vers laissee par al-Kastalli parait s’etre 
imposee sans aucune discussion a l’adminition des lettres. Cette vogue ne 
fut point particuliere a l’Espagne, ni a une epoque, com me nous a] Ions le 
voir. 

Vers la fin de la vie d'Ibn Darrag ou peu d’annees apres sa mort, un 
litterateur de Cordoue, Abu 'Amir Ibn Suhaid (mort en 426/1035) fait les 
plus grands eloges de ce poetc dont il vante la culture, le « metier » et la 
facility (3). De meme, riiistorien Ibn Hayyan (mort en 469/1076) (4) lui 

(1) I. Hallikan, I, 42, lig. 6; l.Iaggl llaltfa, 111, 246. 

(2) 1. Hallikan, I, 43. 1. Baskuwfil donne la mdme ann£e, main sans indiquer le mois. Uabbl 
porte a vers 420 ». 

(3) Cite dans 1. Bassam, it. et H., f # 12b, en ces termes : 

Jr D o' Jo JO Ovi Jfyll J : Jlfti Ui j} 

UJI J jf-\ J JJjUI o- ojUll U f j'jJ Jboi 4 f L-kJI 

L ©J klalV' 1 ^===== o ^ 

(4) Cit6 par 1. Bassam, Uuhira , It. et I\, f° 12b, en ces termes: 

J jil j t <JlS 4. 114 .3- 0^ O'.' \S^\ J 

OtS^ J J *1 jLllI 

1a 5^1 ^ ^ ju—A, 4*^' 4»^kO' j 11 -LIj 4) 

O-Jj 4~-CL> < J— 4 — j^Jl <J A 

^gkJO J 4 4 aIp ^ jh C 4 to- ^ [<Jl] tlx 4 

^o.c ^a 1 i O'. o^**i O' <J»' 0^—^ 

l.> ^\/4 o-x*' ol o-Uc Jx 4 o'^jLa 
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consacre une notice dans son ouvnigo sur I’Kspagne et le declare : « le 
premier dans le ehoeur des pontes Vim i rides et celui c|ui clot Tensemble des 
artistes de TAndalousie ». 

II n’est pas douteux cependant que riiomine qui contribua le plus a 
asseoir la rcnommee d’al-Kastalli fut son disciple Ibn Hazm (mort en 
456/1064) (1). Celui-ci noumssa.it, pour son maitre, une admiration tres 
vive, oule particularisme regional entrait d’ailleurs pour une large part. « Ibn 
Darrag, disait-il, etait savant dans la criticpie pootique (2) et si je disais 
qu'il n'y eut pas en Espagne mi plus grand poete (jue lui, je n’annoncerais 
rien dVnvraisemblable. >) Kt il ajoutait encore : a Si nous n’avibns comme 
puissant poete qu'Ahmad Ibn Darrag, celui-ci no le cederait ni a Habib, ni 
a al-Mutanabbi (3) ». Ce jugement llatte'ur ne lui demeura pas particulier. 
II sut le la ire partager par ses cloves, enire aulres par Suraih de Seville 
(mort en 537/1142) (4), un des maitres indirect* du biographe Dabbi, et par 
rhistorien-vovageur al-Humaidi (mort en 498/1095) (5). Par Vun et par 
Tautre, Foeuvre d’al-Kastalli aclieva de se re pa nd re en Kspagne et dans le 
reste du monde musulman. 

Kn Kspagnc, les biographes Ibn Baskuwal (mort on 578/1183) (6) et 
Dabbi (mort en 599/1203) (7), rep re mint l’appreciation courante, declarent 
qu’Ibn Darrag avait, « dans ses vers et ses epitres, une « maniere » par 
laquelle il denoncait sa force et sa puissance » (S). Le compilateur Ibn 

4, jt J 4l~*— > o' 1 VaJ £ 1‘JlC lujlj 

43 iA ^ fJ 4~~3 ^ ^ ,aU1 4)1— >• | 

• 5*! I i!ac j.* ^1!! l&J 

Sur I. 11 ay van, voir Enryr. de 1 7s., II, 405. 

(1) Sur cet auteur, voir id., Il, 407. 

(2) En arabe : nakd as-si c r. Cette expression ne designe rien qui soit analogue a notre cri- 
tique litt^raire. C’est I'ensemble des canons poetiques qui, joints a la connaissance de l’art poetique 
lui-meme, permettentde composer des pofcmes rgpnndant aux exigences de la tradition litt^raire. 

(3) Cite par I. Baskuwal et par I)abbi. Habib est le nom du pofcte Abu Tamm am, celebre 
pan^gyriste oriental, mort vers 231/845 ; cl'. Enryr. de Idxlatn, I, 111. Sur al-Mutanabbt, autre 
illustre po6te oriental, mort en 355 '965, voir Herne des Etudes islamiyues , 1929. 1, 127 sv. 

(4) Dabbt, n u 849; Abu Bakr ibn al-llalr. o/>. c/7., 914. 

(5) Sur ce savant, voir Enryr. de Ids., 1 1, 335. 

(6) Voir id., II, 390. 

17) Voir id,, 1, 907. 

(8) I. Baskuwal, I, 42; Babbi, 147. 
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Bassam (mort en 542/1147), dans sa Dahtrn le proclame (1) « la beaute de 
la terre et du ciel d’Andalousie, le module des Secretaires et des poetes de 
ce pays. . . Fhomme a qui les biograph os no rcndraient pas justice, a qui ils 
ne donneraient pas ce qu’il merite, mome [s’ils s’y employaicnt] jusqu’ace 
que s’achevent les jours et que s’epuisent les fouil lets et les plumes ». Telle 
devait etre aussi l’opinion du cadi Ibn al-'Arabi (a ne pas confondre avec le 
mystique du mome noin) (mort en 543/1148), qui poussa bengouement 
jusqu’a etudicr les oeuvres d’al-Kastalli sous quatre professeurs di He- 
rents (2). Telle etaiten tout cas cello du lettre andalou as-Sakundi (mort 
en 620/1231) (3), qui, dans son parallele cntre les Andalous et les Musul- 
mans d'Afrique, egalait le poete espagnol, une fois do plus, a al-Mutanabbi 
et demandait a ses contradictcurs maghrebins s’ils avaient un autre Ibn 
Darrag a lui opposer (4). 

Le nom d’al-Kastalli n’avait pas tarde a etre connu en dehors de 
hEspagnc. Quelques annces a peine apres sa mort, son cUiran en entier on 
en partic cst deja cntre les mains du celebre anthologue de Nichapour, 
at'TaVilibi (mort en 439/1038), qui en donne de longs extraits dans sa 
Yatimat ad-dahr. Cost toutefois en Afrique duNord, celase congoit, qu’on 
apprecie le plus le cliantre des ‘Amirides. Un bel esprit de Kairouan, Ibn 
Saraf (mort en 460/1068), le proclame avec enthousiasme (5) « un poete 


(1) Voici 1'appreciation de cet auteur (R. et P., f° 12a et b) : 

> l «. ^ 

*4 j Sj-uU ** 

^ ^ ^ y* I J.» 3 l.A ^-0 4* ) l_A y- 

^ „ 4 l 

y* A — >4 j 3 **4a> jL j 


0*44 • Jyl Uj* • • • la>. <j,A 3 3 c oyd JliVl 

AaAL-I ) ^ 3 *• <U *3 Vj c oLla.c-1 V J 43y hfi 

** J yll J ^ (J 1 © A 5 3 A*4fii 1 A ,5J ^ J 


• j aJu 4! j JJlfbO j j 

(2) Abu Bakr ibn al- 1,1 air, 114. Sur cc person n ago, voir A’/ny/r. de A/s., II. 384. 

(3) Voir /rf., IV, p. 301 a. 

(4) Cit6 dans Makkart, I, 131, en has. 

15) Risdlat al-intihdd (dans les Ramt'il al-liulagd' (le Caire, 1331)), 352. Une autre Edition 
^onnee au Caire en 1344, 26, contient le meme jugement avec quelques variantes et additions. 
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savant et habile danscequ’il compose. Tons les esprits temoignont », ajoutc- 
t-il, a qii'il est le dernier grand poete du sieele, mais le premier dans son 
art. . . Habile, il place ^expression oil el le convient, surtout quand il parle 
des maux qui Tont frappe durant la guerre civile, lorsqu’il se plaint de ce 
qui l’a atteint aux jours de l’epreuve. En un mot, e’est le plus grand poete 
du Magrib, des temps lointains ou modernes». Les siecles <|iii passent no 
changent rien a 1’opinion qu’on a d al-Kastalli. Au VIP/XHE sieele, l'histo- 
rien de la dynastie almohade, al-Marrakusi (mort posterieurement a 
621/1224) (1), ecrit, par exemple : « Moi-meme, dans ma jeunesse, j’etais 
passionne pour les oeuvres de ce poete que je relisais sans cessc (2). n Knlin, il 
n’est jusqu’a Ibn Haldun qui, dans scs Prolcrjomenes, ne mentionne Ibn 
Darrag comme un des noins les plus glorieux de la litterature arabe cn 
Espagne (3). 

L’6poque moderne elle-meme n’a pas completement oublie al-Kastalli. 
C’est ainsi que deux critiques egvptiens contemporains, Ahmad Da 'if et 
Zaki Mubarak, n’ont pas juge ce poete indigne d’une courte etude. L’un et 
l’autre ne font guere, au surplus, que reproduire ^appreciation des auteurs 
medievaux (4). Ils notent toutefois avec linesse — et ceci est preeieux pour 
nous — certains aspects de Tart d’al-Kastalli, et tout ce qui, en derniere 
analyse, peut expliquer la vogue donta joui son ceuvre. 

* 

■M * 

Il serait sans douto temeraire do vouloir porter un jugement deiinitif 
sur Ibn Darrag, en nous appuyant sur les fragments que nous possedons 
encore, a l heure actuelle. Il est possible que ses moreeaux representent la 
seule chose qui valfit la peine d'etre ravie a Foubli des temps, mais ce n’est 
pas siir et en definitive, on ne peut rien v voir de plus que ^expression du 
gotit des anthologues. Ces reserves faites, il est toutefois permis de fixer 
temporairement la physionomie litteraire d’al-Kastalli, telle qu’elle apparait 
aujourd’hui. 

Le premier trait qui s’imposeest Timmense pauvrete intellectuelle des 

(1) Sur cet auteur, voir Encyc. de Z7>\, 1, 67. 

(2) Al-Mu'yib, 26-27, trad. Fagnan, 32-33. 

(3) Cf. De Sacy, Anthologie grammatical ^ , texte 183, trad. 428. 

(4) Voir A. Daif, Baldgat al-'Arabfi l-Andalus , 94-100, et Z. Mubarak, al~Muied<ana bain 
as-su'ard’, 242 - 52 , 
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fragments qu i nous ont etc conserves. Dans ces vers, pen ou pas de pensees. 
Malgre soi, on songe au jugemcnt severe porte par le pliilosoplie Al>u l-'AhV 
de Ma'arra, sur un autre fameux panegyristc occidental, Ibn Ilani : « II res- 
semble a un moulin qui moudrait des cornes, ses vers sent vides d’idees. » 
Cette indigence de fond, a elle seulc, sullirait a fairc rejeter toute comparai- 
son avec un poetc corame al-Mutanabbi dont les poemes contiennent un 
veritable systeme philosopluquc. 

Comme la grande majorite des panegyristes arabes, Ibn Darrag est 
done uniquement un artiste preoccupe non du fond, mais du style, avide de 
faire connaitre son habilete et sa culture, insoucieux d’originalite, de since- 
rite, de spontaneity simplcment preoccupe de reprendre des cliches, de les 
polir, de les remanier dans le detail, de ne pas tomber sous l’accusation de 
plagiat. Pour tout resumer d'un mot, al-Kastalli est un adroit pasticheur. 
Ce fait, grave pour nous, ne Test point pour ceux qui le lurent. Dans des 
vers comme ceux-ci (1) : 

15. Si [cette belle] m’avait vu au moment ou les midis flamboyaient sur 
moi, on le flottement du mirage s’agitait, 

20. si elle m’avait vu a l’heure oil la marche nocturne m’absorbait tout 
entier, ou mon coeur 4la.it le compagnon des g^nies du desert, 

21. on je traversais la solitude, dans les tenebres de la nuit, tandis que les 
lions rugissaient dans le fond des halliers. 

Ibn Hazm et ses disciples n etaient pas cheques par ces deserts et ses 
lions introduits d J une fagon si insolitc par le poetc, sur le sol andalou. Ils 
ne retrouvaient la qu’un pastiche excellent de la vieille poesio bedouine et, 
bien loin d'etre faches de ces invraisemblances, ils admiruient fort l’homme 
qui, en dehors de toute observation, avait concu de tels traits descriptifs (2). 

L* oeuvre d’Ibn Darrag, e'est la le second point a rioter, est done tout 
entiere d’une allure artificielle tres marquee. Le « metier)) y apparait sans 
cesse. Parfois accuse jusqu’a la negligence, comine dans ces formulcs stereo- 
typees qui se retrouvent plusieurs fois dans nos extraits (3). Parfois plus 


(1) Fragment 4. 

(2) Cos invraisemblances ne choquent pas da vantage aujourd’hui Alunad Half qui £crit, 
°p- n't., 96 : « Par ces vers, on peut avoir une idde artistement cample, de ces deserts dont il est 
parlA On croit etre devant ces espaces immenses et terrifiants. Lorsqu’on a lame emplie de 
1’efTroi de ces deserts..., on entend ce qui emplit ces lieux : rugissements des lions, eris des 
animaux carnassiers. » 

(3) Voir frag. 6, vers 5 ; frag. 7, vers 10 ; frag. 22, vers 10 : cliche sur le roucoulement des 
colombes. Voir frag. 9, vers 9, et frag. 27, vers 1, 21. Voir frag. 11, vers 1, et frag. 24, vers 37. 
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heurcux dans des alliterations (1), des antitheses (2), des jeux de mots (3). 
Souvent, enlin, d’une tres grande habiletc, par rintroduction dans le vers 
de proverbcs (4) ou de citations eoraniques (5). 

Cette predominance du « metier » sur hinspiration, commune d ailleurs 
a toute hepoque et peut-etre memo a toute la poesie arabe, engendre chez 
Ibn Darrag une preciosite qui vaparfois jusqirau plus odieux pathos. II ecrit, 
par exemple (6) : 

5. Souvent, les traitrises du Destin m’ont assailli a chemin decouvert. 
b. Ces traitrises etaient les plaques des deux cuirasses de l’i m piet6 et de 
la per fi die et les lames des deux sabres du dire et du dit-on . 

II ne sera it <pie tro p aise de multiplier les exemples de ce gongorisme 
si clinquant pour nous, si plaisant aux yeux des lettres du Moyen Age mu- 
sulman plus sensible^ a Thabilete des poetes (ju a la spontaneity de leur 
inspiration, a la delicatesse de hairs sentiments et a la richesse de leurs 
pensees. Une fois de plus nous soinmes amenes a conclure que Tart ddbn 
Darrag comine celui de tant d’autres, malgre tons les efforts do notre sym- 
pathies, reste pour nous un enigme et quo son oeuvre a conquis l’estime des 
lettres, pour les raisons monies qui font que nous no saurions l’admirer. 

A se placer ton tofois uniquement sur le terrain de Thistoire litteraire, 
on ne pent refuser a la figure d'lbn Darrag un interot veritable. Elle realise 
le type tres caracteristique de ceux qu’on designe sous le nom de Poetes- 
E pistol id's (as-Stfara* al-Kuttdb ). Cultive, raffine, habile a tourner un 
panegyrique, une supplique ou une epitre, versificateur plutdt que poete 
veritable, artistic eonnaissant a fond toutes les ruses du metier, bolicme au 
surplus, a la merci du inoindre caprice de ses mecenes, on le retrouve a pen 
pres trait pour trait dans toutes les cours princieres, en Andalousie, en 
Ifriqiya, en Kgypte, dans tout TOricnt. Cc type nest d’aucun lieu. On 
pourrait ajouter qu’il n’est dhiucun temps. On avait connu des Ibn Darrag 
a la cour des grands khalifes c abbasides de Baghdad. On en connaitra 
chaque fois qu’une dynastic, dans une partie du monde musulman, pour 
une periode plus ou moiiis longue et plus ou moins brillante, s’elevera et 

(1) Frag. 7, vers 3, 20. 

(2) Frag. 7, vers 8, 9. 

(3) Frag. 26, vers 3-7, calembours sur des noms de tribus arabes. 

(4) Frag. 26, vers 12, 13 ; frag. 27, vers 18. 

(5) Frag. 7, vers 5 ; frag. 19, vers 10 ; frag. 21, vers 1 et 16 ; frag. 25, vers 61. 

(6) Frag. 7, 
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constitueni un centre litteraire susceptible d accroitre son prestige politique 
et do donner satisfaction aux besoins culturels ou moraux de ses princes. 

Pour en revenir a TEspagne musulmane, e’est par les Ibn Darrag que 
s’implantera delinitivement dans les cours seigneuriales la poesie arabe 
neo-classique nee dans les cites de Mesopotainie. C'est par l’existence de ces 
artistes nourris de litterature orientale que s’expliquera la duree d’une 
ecole poetique cjui, avec le seul appui d J un public d’erudits, de beaqx- 
esprits et de pedants, reussira, durant quatre siecles et plus, a se maintenir 
sans se renouveler et sans emprunter ou presque au terroir. C’est par eux 
enfin que se trouvera legitimee cette reaction centre les neo-classiques, plus 
violente en Espagne qu'ailleurs, qui aboutira a la creation d’une poesie 
populairc plus spontanee, plus humaine, surtout plus proche de la menta- 
lite des masses hispaniques. 


Regis Blachere. 



LA RELATION l)U SIEGE D’AUIERIA EN 709 (1309 1310) 


D'APliKS I>K NOIJVKAUX MANIJSCiUTS I)K LA DURRAT A L-IIKiAL 


La relation dont on trouvera plus loin le texte arabe est ineluse dans 
un manuscrit do l’ouvrage bien comm, la Durrat al-hif/al J i f/urrat asma 
ar-rif/al , recueil de biographies d’hommos celdbres, do poetes, do savants, 
de saints du YII e sieclo jusqu’au debut du XI* sieele, d’ Abu -l- e Abbas 
Ahmad Ibn al-Qadi (1). Elle a deja etc publiee par le savant orientaliste 
M. R. Basset, avec une traduction et des notes, dans le Journal Asia - 
tique ( 2). Mais M. Basset n’avait eu a sa disposition qu’un seul manuscrit 
qui presentait des lacuncs asse/ frequentes et des alterations nombreuses 
qui ne lui avaient pas permis de saisir le sens d’un certain nombre dc 
passages. Voici d’ailleurs ce ( [ n 7 i 1 a dit lui-mdine dans une courte introduc- 
tion : a Cest un manuscrit de 241 feuillets, d’une ecriture peu elegante, 
mais generaleinent lisible. Le texte n’est pas toujours correct et, n’ayant 
qu’un seul manuscrit a ma disposition, j’ai du rcnonccr a traduire quelques 
passages al teres. » 

Ayant eu a utiliser les manuscrits qui contiennent ce texte, j’ai etc 
amend a l’etablir d’apres trois excmplaires de la Durrat al-liifjal , dont Tun 
appartient au fonds de la Bibliotheque generate du Protectorat a Rabat. 
Les deux autres m’ont etc communiques, Tun, par l’historien Moulay al- 
Kebir Ben Zidan de Meknes, le second, par le savant Si c Abd al-Ha'i al- 
Kattani de Fes. Etant donne quo les details qu’il contient n’ont guere etc 
utilises jusqu’ici par aucun historien connu, il nr a paru qu’il ne serai t pas 
inutile de le publier de nouveau avec la traduction corrcspondante. 


(1) Cf. L6vi-I J ro venial, Un s historians des Cho/Ja , p. 100, et la bibliographic cit^e. 
(fc) Mois de juillet-aout 1907, p. 279 sqq. 
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En dehors, on diet, do quelques lignes < { 1 1 1 1 >n ljaldun eonsacre au 
siogd d’Almeria, qu'il qualilie pourlant do « lameux », on no trouve dans 
los ouvrages dcs historicns arabes quo do vagues allusions a cc siege. II est 
probable, oomine la dit M. R. Basset, quo, dans des monographies que nous 
ne possedons pas, la relation on a etc donnoc avcc de nombreux details. 
13ien qu’il ne le disc point, J bn al-Qadi semblc l’avoir introduit dans son 
ouvrage a cause, probablement, de sa rare to; on ne voit pas bicn, en effet, 
ee qu'il vient l’aire dans un dictionnaire biographique, oil le seul pretextc 
qui determine rautcur a le donner en entier, est la mention de lannec 709 
do riiegiro a propos de la mort, en cette memo annee, d’un certain Alunad 
al-Gannami al-Iskandari. Ibn al-Qadi, bien qu’il n’ait pas cite les sources ou 
i! a puise pour ce <jui est rein ti f a Almeria, devait etre en possession d’ou- 
vrages importants sur cette ville, car il donne, a chaque article de son 
dictionnaire, les biographies de nombreuses personnes qui en etaient origi- 
naires ou qui y avaient vecn. Pour ce qui nous interesse, il faut signaler 
deux 110 ms d’auteurs auxquels il attribuc une relation du siege d'Almeria 
en 709. Le premier, Ahmad b. Ibrahim b. Muhammad al-Gafiqi, connu 
sous le nom d’al-Fahham, a ecrit une histoire du siege d’Almeria par le 
roi d’Aragon, VJ1 JJdkll jLa>- ^ et est mort, en 735 de Y he- 

giro. Le second, cite par M. R. Basset, Ahmad b. Qasim al-Gudami, a 
compose une histoire du siege d’Almeria par le Barcelonais (Don Jaime II) 
\jU! et est mort, cn 749, de la peste. Une 

partie du reeit d’Ibn al-Qadi a (Me, sans doute, empruntee au premier de 
ees deux auteurs, et l’autre, au second. Les contradictions que V on y reldve 
prouvent sullisamment qu’il n'a pas utilise une scule source, mais qu’il a 
Lopie puroment et simploinent des passages, qu’il a juxtaposes, d’au moins 
deux auteurs. 

Le siege d’Almeria en 709 (1309-1310) est un des nombreux episodes 
do la rero/ujuisfa chretienne. A sa majorite, le roi de Castille et Leon, 
Fernando IV, signa la paix avcc le Portugal et Y Aragon et decida avec le 
roi d’Aragon Jaime II une campagne commune centre le roi de Grenade et 
les Merinides du Maroc. Fernando assiegea Algesiras, Jaime II, Almeria, 
sans succes. En revanche, les forces unies de Castille et d’Aragon s’empa- 
rerent de Gibraltar (1). 


(1) Raphael Altamira, Hisiolre d'Espagne , collection Armand Colin, p. 96, 
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M. R. Basset, dans son introduction, rapporte, d'apres Yflistoria cle 
Espana de Mariana, les conditions dans lesquelles cette action commune 
des troupes castillanes et aragonaises fat decidee, a la suite d’une entrevue 
au couvent de Huerta entre Jaime II et Fernando IV. II fut stipule, en par- 
ticular, que la sneur du roi de Castille, Dona Leonor, epouserait Don Jaime, 
(Us aine du roi d’ Aragon, et recevrait com me dot la sixiemc partie des 
conquetes faites dans cette guerre et, en particulier, la ville d’Almeria. 

Le but principal de cette expedition semble avoir etc b occupation d’Al- 
gesiras, port ou les Merinides allaient aborder quand ils entreprenaient la 
guerre sainte. Ibn Haldun pretend d’ailleurs, que ce traite fut conclu, alors 
que Fernando IV assiegcait deja, depuis assez longtemps, Algesiras, et que 
sa flotte bloquait Gibraltar, « pour, dit-il, donner de Inoccupation aux 
Musulmans de TAndalousie )) (rovaume de Grenade) (1). 

Chenier nous apprend egalement que Don Fernando se proposa en 1309 
de faire le siege d 7 Algesiras pour empecher que le roi de Grenade auquel il 
voulait faire la guerre no recut facilement des secours d’Afriquc, et il ajoute 
que, « pour donner plus de stability a son plan, ce prince lit un traite avcc 
le roi d'Aragon, et, s’etant conchies ensemble sur leurs operations et sur le 
mouvement de leur flotte, il alia avec son armee devant Algesiras, que le 
roi de Grenade avait pourvu d’armes, de vivres et de soldats » (2), ce qui 
laisse croire, contrairement a ce que dit Ibn Haldun, que les deux villes, 
Algesiras et Almeria, furent investies a peu de temps d'intervalle. IVapres 
Mariana, en diet, les troupes castillanes arriverunt devant Algesiras le 
26 juillet 1309, et notre texte nous apprend que le roi d’Aragon debarqua 
avec ses troupes a Almeria, le mardi 3 rain* I 709 (11 aout 1309). 

La campagne fut aussi dure pour les Musulmans que pour les Chretiens. 
Les deux flottes, aragonaise et castillane, apres avoir pris Ceuta et Tavoir 
pillee, se posterent de fa$on (jue ni Almeria, ni Algesiras, ne pussent 
recevoir de secours par mer. Quant aux troupes du roi d' Aragon et de 
Castille, elles soullrirent de la pluic, de la mauvaise eau, et, vers la fin du 
siege, de la faim, a cause du vent d’Ouest qui empecha les navires de les 
ravitailler. 

Si Ton en croit notre auteur, la ville d’ Almeria out a essuyer de nom- 
breux assauts auxquels elle resista victorieusement. Neanmoins, il ne fait 

(1) Ibn Haldun, HUtoirf des, I'ier beret*, trad, de Slane, t. II, p. ^0-1. 

(2) Chenier, Rechef ches historiques sur les Mctures , 
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pas allusion a ce que dit Ibn IJaldun, que l’ennemi creusa une voic souter- 
raine assez large pour admettre de front une vingtaine de cavaliers. Les 
assieges eurent connaissance de cctto entreprise, et, pour la dejouer, ils tra- 
vaillerent a un cliemin de contre-approche, de sorte que, leur tache accom- 
plie, ils eurent un combat sous terre avec les Chretiens. II nous donne 
egalement un autre detail que Ton ne trouvc pas dans le texte, a savoir, 
que I’une des machines de guerre qui furent dressees centre la ville « avait 
la forme d’unc tour on bois ct depassait de trois toises la hauteur des rem- 
parts » (1). 

En ce qui concerne la fin du siege, Ibn IJaldun donne une version qui 
cherche a attenuer la situation critique dans laquelle so trouvaient les 
Musulmans des deux villes. Voici ce qu’il dit on ce qui concerne Almeria : 
« 'Otman Ibn Abi-l-'Ola’, chef des princes Mcrinides refugies en Anda- 
lousie, re^ut de (Abu-l-GuyCis) Ibn-al-Ahmar le commandemcnt d’une 
armeeet marcha au secours d’ Almeria. Arrive’ 1 dans le voisinage ou se tenait 
le roi (d’Aragon), il lie cessa d'attaquer et de harasser les Chretiens jusqu'a 
ce qu’ils les contraignit a demander la paix et a lever le siege. » II ajoute, 
pour Algesiras, que Fernando etait encore sous les murs de cette ville quand 
il apprit la defaite de son arinee par c Olman. II enivoya sur-le-champ toutes 
ses troupes centre les Musulmans. c Olman les attaqua, tua les principaux 
olliciers et mit le roi dans la necessite de marcher en personne contre lui. 
A peine les Chretiens eurent-ils quitte leur position que les gens d’Alge- 
siras envahirent leur camp, enleverent les tentes et les bagages, et rame- 
nerent beaucoup de prisonniers. 

Notre texte ne donne guere davantage d(' precisions en ce qui concerne 
les conditions dans lesquelles le siege fut love. Il se contcnte de nous dire 
que a Dieu envoya pendant deux mois le vent d’Ouest qui empecha les 
navires des Chretiens de naviguer et interrompit leur ravitaillement au 
point (juhls souffrirent tons de la faim. Les Chretiens accepterent de traiter 
moyennant une somme d 'argent qu on s’engagea a leur verscr )). 

Chenier parle d'une somme de 50.000 doublons que Fernando IV, pour 
lever le siege d’ Algesiras, recut d’A!)u-l-Cuyus qui, en outre, se reconnut 
son vassal et se soumit au memo tribut (|ue ses predecesseurs. Quant a 
Don Jaime, (( le roi de Grenade, dit-il, rebut<3 par ses mauvais succes, lui 

(1) Ibn IJaldun, Histoire da# Barbaras. 
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ayant propose un accommodument, il I'ncrepta pour rctourncr dans ses 
Etats, oil (|uelques troubles survenus on Catalogue rendaient sa presence 
necessaire o. 
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TRADUCTION 

Le siege d’Almeria en 709 (1309-1310) 

En cette an nee (709), le mardi 3 do ra!>i e I eorrespondant ;m mois 
d’aoflt (11 <io u t 1309) du calendrier des Chretiens, an debut du regno d’Abu- 
l-Guyus (1), le Barcolonais assiegca la villo d’Almoria. Le general, qui y 
exereait 1’autorite, au nom d’Alm-l-Guyus, etait le qa’id Abu Madyan 
Su'aib. Sur inoi'jj le coininandoinent appartena.it au qiFid Abu-LHasan 
Ah ar-Randabi. Le Barcolonais, roi d’Aragon (2), (pie Dieu le trahisse, arriva 
dans Fapres-midi du lundi deuxieme jour du mois en question au Cap d’al- 
Funt, sur la. cote, a FEst d’Ahnbria, a la teto do trois cents navires, petits 
ot grands, de guerre et de voyages. 11 fit jeter Fancro a cot endroit et passa 
la unit sur mer. Le londemain, il tit debarquer les chevaux, les bagages et 
les vivres, de ce cute d’al-Funt, a un endroit connu sous le nom de Birkat 
as-Safar. Les cavaliers et les tantassins se repandirent dans la banlieue 
d’Almeria et dans les environs de la ville. Aussilbt le qa 3 id Abu Madyan 
donna Fordre d’abattre toutes les constructions qui etaient trop prochos des 
imparts. Elies furent rasees ; les portes de la ville furent bouchees avec 
de la magonnorie, a Fexception de cedes que Ja necessity commandait de 
laisser; les rem parts furent mis en etat de soutenir le siege et garnis en 
permanence d’arcliers et de fantassins. 

(1) Sur Abu-I-Guvus Nasr b. Muhammad, qui detroiia sou Irere et lui enleva le pouvoir 
en 708 (1308 1300), puis chasse de Grenade par la populace qui se r6volta oontre lui en 717, se 
r 6tugi a a (luadix jusqu’a sa morl, survenue en 722 (1322/1323), cf. Gaudefroy-Demombynes, 
Histoire des Benou-l-A/imar , p. 26, 27 et 60, 62, 

(2) Jaime II d’Aragon (1291/1327). 
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Le mercredi deuxieme jour do lour debnrquement , les Chretiens, revetus 
de beaux habits, s’avancerent au son dcs elairons et des tambours, jusquau 
pied des murailles de la ville, a laquelle ils livrerent un combat violent et 
acharne. Les Musulmans, dans Eignorance oil ils etaient des forces de 
Eennemi, sortirent de la ville dans lebut de le combattre, sans avoir range 
leurs guerriers en bataille. Ils durent s'enfuir devant lui jusqu’a la ville et 
se refugierent sur les rem parts d'oii ils repousserent les assail lants en les 
combattant et en leur lancant des lleches. Dieu leur vint en aide; quel 
excellent auxiliaire ! Le jeudi 5 du mois en question, les deux saihs Abu-1- 
e Abbas b. Ahmad b. Talha et Aim c Abd Allah Muhammad I). Abu Bakr 
arriverent a la tete de 150 cavaliers en vue d’Almeria ou etaient leurs 
enfants. Des que les Chretiens les eurent apereus, ils allerent a leur ren- 
contre aveo leur ca valeric et leur infanterie, avant a leur tete leur roi. Les 
guerriers qui s’livangaient ainsi 1 i rent preuve d’un grand courage et de 
beaucoup d’encrgie. Ils se precipiterent au milieu de leurs adversaires, et, 
malgre les efforts de ceux-ci et leur grand nombre, ils rcussirent a entrer 
dans la ville, apres avoir perdu neuf ehevaux sans avoir eu a deplorer la 
mort dhiucun des leurs. Cet evenement amoindrit renthousiasme des Chre- 
tiens et leur causa un vif chagrin tandis que les Musulmans en furent recoil- 
fortes. 

Dans le courant de cette memo journee, les troupes chretiennes, cava- 
lerie et infanterie, arriverent en nombre si grand qu’elles couvrirent plaines 
et montagnes. Elies entourerent la ville coimne le halo entoure la lune, et 
le spathe, la fleur du palmier (1). Au debut du siege, les gens d 7 Almeria 
furent demoralises. Mais lorsqu’ils commencerent a attaijuer les Chretiens, 
quhls leur livrerent plusieurs combats, et c j u ils virent ([lie hi guerre avait 
des alternatives de succes et de revers (2), ils reprirent courage et enga- 
gerent hardiment la lutte. Leurs archers devinrent plus audacieux ; leurs 
defenseurs encourages par le succes attaijuaient et no craignaient ni les coups 
de lance ni les coups d’epee. Les Chretiens eux-memes brent preuve, au 
debut du siege, d’une grande perseverance et supporterent la lutte avee 
courage. Rarement une journee se passa sans qu'ils eussent livre un nouveau 
combat. Ils se mirent a ranger leurs homines en cercle autour de la ville, a 
surveiller etroitement les cliemins, et a garder, avec vigilance, les postes. 

(1) Hariri, premiere makarna . 

(2) Uroverbe arabe, voir bibliograpliiu cit^e par M. R. Basset. 
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Des que leur apparaissait un espace d’ou la ville pouvait avoir quelque 
allegement, on un passage par lequel on pouvait entrer on sortir, ils s’ein- 
pressaient de le former. Ils dresserent les machines, resserrerent le siege et 
eurent recours a tons les procedes de la guerre. 

Le dimanche S du mois de rabi c I en question, le roi d'Aragon, a la 
tete de ses eourtisans et de ses troupes, etendards et drapeaux dep loves, 
s’avam;a vers la ville avee une noinbreuse armee, et parvint a la porte de 
Pechina (1). C’est a cet endroit que les Chretiens livrerent le plus grand 
nombre de combats et qu'ils attaquorent le plus souvent. Ils multiplierent 
les assau ts, mais les Musulmans leur opposerent une resistance acharnee et 
la lutte se poursuivit ainsi tous les jours. 

Le samcdi 14 du meme mois, I’armec des Musulmans quitta la capitale 
de Grenade dans le but de secourir la ville et d'obliger Tcnnemi a lever le 
siege. Le roi chretien alia a sa rencontre et la bataille s'engagea entre les 
deuxarmees. Les Musulmans subirent une dcfaite et un grand nombre de 
fantassins et de cavaliers furent massacres. Pendant ce temps une troupe de 
gens de la ville fit une sortie du cote du camp des Chretiens et y pilla 
autant qiTelle put. 

Le samcdi 21, ils fircnt retentir leur grande cloche qu'ils ne sonnent 
que lorsquc leur roi monte a cheval. Ils se munirent tous de leurs armes et 
s avanceront, en cercle, autour de la ville. Ils disposerent pour le combat de 
hautes tours en bois, chargees sur des chariots pour les deplacer. Ils les 
garnirent de soldats et preparerent de longues echellcs qu'ils appuyerent 
centre les murailles. Puis ils s’avancerent, les fantassins et les archers pre- 
cedant les cavaliers. Tous ces soldats furent repartis autour de la ville. Les 
Musulmans leur opposerent une vive resistance, jeterent sur eux du haut 
des murailles de Lhni le et de la poix bouillantes et autres matieres enflam- 
mees, les obligeant a, battre en rctraite et faisant parmi eux un grand 
nombre de prisonniers. Ce fut un grand jour. 

Au debut du mois de rabi‘ II, une armee vint de la capitale de Grenade 
a Marchena (2) pour s’y etablir. Les mouvements des Chretiens en furent 
genes. Ccux-ci sortaient chaquc jour le matin, de leur camp, en troupes 
nombreuses, pour allei* chercher da, ns la vallee, sur leurs betes do somme, 
du raisin et diverses especes de fruits dautomne. Ils en rapportaient ega- 

(1) 13u a rg de la province d'Almeria a 12 kilom. au Non I do cette ville. 

(2) Pour cette local ite, cf. la note de M. Ren6 llasset, p. 294. 
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lemcnt des poutres pour leurs constructions et du bois pour allumer leurs 
feux. 

Le mercrcdi 10 do rabi c II, ils sortirent suivant leur habitude. Quand 
ils furcnt parvenus a la vallee, les Musulmans qui leur avaient tendu des 
embuscades les attaquerent, les mi rent en fuite, en massaererent un grand 
nombre et s’cmparercnt de leurs betes do somine et de leurs armes. Ce fut 
pour les Chretiens un grand desastre. 

Le vendredi 12 de rabi c II, balance des Musulmans commandee par le 
saih Abu Sa'id 'Otinan b. Abi--l- c Ala lit une sortie (1). L’armee des Chre- 
tiens s’avanca a sa rencontre et les adversaires se livrerent combat, a cer- 
tains endroits, hors de la ville. Les Chretiens subirent un echee et un grand 
nombre de leurs chefs furent massacres. Le cheval monte par le saih Abu 
Sahd fut tub, mais [)ieu lit echapper celui-ci a la mort. 

Lorsque les Chretiens commcncerent a perdre patience et qu’ils virent 
quc beaucoup parmi cux avaient etc tubs, ils deciderent d’employer la ruse. 
Un groupe de leurs cavaliers sortit pendant la unit et s’eloigna du camp. 
Le lendemain 11 de rabi c II, a pres avoir revbtu des burnous qui leur don- 
naient Laspcct de Musulmans, ils se montrerent. Des qibils les apercurent 
de leur camp, les cavaliers chretiens monterent a cheval et allerent a leur 
rencontre en feignant la precipitation et en laissant leurs tentcs sans gardes,, 
incitant par la les Musulmans a aller les pi Her. Or, pres de ces tentes ils 
avaient tendu des embuscades, poste des cavaliers et pose des pieges. Les 
Musulmans, ue voyant (pie l’apparencc des choses et ne se doutant pas de 
la ruse, lirent donner dans les marches le signal de l’attaque, et les cavaliers, 
ayant a leur tbte le chef de la ilotte et un certain nombre de notables 
d’Almeria, sortirent de la ville et se dirigerent vers les tentes des Chretiens 
pour les piller. Mais Dieu les en eloigna. Ils se dirigerent vers le mont 
d’Almeria pour commencer le pillage par les tentes qui se trouvaient a 
cet endroit, a cause de ce quo les Chretiens qui les occupuient etaient les 
plus acharnbs parmi leurs ennemis. Lorsque les soldats qui etaient embus- 
ques virent ce que faisaient les Musulmans, ils crurent que ceux-ci avaient 
decouvert le pibge (ju’oii leur tendait et qu’ils s’etaient bcartes du chemin 
qui menait aux tentes, pour s’enfuir et echapper au danger. Ils quitterent 
leurs postes et voulurent couper, aux Musulmans, la route de la ville. Ceux- 
ci regretterent leur manque de perspicacite. Mais fort heureusement une 

(1) Sur ce personnage, cf, la note 2 de M. H. Basset, p. 294, et la bibliographie cit^e. 
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porte qui se trouvait de ce cote avait etc ouverte la veille. I Is se precipi- 
terent pour s’y refugier. Ceux qui, parmi eux, etaient i soles sc cacherent au 
pied des rem parts. I ,es assieges les defendirent en lanyant des fleches sur 
l’ennemi et leur tcndirent des planches pour se mcttre a l’abri, jusqu’a ce 
quo, le combat ayant pris fin, ils pussent regagner la ville. Dieu dejoua ainsi 
la ruse des Chretiens. 

Le mardi 16 rabi' II, les Chretiens userent d’un nouveau stratageme en 
elevant une palissadc en tres longues planches reunies par des clous en fer, 
derrierc laquelle ils se inirent a batir, a un endroit connu sous le nom d’Al- 
Asbad a proximite de la ville. La situation devint critique pour les Musul- 
mans qui tacherent de mettre le feu a cette palissadc. Dieu leur permit, 
apres de gros efforts, d’arriver a leur fin. 

Le samedi 20 du memo mois, une bataille generale s’engagea sur terre 
et sur mer. Le roi s’embarqua sur un des bateaux de sa flotte ct disposa ses 
troupes tout autour de la ville taut du cote de la mer que sur terre. Les 
Chretiens avaient prepare un si grand nombre de tours et d’echelles qu’au- 
cune ruse ni combat n’auraient cu raison d’eux. La situation s’aggrava pour 
les Musulmans et la porte des subterfuges lut fermee. C’est alors que 
quelqu’un se mit a crier : « Jete/. sur eux le contenu des fosses d’aisance. 
Rien ne pent les humilier davantage. » Les gens s’empresserent de retirer 
des fosses la matiere qu’elles contenaient ct de la transporter sur les rem- 
parts (d’ou ils la jeterent sur les assaillants). Ils agirent ainsi avec beaucoup 
d’a propos, car ils reunirent de cette facon deux choses qui vont ensemble 
(les Espagnols et les excrements). On est toujours victime de sa four- 
berie (1). Les cavaliers revdtus d un bel habit se trouvaient ainsi couverts 
d’excrements, et devenaient pour leurs camarades un objet de moquerie. 
Ce moyen etait plus ingenieux que de combattre. Dieu accorda ainsi une 
treve aux Musulmans. 

Le mercredi 10 gumada I, arriva de la capitale l’armee musulmane 
composi'e de cavaliers et de nombreux fantassins. La cavalerie deboucha du 
cote des observatoires (al-Manadhir), et l’infanterie du cote de la montagne. 
Les fantassins arriverent les premiers. Aussitot un groupc de cavaliers 
Chretiens s’avanca a leur rencontre. Les Musulmans ne purent soutenir le 
combat, battirent en retraite ct se firent sabrer. Mais, par un ellet de la 


(1) Proverbe arabe. 
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bonte divine, des assieges sortirent a ee moment de la ville et, profitant de 
ce que les Chretiens campes vis-a-vis d’eux s etaient mis a la poursuite des 
fuyards, ils mirent le feu a un certain nombre de tentes. La fumee s’elevant 
dans le eiel fit croire aux Chretiens, qui revinrent rapidement sur lour pas, 
que Tincendie avait ete allume dans tout le camp. Les fuyards purent ainsi 
echapper a leurs sabres. 

Lorsque la eavalerie musulmane arriva an fosse que les Chretiens 
avaient creuse autour de leur camp et que defendait ce jour-la le roi lui- 
meme a la tote de son armee, ellc s abstint d’attaquer jusqu’a ce que la rnrit 
vint separer les adversaires sans qiril y out de combat. Ensuite ces Musul- 
mans, apres avoir fortifie Marchena, se mirent a pousser presque chaquo 
jour jusqu’au camp des Chretiens qu’ils harcelerent par des coups de main 
et des escarmouches. Cela cut pour consequence de rendre le siege moins 
dur pour la ville qui no fut plus attaqueo par les Chretiens que le jour oii 
ceux-ci n’avaient pas eu a soutenir la lutte contrc les Musulmans de 
Texterieur. 

Dans la matinee du vendredi 3 gumada II, les Chretiens voulurent 
surprendre la ville du cote de la montagne. Ils vinrent en grand nombre 
avec de hautes echelles ( j u’ils appliquerent centre les remparts et auxquelles 
ils grimperent. Par un efTet du liasard, il n’v avait la qu’un seul musulman. 
II se mit a (Tier pour ameuter les gens qui s’einpresserent vers lui en pous- 
sant des oris et en si grand nombre qu’ils couvrirent les remparts devenus 
ainsi trop petits. Ils sc battirent contn^ les assaillants. Une porte qu’il y 
avait la fut ouverte et des guerriers musulmans en sortirent et les refou- 
lerent en tuant, entre autres, un de leurs chefs. 

Dans rapres-midi du jeudi 9 du meme mois, les Chretiens voulurent 
surprendre la ville une seconde foisau memo endroit par les hauteurs qui la 
dominent. Ils croyaicnt que ce lieu etait vide de gens. Mais la premiere 
tentative avait mis ceux qui l’occupaient sur leurs gardes. Aussi decou- 
vrirent-ils facilement leur ruse et sc mirent-ils a crier au seeours. Les 
guerriers s’empresserent de leur cote. On ouvrit la porte qui se trouvait la. 
Les assaillants furent repousses et un certain nombre d’entre eux furent faits 
prisonniers. 

Le lundi 22 ragab, une partie du parapet s’ecroula. Les assaillants se 
precipiterent vers cet endroit et y livrerent aux assieges un dur combat qui 
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se poursuivit dnnint toute la jouniee. Ce fut lc dernier engagement entre 
eux et les troupes de la ville, jusqu’ii leur depart. 

J’ai longuement relate ce siege a cause de la le<;on qu’il contient pour 
ceux qui sont perspicaces et savent observer. 

Les cavaliers cbretiens etaient au nombre de trois mille, dont inille 
portaient des cottes de mailles et quatre cents avaient des chevaux capa- 
raconnes. 

Quant aux fantassins, leur nombre etait incalculable. Quatre-vingt mille 
soldats chretiens perirent pendant ce siege. Les gens d’Almeria tucrent 
quator/.e mille olliciers, sept cents cavaliers et vingt mille fantassins. Les 
autres furent tiles par l’armee musulmane de Grenade. Jls avaient trois 
cents grandes tentos et un grand nombre de plus petites. Les catapultes et 
les machines qui lan<;aient des projectiles incendiaires, qu’ils avaient dres- 
sees iiu tour de la ville pour la bombarder, etaient au nombre de onze. On 
pouvait les transporter d’un endroit a un autre. Les unes lamjaient des 
pierres sur les remparts, d'autres dans Tintericur de la ville, et d’autres 
encore sur la forteresse. Leur plus grand effort fut dirige contre les murailles 
de la colline qui domino la ville, sur lesquelles ils s’acharnercnt. Les 
catapultes lancerent d\irant tout le siege vingt-deux mille pierres. Consi- 
dere la sagesse divine : le nombre de leurs morts fut plusieurs fois le double 
du nombre de pierres laneees, lesquelles pouvaient peser de vingt-cinq a 
trento (livres). 

Les gens de la ville ne possedaient qu’une bombarde avec laquclle ils 
lancaient des pierres tantot du cote de la terre, tan tot du cote de la mer, 
suivant les bcsoins. Comme elle fut atteinte par une pierre qui la brisa, ils 
en fabriquerent trois autres. Un des effets de la protection que Dieu accorda 
aux gens de la ville fut la grande quantity d'orge qui se trouva a ce moment 
dans les magasins de reserve de la forteresse. On la distribua a raison d’une 
livre par personne, sans distinction de classe, moyennant le prix d'un qirat 
par livni. Lc prix maximum atteint par la livre de ble fut trois dirhems et 
les dix onccs de pain de ble valurent deux dirhems. Le siege lit parmi les 
Musulmans cent cinquante-ncuf victimes, dont seulement deux femmes. 
Puis Dieu envoya pendant deux mois le vent d'Oucst qui empecha les 
navires des Chretiens de naviguer et interrompit leur ravitaillement au 
point (ju'ils souffrirent tons de la faim. Ils acceptercnt de traiter moyennant 
une somme d’argent qu’on s'engagea a leur verser. Un pigeon voyageur 
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apporta la bonne nouvelle a Almeria, le dimanche 21 ragab de la meme 
annee. Les troupes de Castillo on concurent un profond mecontenternent. 
Les Chretiens transporterent leurs bagages sur les bateaux et inirent le feu 
a ce qu’ils lie purent pas emporter. Un certain nombrc d’entre eux, ne 
trouvant pas de place dans les bateaux, durent se mettre sous la protection 
des Musulmans. L’armee se mit en route avec son roi luimilie, accompagne 
de la colere de Dieu, vers Sa malediction, a la pirc destination, le jeudi 
22 sa'ban. Le siege avait dure six mois moins quelques jours. Au mois de 
ramadan de la meme annee, les gens de la banlieue d’ Almeria se reunircnt 
pour faire disparaitre les vestiges du siege, inurs et constructions, par 
crainte du bruit qui courait d’un rctour possible du roi d’Aragon. 

La ville fut assiegec une seconde fois et put encore repousser rennemi 
jusqu’a ce quo Dicu eut decrete sa prise. Toute chose est determ inee a 
Tavance par Lui. Mais nous ne havens rappele que pour quo cela serve 
d’exemple de Sa Puissance. 


I.-S. Allouciie. 



NOTE 


SUIt LTNSTABlUTfi DIALECTALE 
IIU TIMBRE VOCAUIJUE BERBERE 


ET IA CORIIJGAISON IIES VliKIIES Mil TYPE « NEI! » (D 


Parrni les chefs les plus laeunaires do notre documentation phonetique 
generate, relative an berbere, se place la question du traitement dialectal, 
plus on moins variable selon les milieux, du materiel vocalique commun : 

t , a . Dans toutes ies monographies dialectales un peu anciennes, deja 
publiecs, la voyelle est la cousine pauvre de la consonne ; la plupart lui 
accordent tout juste un proees-verbal d’existence, et il on est de meme 
dans les travail x plus generaux. Rene Basset, dans ses Etudes , octroie gene- 
reusement a la voyelle un (juart de page; Biarnay lui en consacre une 
entiere, pour expliquer qu’il non parlera point (2). II v a evideminent 
influence de Tarabe : on a tendance a transposer instinctivement en berbere 
lc concept semitique de la consonne soul phoneme essentiel et du radical 
consonantique pur cadre sullisant d’idee. Or la voyelle a on berbere une 
grosse importance, et pas settlement morphologique ; elle v joue, en etTet, 
de loin en loin le role d’element radical an memo titre que la consonne : 
Jtinsi, par exeinple, / stable dans dsi, ((lever)), dri, decrire)), en face de 
(f alter », dr, « etre ouvert )) (braber). Que Ton considere ce fait comme 
proto-semitique — conservant sur le domaine berbere l’etat ancien, anterieur 
a la fixation en semitique par une consonne d’epenthese, dite « support », 

(1) Communication presentee au VHP Congres de 1'Institut des Ilautes-titudes Marocaines 
(avril 1933), section I. 

(2) K. Basset, Eludes sur les dialectes berberes, Paris, Leroux, 1894, p. 1 ; S. Biarnay, 
btudes sur les dialectes berberes du Hif y Paris, Leroux, 1917, p. 583. 



140 


G. MAKCY 


de la voyelle fondainentale — , on bien, an contra ire, com me 1 attestation 
d’une degenereseence vocali({ue de la consonne veriliee a date recently sur 
un domaine abatardi, il men reste pas moins qu’il faut tenir eompte en 
berbere de cette importance exceptionnelle de la voyelle. 

Sous ce dernier angle de vision plus justement local, l'un des points 
qui pout avoir un interet seientilique evident est notamment Fexamen des 
conditions dialectales plus on moins diverges de la stability du timbre des 
voyelles. Ainsi pourrait-on atteindre par la des bases de comparaison radieale 
et morphologique plus solides, scmble-t-il, avec le semitiquo, qu’en s’en 
tenant au clioix exclusif, opere a Favcuglette, et par suite plusou moins sur, 
de faits empruntes aux seuls parlers dits « conservateurs » ; on pourrait etre 
en cfTet amend au cours de cct examen a distinguer, en seriant les faits exa- 
mines, des degres localement variables avec le timbre des tendances conser- 
vatives affectees a celui-ci. En bornant plus etroitement le cadre de 
recherches ainsi lixe, peut-etre pourrait-on sur tout expliquer par la, avec 
beaucoup plus de facilite, certaines particularity de morphologic interne 
vocalique, qui n’apparaissent a premiere vue d une complexity inextricable 
que paroe qu’on les accueille tel les quclles, en bloc, en negligeant de les 
faire repasser, pour les mettre en clair, par la grille de 1 ambiance dialectale 
qu’elles out du deja traverser pour se constituer. Nous en voudrions donner 
un apergu significatif en appliquant les queh[ues considerations qui vont 
suivre sur la variability dialectale du timbre des voyelles, a la solution du 
problemc de morphologic complexe pose par la conjugaison au preterit des 
verbes dits du type nefj. 

I. — Un examen paralleled u degre de resistance dialectale a deja ete 
assez souvent mene pour les consonnes. II a conduit a distinguer, d’une 
part, les parlers a tendances nettement occlusives, commc le sont la plu- 
part des parlers marocains du Sous, et, a un litre un pen moindre, le 
ahaggar et les parlors libyens orientaux; et, d’autre part, des parlers a 
tendances spirantes : parlers kabyles en Algerie, parlers braber au Maroc, 
parlers zenetes surtout, repandus on double bande plus ou moins fragmentee 
dans la zone tellienne de FAfrique Mineure et le long de la bordure sep- 
tcntrionale d’oasis du Sahara. Dans le premier groupe, les consonnes sont 
remarquablement stables, sauf exception rar<\s comme > h en ahaggar; 
elles sont plus ou moins diversement et plus ou moins profondement atta- 
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quees suivant les lieux, dans le second groupe, par les differents termes du 
phenomene general de spirantisation. Les proces variables de cette attaque 
torment au demeurant comme autant de systemes locaux particulars en 
rapports avec la debilite locale etlmico-physiologique de certains claviers 
de phonation. On assiste a une veritable exasperation de ces tendances 
debiles a Fextremito occidentale du domaine zenete, dans le Rif ou d'im- 
portants contingents de population appartenant a cette derniere branche 
ethnique sent venus se fondre, comme en une sorte d’impasse, sur une aire 
relativeinent restreinte, portant au comble ranarcliie phonetique des parlers : 
un vrai cas — linguistique — d’aflolemcnt des caracteres. 

II y a la sans doute un phenomene d’usure. Mais ce iFest pas rendre un 
compte sulfisant des faits ainsi observes que se bonier a cette simple cons- 
tatation : Fusure a en cfTet des limites ; elle conduit le phoneme vers un 
etat minimum sans doute, mais celui-ci lFattcint 1(3 zero theorique quo si 
aucune autre inlluence ne vient contrebalancer a la limite Faction en cours; 
que la necessity radicale ou morphologique apparaissc plus ou moins vague- 
ment au sujet parlant de conserver a C(3 phoneme une ccrtaine existence et 
Fetat minimum, different de zero, pourra se maintenir loealement pendant 
tres longtemps par une sorte d’auto-freinago intorvenant a la limite : Fusure 
comporte ainsi, dans certains cas, un contre-aspect, d'autant plus accuse 
({u elle est elle-meme plus menacante, de reaction conserva trice. Or cette 
reaction n ? est concevable et possible (|u’a condition de prendre son point 
d’appui dans les claviers de phonation loealement solides. C’est Lien ce que 
Fon note en fait toutes les fois que le phoneme attaque est par quelque cote 
un phoneme fundamental dont la presence est sentie comme necessaire au 
sens; par cxemple le t du leminin : si le nom en comporte deux, celui de 
Fancien article a Finitiale et celui de Findice de genre a la finale, Fun au 
moins des deux est toujours maintenu en prenant une forme spirante loea- 
lement stable; s ? il iFy en a qubin, il est intangible dans les momes condi- 
tions, exception faite pour les mots du vocabulaire minimum afiectil 
ttnrna, (( ma mere », nanria , « ma marraine )), etc. ... — ou la distinction du 
genre est superflue a raison du sens intrinseque de determines absolus 
propres a ( 3 es noms strictement concrets. 

A. — La debilite locale du vocalisme est a proportion de la debilite 
locale du consonantisme ; elle remontc aux mcmes causes physiologiques 
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plus ou moins naturellement et eulturcllement developpees chez le sujet 
parlant. Mais elle suppose aussi la memo contre-partie, a savoir la tendance 
de la voyelle fondamentale usee a resistor on se rbfugiant clans les timbres 
dialectaux forts. Mais ces claviers voealiques forts sont en rapports etroits 
avec les claviers consonantiquos presentant le meme caractere. On pent 
done s'attendre a trouvor, par exemple, dans des parlers qui palatalisent 
fortement les consonnes — commc lo font en general tous les parlers 
zenetes — *, une intensite particuliere du timbre i vocalique; de menu 1 , 
dans ceux qui labialisent, commc les parlers libyens orientaux, une intensite 
plus grande du timbre u ; chaque groupe, ctlmiqucment bien delini et 
caracterise par des tendances consonantiquos propres, aurait ainsi sa hierar- 
cliie particuliere des timbres de vovelles; les timbres forts y seraient 
dautant plus envahissants dans les emplois fondamentaux que plus menaces 
seraient d'autre part dans les memos emplois les timbres faibles ; etant 
donnec par ailleurs babsenee complete d'un prototype litteraire de langue, 
le conservatisme etymologique lie jouerait point a contrario pour empecher 
cette substitution ; bien plus, betroit partioularisme loc;d ronforeerait menus 
en cas de prise dilTerentiellede conscience, rinnovation vocal ique ainsi realisee. 

B. — Voyons ce que cola clonne a bexperionce. FiToctivement un 
examen lexicographique facile montre bexistenee dans les parlers zenetes, 
surtout telliens, d’un timbre dialectal stable on priori taire /; de memo dans 
les parlers libyens orientaux, (‘elle d’un timbres u. Fn voici (|uel<|ues exem- 
ples que bon pourrait du reste aisement multiplier : 

izi, (( mouche » (B 1 Snous) ; u*u (Fassato); 

scj\ « cours d’eau )> (A. Warain) ; suf ( Djebel Nefusa); 

ztser, « corde )) (A. Seghrouchclien d'lmouzzer) ; zuhvr (Pass.); 

inf/i, (( il a tue )) (Zkara) ; irtf/ii (Pass.) ; inf/ a (Sous). 

Les tendances envahissantes trouvent surtout leur aboutissement dans 
les mots appartenant au vocabulaire minimum de la koine pan-berbere ; la 
necessity obscuremcnt sentie, de maintenir la structure exterieure, taut 
vocaliqueque consonantique, de ces mots alin de les conservin’ en tout etat 
de cause toujours aptes a repondre aux besoins d’oehanges sociaux rudimen- 
taires, impose tot ou tard — et quand le moyen provisoire do ballongement 
du timbre menace ne sullit plus — de tel les substitutions. Bans les elements 
morphologiques les plus vivants on observe egalement — pour la meme 
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raison, sans doute — cos substitutions; ainsi, par exemple, pour la desi- 
nence courante du feminin pluriel nominal, -in dans le Sous, remaniee en 
-an dans le parler des Gmara, sur la base du timbre dialectal fort a propre 
a ce dernier parler. Nous en vorrons tout a Fheure un autre exemple, bien 
caracteristique aussi, pour la flexion -a du pluriel qui sert dans la conju- 
gaison au preterit des verbcs dits du type net). 

Le changement de timbre nuit en fait assez peu — a ce que Ton 
constate — a la comprehension mutuelle entre berberophones d'origine 
difTerente ; il remplit bien ainsi son but et c/est une des particularity 
Hnguistiques de leur milieu dont les indigenes ont la conscience dilferen- 
tielle la plus vive en mcme temps (pie Fhabitude auditive (jui les garantit 
contre Fecueil de Fincomprehension d'un groupe a Fautre (1). 

Que ce changement corresponde a des tendances dialectales absolues, on 
non peut douter a considerer, au demeurant, la facon dont il alTecte ega le- 
nient les mots arabes d'emprunt : ainsi on Zn atia : sst/ted, « Findex » (ar. 
*s(i/ted), ssireb, « la moustache » (ar. ssareb), thenni , « le hemic » (ar. 
I henna), etc. . . . 

Ces tendances do substitution sont moins marquees dans les parlers des 
groupes conservateurs, parlers Masmuda et Sanhaja, qui respectent en 
general les timbres vocaliques au memo tit rc qiFils maintiennent a peu pres 
intacte Farticulation des consonnes. Cependant la resistance locale de la 
voyelle v reste toujours a proportion de celle de la consonne : que celle-ci 
vienne a faiblir et il en est souvent de mcme de cellc-la. Dans les parlers 
ou la consonne manifeste un certain caractere debile — comme en Zouaoua 
de Kabylie, enchleuh de F Anti-Atlas, dans le parler berbere des Gmara, ou 
cn Zenaga de Mauritanic — , on note aussi la propension envahissante, 
parfois tres accusee, de certains timbres dialer. taux par rapport a d'autres. 
Ainsi, en Zouaoua, on observe assez souvent le romplacemcnt absolu de 
a par /, timbre prioritaire : ahau , « feve o (Sous), Zouaoua : ibiu; afer, 
(( aile » (Braber), Z. : ifer; adthiun, « aubepine » (Sous), Z : idmim, etc.. . . 
Kn chleuh, in egalement une ccrtaine force par rapport au timbre a , mais 
die s’y manifeste de fagon plus attenuee, par une simple preeminence rela- 

(1) 11 est permis de pepser que ces phenomenes de remaniement vocalique revetaient une 
Plus grande intensite dans les siCcles immediatement anterieurs a la seconde invasion arabe, a 
1 6poque du contact maximum entre les groupes, et alors que l’aire linguistique du berbere n’avait 
P as encore ete fragmentee, c<>mme elk* l est aujourd Imi, en une multitude de petits ilots par les 
e mpititements progressiis de la zone arabophone. 
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tive lorsqu'il y a juxtaposition des deux timbres dans un meme mot : en 
pareil cas il y a tres souvent harmonisation vocalicjue au diapason /; en 
voici quelques exemples empruntes a une imposante serie : 

imekli, « repas du midi », ahaggar : amekli ; 

imensi , « repas du soir », ahaggar : amensi ; 

imezdi, « nouveau venu », braber : anjdi ; 

inebgi , a hote », braber : anebji ; 

idrtmen , a argent)) < *idrdmen (du pluriel ar. drdhem). 

En /ouaoua cette harmonisation est naturellement reguliere ; ainsi : 
?////, « laurier-rosc », braber : d//// ; ifji, « lait », braber : cuji ; os//, « nou- 
veau marie », braber : /os//, etc. . . . Elle est beaucoup plus rare en briber et 
en ahaggar : par exemple braber : i$di, ((fuseau», mais aussi : azdi; isli , 
(( nouveau marie », et egalement : asli ; de meme : esil (= jsil), « ferrure 
(de cheval) », ahaggar ; Sous : tdsila . Mais cette resistance du timbre a dans 
ces deux derniers groupes dialectaux, les plus representatifs de l'clement 
ethnique sanhajien, ne vient pas de tendances conservatrices locales parti- 
culierement accusees qui ne sont pas attestees par eux, bien au contraire, 
lorsqu’on les inventorie sur le terrain consonantique ; elle se rattache dans 
ces parlers, possedant une riche gamme de phonemes laryngaux, a l’inten- 
site dialectale tres notable de a qui egale, quand meme elle ne la depasse 
point, cede de / ; en touareg il arrive meme, en elTet, quo / s'harmonise 
sur a : ainsi : (dmahart , a place abandonnee d'un ancien campement », 
braber : dmdzir ; la comparaison avec esil deja cite, issu de *asil, eonlirme 
a contrario le fait en montrant qu a egalite intrinseque de force, c'est le 
timbre accentue, et ainsi secondairement devenu plus fort, qui prevaut. 

Il etait reserve a une cnquete recente de M. G.-S. Colin, consacree au 
parler berbere des Gmara (1), de nous reveler la survivance locale au Maroc 
d’une intensity dialectale plus grande encore du timbre a, devenu fraud le- 
ment envahissant et d'une maniere absolue, semble-t-il, vis-a-vis des deux 
autres. Citons quelques exemples de cette singularity, aujourd’hui bien 
isolee, propre au parler berbere des Gmara : 

aged, « cendre », Sods : U'jd ; 

acjef, a tetei), Soils : ihf ; 

(1) Of. G.-S. Colin, Le parler berbere des Gmara , in « llesp^ris )), l‘ r trim. 1929, p. 43-58. 
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thukran , « perdrix (au plur.) », S. : tisukvin ; 
ss ah, « j'ai mange », S. : ssig ; 
arto, ((verger)), S. : urtu, urti (1). 

En Zenuga, u prevaut absolument sur i dans un certain nombre de cas : 
tud, ((ceil)), Sous : tiff; — et conditionnellement, quand il est accentue, 
sur a : ainsi : ugamek, « j'ai puise », mais : ugumen , « ils ont puise ». (Note 
due a M. E. Destaing.) 

En sommo, dans les parlers des groupes conservateurs, il y a egalite 
theorique des timbres avec des ruptures locales accidentelles, generalement 
conditionnees, d’equilibrc; dans les parlers evolutifs la rupture incondi- 
tionnee semble, au eontraire, la loi normale, elle s'opere, suivant les lieux, 
au prolit d’un timbre dominant a, i ou u. L’absence d'homogeneite parfaite 
des series locales examinees montre au surplus qu’il y a lieu de tenir compte 
avant tout, dans ces phenoinenes, de la date ii lacjuelle se situe la tendance 
eonsideree, au demeurant fluctuante et plus ou moins sujette a modifications 
consecutives a des remaniements partiels ulterieurs du subtrat elhnique. Il 
n'en ressort pas moins que, dans l’ensemble, on est amene a distinguer, 
d’une part, un groupe dialectal a tendances vocaliques normalement eclec- 
tiques (groupe ?) des anciens parlers Sanhaja-Masmuda, ou — si Ton veut 
~~~~ Branes), et, d’autre part, un groupe dialectal a tendances internes plus 
particularistes (groupe des anciens parlers Botr?), ou prevalent alternative- 
inent, suivant les cas, le timbre a , le timbre / ou le timbre u. 

II. — Les applications morphologiques des vues que nous avons ainsi 
csquissees sont tres nombreuses. Nous nous bornerons a montrer la solution 
commode qu’elles fournissent a une question en apparence fort einbrouillee, 
celle de la conjugaison au preterit des verbes dits du type neg. M. Destaing 

(1) On pourrait songer a utiliser cette particularity pour linterprytation d’un certain nombre 
de toponvmes berltores relevys dans les r6i»ions arabis^es avoisinant plus ou moins sur son pour- 
tour 1’ancienne /one historique d'action des Omara : ainsi Tittauran , « Tytouan w {tittaicin, 
(( les sources »), Agio, (prks Tanger) (cf. Sous : Aglu ; Saoura : // y//), Id<a (tous parlers : ti*t\ « le 
C °1 »}. On expliquerait de meme, sans difficulty, les formes actuelles — Tdnja , Azeila — des 
aoms de Tanger et d’Arzila, en face des formes plus anciennes Tingi , Zili, usitees a l’ypoque 
roniaine. Serai til hasardy, par ailleurs, d’englober dans le meme proems explicatif le nom de 
Saly — Asia, Sd/a (cf. tsli, pan-berbere, avec le sens singulatif ou collectif de « roche lisse ») — 
plus au sud encore, celui d 'An/a? (cp. — avec une mytathyse n/>/n (?) — Ifni qui a donny 
s on uom k. l’enclave espagnole du Sud marocain) ; *anji pourrait avoir, en berbere, le sens de 
« lieu de, refuge, havre » ; il existe en effet en chleuh et en braber un verbe anil/ rypondant a 
deception d’« etre mis en surety », (Mais on peut aussi songer k an/a, en chleuh «sommet»). 

10 
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a deja tres judicieusement base sur cette conjugaison an ossai do classifi- 
cation generale des purlers berberes (1). Cos verbes comprennent dcs bili teres 
simples (neg, « tucr ») on des bili teres a voyelle post-radicale a , /, ou u (Jsa 
a etirer », Figuig; zdi, « s associer », Zouaoua; a aller », Sous). II arrive, 
quand la premiere eonsonne no pent (igurcr on function vocal ique par suite 
de sa nature et s’appuie alors sur une voyelle e disjunctive, quo la seconde, 
intervooalique, suit redo ub lee : ainsi heqfji, (( rester », Ouarsenis (ar. bqu, 
avec remaniement *'« > / attendu). On trouve egalement dans cette serie 
des verbes derives qui ont pris — on garde, bien (pie triliteres — cette 
conjugaison par analogic avec le primit.il' du type nefj : ainsi scbtlti, a faire 
tomber », briber, de ebrfii « tomber )) ; — on pent en ellet penser que ee 
type de conjugaison etait autrefois general a tons les verbes et qiFil ne s’est 
conserve que dans les themes courts, plus resistants a rusure pliondtique 
qui a entrainc dans les autres F apocope de la voyelle -*/ ou -*a primitive- 
ment sullixee. Quoi qu’il en suit d’ailleurs do ce dernier point, le principe 
de la conjugaison an preterit de ces verbes est extremement simple : 

Dans le groupe Dramas celle-ci repose, en ellet, essentiellement, a Fori- 
ginc, sur une alternance vocalitpie sullixale : -i (personnes du sing.) / -a 
(pers. du plur.), le sullixe -i ou -a s’ajoutant directement au theme, apres 
elision s’il y a lieu de la voyelle post-radicale. 

A vrai dire, il s’agit la d’un principe restitue, car en pratique il y a une 
exception pour la 3 e pers. du sing, qui est a voyelle -o terminale au lieu 
de -i; il faut expliquer cette particularity 

Que cette voyelle a coincide au surplus avec cello du pluriel est un cas 
absolument fortuit : il n’y a pas lieu (Fen conclure, coniine on pourrait 
etre porte a tort a le faire, a une reformation analogique de la 3 U pers. du 
sing, sur la 3‘‘ pers. du pluriel ; il faudrait expli(|uer pourquoi cette infor- 
mation aberrante qui est contrariee fondamentalement par le principe meme 
de Fopposition morphologique singulier / pluriel ; il faudrait surtout expli- 
quer pourquoi, dans aucun purler, la memo reformation ne s’observc pas, 
dans des (conditions identiques, a Faoriste des verbes bili teres simples qui 
comporte un vocalisme (morphologique ou post-radical etymologique) / de 
3 e pers. du pluriel ; on a en ellet : 

(1) E. Destaing, Xote sr/'* la eonjtujainon dee rerbe* de fht'tne C’ e. C 1 2 , in « Memoires de la 

Soci(U6 de Linguistiquo de Paris », XXI, 1919. 
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I ’RliT. 

AOR. 

3 e pers. sing. 

inf/ a 

inetj 

— plur. 

nf/ait 

nf/in 


Ilest beaucoup plus nature! ( le songer a un plienomene d’origine plio- 
netiquo, surtout si Ton observe quo la 3'* pcrs. est la seulo qui lie eomporte 
pas au sing, de s li 1 1 i \ ( ^ personnel et ou par consequent la voyell e-*7, supposee 
primitive, tornbait en syllabe ouverte : 

n !h!J 

tenfjU 

® ten (/!. 

Cette supposition trouve hit appui < pi i n’esl pas negligeable — etant 
doimees les tendances grammaticales conservatriees bien comities du milieu — 
dans le eas du abaggar oil / lung reapparnit regidierement on syllabe fennee, 
a la 3 e pers.. dc’svaii t pro no in regime direct sullixe : ainsi //vu, « il a midiu), 
mais : irrt-ls, « il t 7 a rendu » (1). 

A. — Sur le traitement dialectal ancien de i long en syllabe ouverte, 
nous avons precisemont quelques luours qui nous sont apporteos par des 
faits residuels constates dans dilTerents parlors. M. Laoust a on eil’et note 
a Siwa I’apparition frequente d une diphlongiie <ti, eorrespondant etvmolo- 
giquemont a / long : silai, « chargor » < st/t ; n<jai, a refuser » < ogt ; 
nai f (( monter aeheval )) < ni (2). Quanta I’origine do cettc curiouse particu- 
larity nous sommos pleinemont renseignes grace a e.e (jui precede ; il y a, en 
elTet, des traces dialectales bien nettes d un timbre a fort a Siwa (3); on 
peutsupposer ( jue la voyelle /, fa i bio, a etc renfomie par allongement, con- 
duisant en syllabe ouverte a epentliesc consoiianlique de memo teinte : 
*t > itj (4). / precedant IY;pentliese s’est alTaibli ensuite en syllabe fennee 

{ l ) Le 1*. de Loucaud, Notes pour sernir d un rsstti d<> (p-anunai re touariu/ur , Alger, Jour- 
dan, 19^0, p. 54 sqq. De toute 1'aron l'aduplion grammalioalo de la forme second e - irra (< *irri) 
He se comprend qu a la faveur de 1’oubli, ou lout au meins do I’obscurcissement, de la signi- 
fication premiere de l’alternanco i/a ainsi consideroe. La stabilisation de cette forme trra, une 
foisacquise, a entrain^ analogiquement, par la suite, la l re pers. du plur. a faire groupe, pour 
cause d’identit6 de finale - a , avec la 3 r du sing. Cost ainsi que I on a egalement.en ahaggar : 
n&rri-k, « nous t’avons rendu », d'apres le schema irrl-l, el non '■ n'vrrd-h, seul vraisemblable- 
n ^ent primitif, 

(2) E. Laoust, Siwa — Son parlor, Paris, Leroux, 1932, p. A el p. 20 sqq. 

(3) Ibid.^ p. 6 : (apart, « moulin » (autres parlers : tasirt),turaret, « colline » (ibid. : laurirt), 
tazalt, « koheul » (Sous : taf It), etc. 

(4) Le m6me traitement *i > itj s’observe encore dans, certains parlers, et dans des condi- 


l r, ‘ personne 
2 . e personno 


3 e personno 


\ \ 
K. I 
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eta etc remplace par le timbre fort, a; cTou : ai. Nous avons precisement 
des exemples assez nombreux, dans les purlers anciens presentant la meme 
particularity du timbre a fort, de Inexistence de ee traitement : ainsi, dans 
les inscriptions de Dougga, Hong etymologique est note par un y : a*{v)ys(v)y, 
(( arrivee » (ahaggar : asisi ) ; bn(c)y 9 « il a bati » < *bni. [Le preterit n'a pas 
encore de prefixe pseudo-personnel a la 3 e personne (1).] Dans le parler 
berbere des Gmara nous avons : aycrdai , « rat » (Siwa : arjerdi ), cu\ a moi », 
pronom regime direct de premiere pers. (Briber : /) (2). De meme dans le 
parler arabe des Jbala qui nous fournit : c iniei/us t « vase d’une fondrierew, 
en face de Tell algerois : nidus (3). Parmi les toponymes du Maroc septen- 
trional, recueillons aussi Azeila , « Arzila », en face de ZHi ancien. Des faits 
residuels analogues, dus peut-etre a l’influence ancienne des parlers a 
timbre a preeminent, s'observent egalement dans le Sous : voir, par exemple, 
ayezzaifu , « long », en face de beraber : aydzzij'; ils y etuient plus frequents 
autrefois si, comine nous le croyons, les phrases berberes du manuscrit d'Al- 
Baidaq (XII e siecle), etudiees par nous, appartiennent bien au groupe 
beraber-chleuh ; on rencontre en ed'et a plusieurs reprises dans ces phrases 
la diphtongue ai representant i actuel, cote a cote avec au representant u : 
ainsi ai/rt, « grotte » (chi. actuel : ifn) ; aumauren , « chemins » (au pluriel) 
(ahaggar actuel : umur , ((passage))) (4). Ces quelques remarques suffisent 
du moins a etayer assez fortement notre hvpothese que ahaggar-beraber- 
Sous : in yd remonte au prototype atteste a Dougga par bn{v)y , soit nycti et 
probablement plus anciennement *nyi (> * tiyiy > *n<jay). La reduction 
ulterieure de la diphtongue ai en a s'est operee sur le meme plan que, par 
exemple : Gmara : ayerddi qui a donne Sous : ayerda, ou encore Tanger : 
amailus qui a donne Zouaoua : cirnd/us ; le y debile s'est amui en finale 
absolue consommant definitivement la perte du vocalisme t originel (5). 11 
est possible que y - prelixe actuel de la 3 e pers., absent a Dougga, ne soit 

tions tout a fait comparables, appliqu6 aux verbes de type Xi dans lesquels l sutlixe repr£sente 
une voyelle ds discrimination radicale stable, sentie coniine fondamentale et renforcee, comine 
telle, suivant ce mthne proems (cf. par exemple, A.-Seglirouchchen dlmmouzer : ef>biy, « couper », 
&f$iy } « fondre » ; Sous : 8bbi, gfsi). 

(1) Cf. sur ce point notre 6tude a paraitre tr6s procliainement dans « llesp£ris n sur Les ins- 
criptions li bye/ ties bilingues de I’Afrique da Not’d . Nous notons par (r) une voyelle breve, non 
tiguree en scriptio defeetwa > qui peut etre *« y * i ou ou m6me *e. 

(2) Notes communiqu6es par M. G.-S. Colin. 

(3) W. Mar^ais, Testes arabes de Tanye.r , Paris, Leroux, 1911, p. 223. 

(4) G. Marcy, Les phrases berberes des « Documents inedits d’fdstoire atmohade » in « Hes- 
p6ris», 1932, f. 1, p. 71, note 4, et p. 73, note 1. 

(5) Cf., pour des exemples de cette reduction, *ai J> a, Laoust, Sitea, cit., p. 10 sqq. 
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pas etranger dans son apparition a cc proces d’usure : il representerait 
l’indice singulatif ancien -*// suffixe (< *-i) transports devant lc theme en 
vue d’assurer par ce cliangement de place sa conservation grammaticale 
necessaire. 

B. — Coci admis, il nc rcste plus que quelques mots a dire pour expli- 
quer toutes les partieularites locales de la conjugaison au preterit des verbes 
dits du type net j. 

Le type bcraber-chleuh : / sing, (sauf 3” pers.) / n plur., est general a 
tous les parlors Masmuda-Sanhaja : Sous, Zouaoua, Ahaggar, Zenaga. En 
Zenaga, oil i est un timbre localement faible, on a ngek a la l c ® personne 
sing, au lieu de ngik, avec *i. > c (1). Pour la meme raison, i n’a pu etre 
conserve au sing, dans lc parler berberc des Gmara qui lui a partout subs- 
titue a, detruisant par la completemcnt 1’alternancc i (sing.) / a (plur.) (2), 
comme nous verrons tout ii l’heure que l’ont fait aussi les parlers zenetes 
telliens en general isant a toutes les personnes lc timbre /. Cette particularity 
du groupe ghomarien se rctrouve egalement pour certains verbes en Kabylie 
et chcz les Zemmour (3). 

Le parler de Siwa appartient ii la meme categoric pour ce qui est 
de cettc conjugaison. Toutefois, en syllabe fermee, aux 2 e et 3® pers. 
du plur., a, devenu aujourd’hui debile, v passe ii e : nenr/a , « nous avons 
tue », mais engem , « vous avez, tue », et ingen, « ils ont tuc ». 

Les parlers Botr ont connu ii l’origine le meme type de conjugaison ; le 
timbre i, dialectalement fort ou moycn dans ces parlers, a etc maintenu 
partout au sing, dans les deux premieres personnes ; au pi n riel , le timbre a., 
particulierement debile en syllabe fermee ou il est abrege aux 2® et 3 e pers., 
nete, suivant les lieux : ou simplement attenue en e (Figuig) (4), ou remanie 
au timbre dialectal fort : i pour les parlers telliens (types Zkara, B'-Bu- 
Sa'id, Matmata) (5), u pour les parlers libyens (Djebel Nefousa) (6). En ce 
9ui concerne la 3® pers. du singulier et la l 1 ® pers. du pluriel, le remaniement 
a ete partout plus tardif, la voyelle a moyenne etant plus stable en syllabe 

(1) infja , nfjan. 

{2) Pour le verbe « manger », (jui appartient a ce type de conjugaison, on a : ssah, issa, 
ssan (Note due it M. (i.-S. Colin). 

(3) na<lf\ « se promener w ; nadafj, inada (Zouaoua); mat trait u que veux-tu ? » pour mar 
irt t ? (Le verbe berbGre est au )>asse dans cette construction) (Zemmour, Ait- Ouribel). 

( 4 ) nyiff. ifiyu, n()rn. 

(5) ngiy t in<jt\nyin (Zkara); nyiy, inyu , nf/in (B> Bu-S£t c Id); ngty, inya, ngiti (Matmata), 

(6) nyiy, inyu , nc/un. 
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ouvcrtc, Cette voyellc oxl: encore ronserv Ac a\ ee son timbre originel a ehez 
les Mntmatu, dans le Rif et ehez les Ait-Warain : intja, nenja (1) ; ailleurs 
el 1(5 a ete remplaeee. Lorsque les tendances voealiques du milieu n’avaient 
point change depuis la modi fitoi t ion des :Z" ct peps. du plurieb la voyelle 
de remplaeeinont ainsi utilisec est la mhmo que relle deja employee a ces 
deux dernieres personnes : / (Zkara), a ^Djebel Nefousa). Quand les ten- 
dances ont change dans I’intei'valle, il arrive < | no Ton trouve un timbre 
divergent : ainsi ehez les Ait-Seghrourhehon et generalement dans les par- 
lers d’oasis on a, : inf/ a, a il a tub », mais mjiri , « ils ont tue » ; re qui prouve 
que le timbre a fort a etc roceniment subslitue dans ces parlors an timbre i 
plus ancien ; peut-etre y a-t-il la one influence des [jailers libyens. On ne 
trouve nulle [jart la combinaison //////, //////// , qui montrera.it Tadoption 
recente inverse par un parlor du timbre i subslitue a u . 

G. Marcy. 

(1) Lo timbre a originel ;i dtti ogalcment nonservo, par exception, dans la Ires grande majority 
des purlers Botr, aux el pet’s, plur. du preterit du verbe at\ a trouverw, qui apparticut — sotis 
reserve d une allernanee propre initiate a 'n — an meme Lvpe fundamental de eonjugaison <pie 
ne<j : ufitn, « ils out trouve )) (IV Snous, Kiguig, Zkara, IV I/nacen, etc.). Ce fait — qui apporte 
une inleressante confirmation a notre liypoLhiuse d'une desinence generale ancienne *-u com- 
mune, pour les personnes du plur., a lVnsemble de tons les parlers — pent etre interprete 
de la facon suivante : il v a tendance, en depit de la hrievetO exceptionnelle du radical 
consider^, af, a maintenir eonstanlo aux monies personnes la quantile phonelique du verbe; en 
tout etat de cause on doit avoir : (Jan (en quantity phomitiquej <V/sun, « ils ont etendu 
&bdan ., «ils ont commence », rnsan, ails ont passe la unit)), etc.; cette normalisation pho- 
n6tiqne a yte atteinfce a pen pn s s partout en reiulant tres longue, en syllabo 1‘enmie, la voyelle a 
de la desinence : ufatx ufiln. Mais la resistance du vocalisrne ost it proportion directe de la 
longueur de la voyelle intorosseo; ainsi s explique ici la conservation seculaire du timbre a 
exceptionnelleriKMit allonge. Le prnldeme a etc dilTeremment rosolu (die/ les A.-Seghrouchchen 
d'lmouzzor, oil cost la voyelle u- initiale du theme qui a bt.6 allongee : ttjhi. Comme il etait 
attendu dans ces conditions, ce dernier parlor est aussi l’un des rates ou la voyelle * a du plur. 
ait ete remaniee en i. Cette particularity pent sexpliquer simplement, par le fait que, dans le 
parlor considere, 1’aceenl doit roster stable sur lasyllabe radicals, an lieu qu’il se porte pent etre 
plus volontiers, dans les aulres parlors, sur la voytdle a de la desinence : ((Jit) (S.), ufdn (autres 
parlers). Or cost la voyelle acconlutiu que I’on a le plus naturellement tendance a allonger. 
Ainsi, du moins, se comprend l’apoenpe, apres syllabc aceentuco, de la voyelle sullixale - x u 
dans Soghr. /////’, « il a Iron ve » (pour :v //(////). Les memos considerations s’appliquont an verbe 
ax, « aller », dans les parlers nit il ost usile. Idles valent. sans doute aussi pour rendre compte de 
la conservation gdnerale remarquable du type de eonjugaison / 1 iy , itia y Hun , propre au pnRerit 
des verbos Hi, « etre », et ini, « dire » ; la souante giuninde initiale du tlicme : U , nn, assure a 
celui-ci unecertaine longueur qui est erielTet uue invitation a nonnaliser sa ({uaniite pboneti(pie 
totab? par allongemeut compiymentaire d<‘. la voyelle -/on -a dtisincntiellc. On vo.it bi(m qu'une 
gemination analogue, decelant une tendance de normalisation sctnhlahlc, a parfois ete tentee 
sur le y du verbe « etre », t v // ; certains parlers conjuguent iyya a il est », au lieu de iya (Rif, 
Kabylic notamment). Mais, dans la plupart des group(*s dialectaux, cV/, radical decidement trop 
court, est reste en didiors du sy stein e general et a subi, iaute cb‘ s( i preter par nature k un allon- 
gement phoneti<tue sulbsant, les rernanieinents vocaliques attendus / ou a. 



A PKOPOS DP LA MULTIPLICATION 


CUM ITS MAIIOCAHNSUi 


Pour efl'ertuer les multiplications, les lettres maroon ins (2) emploient 
deux « tables » que la plupart connaissent par eoeur. Chacune de ces « tables » 
est appelee vulgairement hnidra «sincssc » ct porte, dans la langue classique 
locale, le nom de himdrdt el-htsdb ^LA-I SjL*., litt. (( Tanessc du calcul». 

La premiere de ces utables», on h-hmdra s-s //era, n’est autre chose 
que Ydbdzed; el le est constitute par la serie des lettres de lalphabet arabe, 
rangees par ordre de valeur numerale croissante et groupees en tenues 
mnemotechniques dont void la pronunciation : abased (3) hau:nz itl hofet/i/ in 
kahma m sa?fad tn qorisrt id hud (4) ddf/s ia {$). 

Ce qui permet de dresser le tableau d’equivalences suivant : 


(1) Sur cette question, cf. Hudgett Meakin, The A/oors, pp. 315-317. 

(2) Les rcnseignements qui suivent m'ayant etc fournis par un tdbh de Marrakech 
(m^rm/ros), les mots ct phrases cites sent donnas dans le parlor de cctte ville. La transcription 
Employee est cello de Mr. \Y. Marcais. 

(3) Ailleurs qu’au Maroc, nolamment en AlgCrie, ce premier terme mnrmotechnique est 
prononce «hu<)a<l ; d’ou le nom de hihjddl donne an jeune d!6ve qui commence a apprendre 
1 alphabet. Ce terme proprement algerien a etc i n trod 11 i t an Maroc par les tirailleurs venus 
d Algerie — et aussi par leurs grades franoais mais il n'y a (pie la valeur militaire de « bleu, 
Jeune recrue », allemand « AHC-Sclnitze »: dans cet emploi, on lui a donne un pluriel du theme 

: hfcriJfta, on. avec la pronunciation « hedouine », bh"dhla. 
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1 : 

= i 

c 

- 8 

lP = 

= 60 

Cj — 

400 


= 2 


= 9 

L = 

70 

o(l) 

= 500 

c 

= 3 

J 

= 10 

<3 — 

= 80 

t = 

600 

:> 

= 4 

i! 

= 20 

Jp = 

= 90 

S (1) = 

= 700 

c 

= 5 

J 

= 30 

J = 

100 

]a (1) 

= 800 

J 

= 6 

r 

= 40 

j = 

200 

i = 

900 

3 : 

= 7 

u 

= 50 


= 300 

A 

lT — 

1000 


11 convient de 

remarquer que, 

dans ce 

tableau, 

les lettres ( 

A 

JT"> uT’ cP' 


_U et ^ont line valeur numerique differente de celles qu’elles ont en Orient. 
C’est pour avoir ignore cette difference que inaints auteurs europeens se sont 
trompes en traduisant en chiffres certaines dates notees en lettres a valeur 
numerique (procede du gamma!) soit dans des poesies commemoratives, soit 
dans des inscriptions. 

Cette premiere ((table)), la plus simple, donne seulement la valeur 
numerique des lettres : ta-twurnk Id-hrgf ba-shal has tg-iluekmo. Sa 
connaissance est indispensable a lhisage de la seconde dont elle constitue 
la clef. 

La seconde table, dite h-hmdra l-kbira , litt. « la grande anesse )), est 

proprement la « table de multiplication ». Elle est constitute par quarante- 

» » .. 

cinq mots mnemotechniques formes sur lc theme ou jU$; dans chacun 
do ces mots, la premiere consonne, prise avec sa valeur numcrale, represente 
le multiplicateur, cependant que la seconde represente le multiplicande; 
quant a la troisieme et, eventuellement, la quatrieme, elle represente le 
produit : Id-hmara l~kbtra ta-marjg-biha l-mdcjrnb u-l-mddroh-fch 
u-l-hdreZ «la grande anesse nous permet de connaitre le multiplicateur, le 
multiplicande et le produit ». 

De ^ inclus a ^ inclus, ces quarante-cinq termes mnemotechniques 
sont repartis en neuf series denommees d’apres le nom des lettres numerales. 

(1) Les parlers marocains da groupe citadin-montagnard avant perdu les interdentales 

classiques et remplaqant celles ci par les occlusives correspondantes, les lettres 5 et 
de t’alphabet classique sont d6nomin6es courani merit du 7, ddfd 'et ee qui permet de les 

distinguer, lorsqu'on les cite, du A~ta t jd-ddl (et ad-dad], Souvent aussi, on entenddonner a la 

lettro ^ le nom « berb6ris£ » de «.sm, a cot6 de la forme plus courante ; as-.sm, 
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La serie du _ {harf elba) comporte neu!' mots qui correspondent respee- 
tivement a : 2x2 — 4, 2x3 = 6, 2x4 = 8, 2x5 = 10, 2x6 = 12, 
2X7 = 14, 2XX 16, 2x9 — 18 et 2X10 — 20; la serie du ^ n’en 
comporte plus que liuit, et ainsi de suite, chaquc serie comprenant un mot 
de rnoins que la precedente, pour terminer par la serie du qui se compose 
d un seul mot correspondant a : 10X10 = 100. Le premier mot mnemo- 
technique de cette ((table de multiplication)) est done babdiinjZ, e’est-a-dire 

2X2 = 4; lc dernier en est ijaiqon jp, e’est-a-dire 10X10 = 100. 

Ces deux tables etant connues par occur, on demande a (|uelqu’un : 
« Multiplie neuf par cinq ! » drab t<>s=ud f-kamsa litt. « frappe neuf dans 
cinq ! ». L individu interroge se rcmeinore le mot mnemotechnique pour 
5x9(1) qui est hdthdnajn (5xi) — 5“}- 40) et renonce ainsi i h cl nisei 
dr~ts;ud b-hdmsa u-rlmin a cinq multiplie par neuf vaut quarante-cinq ». 
L’emploi, dans cctte expression, de la particule di est a relevcr. II ne semble 
pas pouvoir s'agir dautre chose que de la preposition dialectale archaique 
di «de» (|ue Von ne retrouve plus que dans les parlors citadins de Fes ( Mdina ), 
de Sefrou et dcs bourgs qui avoisinent cette derniere localite, ainsi que dans 
certains parlers juifs marocains. 

Par centre, line forme reduite d, est tres courante dans les parlers 
citadins et montagnards du Maroc septentrional; on Vy trouve, notamment, 
employee pour unir un nom de nombre au nom de l’objet compte(2) : 
hamsa d-ellud , hamsin d-ellj.Pl « cinq chevaux; cinquante clievaux ». C’est 
vraisemblablement un role identique que joue di dans les locutions du type 
(( mul tiplicati f » ( (ui nous occupe; la tournure (lata di-karnsa serai t done a 
traduire litteralement par « une triade de cinq ». 

* * 

Ces deux tables servent aux Marocains a elTectuer les multiplications 
(sing. cf<)rb, plur. efrnbeU) scion trois procedes cou rants : 

(t) La ((table de multiplication)) marocainc ne considere, en etlet, que les cas ou le 
niultiplicateur est plus petit que le multiplicande [md-hiin-si si- harf elli, sdbdq-Jeh loktir 
~dl-/dqlcl, md-idda Iqlel Uuwiva Ui ta-ikon (lima sdbaq laktir, litt. « il n’existe pas de terme 
[rnn^motechnique] dans lequel le grand nombre precede le petit, mais e’est le petit nombre qui, 
lou jours, precede le grand »). Elle ne connalt pas les doublets de la notre : 2X5 — 10 et 5X2 = 10. 

(2) Dans ce groupe de parlers, cette construction dialectale est la seule usit^e chaque fois 
H'te le nom de l'objet cornptd n est pas un « nom de mesuren; dans ce cas, en eliet, le vieux 
proc6d£ de (d’etat construiU s’est maintenu ; hams iyyam, hamsin yam «einq jours ; cinquante 

jours ». 
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1 ° (brb <d- HSUS, 

2 ° cforh rl-mbir/inah, ^ ; 

3° rfc)rh rl-icdierl ( 1), J«j.U • 

Lc premier precede «*sl id<M 1 1 it | uo ;m precede usite actuellement en 
France, memo disposition des chi If res, memo ruisonnoment ; les termos 
techniques do [’operation coiTespondcnt semantiqucment au\ ndtres. Suit a 
multiplier 28 par 4 : td-ndrab rlna /b-t men ya : td-nyul-leha : da/iba/un ; 
rlna di-tmenya b-tndhi u-tlhtm; td-nneiiel ini u-ndhj'et (.lata; ta-i ndad 
enyul : rlna dt-iuJ - - bedhun , be-tnidnya ; u-dah iU-tlata IniDli/nr/rn , 
/alma hdas, ta-iineiielhom h-ujdhhom, : hiyya ray a u-(nas J-jl/jdnj; sat 
td^nuzrnhom : ila her i el tutsan sdfi, M I hsdb sdfi ; u-ila ma-hers-si I muon 
sdfi, rd : I hsdb hvddab ( ta-iryai) ; ta-mdud rwhtabrn u-nsu/b mn-en watt , 
c’est-ii-dire : « jc multiplie liuit par quatre; je dis : cela correspond an mot 
mncmotechnique dahbalun : quatro fois huit trente-deux ; je pose deux et 
je retiens trois. Je dis a nouveau : < juat i (; fois deux correspond a bed/uln , ee 
qui equivaut a huit; [huit] et ee trois que j’avais retenu font on/e, que jepose 
integralement, tel quel : cela fait cent douze comme produit. Alors, je fais 
la preuve : si el lo tombe juste, le ealeul est exact ; si el le ne toinbe pas 
juste, le ealeul est faux (litt. il est menteur, on: il radote); jc le verifie a 
nouveau et je 1’examine pour voir on il peehe. » 

Pour verilier le resultat des multiplications elfectuees scion ee precede, 
les Maroeains cmploient comme nous la « preuve. par ni'iif » < | u ' i 1 s appellent 
mtz bn, litt. « balance*). Voici comment ils precedent : on commence par 
dessiner une balance schematique comme ci-dessous : 

„ i , 

On commence par additionner horizontaJeinent les cliilfres du 
multiplicande ; on divise le total par neuf et Ton inscrit le reste cn A a 
la partie superieure du support do la balance : tb-iddinun el/biji trnhis 

(1) Ccs trois termes techniques sent onipruntes a la langue litteraire : e’est ce qui explique 
leur voealisme (avec main lien, par allongemont dialectal, des vovelles breves elassiques en 
sv Ilahe ouverte), ainsi que la non-assimilation du l de larticle au qui le suit; normalement, 

dans le parler de Marrakech, le groupe initial ♦ • • id donne ex. in-iamai « la mosqufce ». 
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u-(tf;)rh Csuidnt, n-lhaqi ta-in.ze.l f<}<( as-sart. On repute hi me me operation 
pour le multiplicateur, et l’on i user it le res to en 13, sous le pied du support 
( tdht as-sari). On multiplie alors res deux nombres; le produit est divise 
par neul’ et le roste est inscrit en C, dans le plateau droit de la balance 
(J'-el-h<>lla I-muiuja ). Finalcment, on additionne les ehilTres du produit 
et, a pres l’avoir div use par neuf, on inscrit le reste en D, dans le plateau 
gauche (J-el-kajJa l-isriya). Si les deux nombres qui ligurent dans les 
plateaux sont egaux ( nielf/dddm), la multiplication est exacte. 

Le deuxieme et le troisieme precede employes pour effeetuer les 
multiplications paraissent plus arcliaiques; ils ont tons deux ceei de commun 
qu’ils ldobligent pas a proceder a des « retenues » (sing, hfada) que Ton doit 
conserver dans sa. memoire, oar tons les produits partiels sont sueccssivernent 
notes integralement, puis bilfes lorsqu’ils sont devenus inutiles. Le procede 
dit darb cl-SedtcH est caraeterise par l'emploi d’un tableau divise en carres 
partages a lour tour par line diagonale et dans lesqucLs on inscrit tons les 
produits partiels que Ton additionne ensuite. 

* 

_AJ-l 




Communications 


I./ORIGINK DKS XORIAS DE FES(l) 

En etudiant la noria maroeaine, j’ai eu a examiner la question de Forigine des 
grandes roues hydrauliques, mues par le courant, cj ui existent a Fes et dans ses 
environs (1). 

Je ne connaissais alors sur ee point (pie deux indications, d’ailleurs non conoor- 
dantes. Four Leon TAfricain, qui ecrivait en 1526 : (fees roues ont este faites de 
notre temps, cest a savoir depuis cent ans en q«i; . . . et les roues furent faites par 
un Espagnol » (2). LVautre part, l'egyptien I bn Fadl Allah al- c FmarI (mort en 1349), 
decrivant Fes daprbs des renseignements fournis par un Fasi : as-Salalgi, signale 
deja une roue clevatoire installee sur la riviere de Fes (3). 

Un passage de Ylhaia (4) d'lbn al-IJalib permet declaircir cette question : la 
premiere roue hydraulique de Fes fut construite. dans la seconde moitie du XI IF 
siecle, par un musulman d’Espagne, originaire de Seville, Muhammad I bn al-IJagg, 
qui 1 i nstal la pour le sultan merinidc Ya'qhb al-Mansur, fils de Wbd al-Haqq (1259- 
1286). « Muhammad ibn c Ali ibn c Abd Allah ibn Muhammad, connu sous l’appella- 
tion d'lbn al-Hagg et dont l aieul etait originaire de Seville, comptait parmi ceux 
qui connaissent bien les appareils mecaniques (al-hit/al al-handasitja ) ; il etait au 
courant de la construction et de 1'emploi de la grosse machine de guerre (al-dlat al- 
harblya al-(/qfifja). II se transporta a Fes sous le regne d’Abii Yusuf al-Mansur, fils 
de *Abd al-Haqq et construisit pour 1 ui la roue hydraulique ( dtildb ) telle qu’elle 
existe aujourd'hui (5) a la Nouvelle-Ville de Fes, siege du gouvernement. Elle est 
dun grand diam&tre et sa portee comtne sa cireonference sont considerables; elle 

(1) Cf. Ifctperi*, 1932, t. XIV. fasc. 1, p. 42. 

(2) Cf. Schefer, LI, p. 178. 

(3) Cf. trad. Gaudefroy-Demombynes. }). 156. 

(4) Cf. 6d. du Caire, II, p. 99-100. 

(5) Ibn al-yatib mourut vers 1380. 



COMMUNICATIONS 


157 


comporte un grand nombre d’augets (aktrab) (1) et son mouvement est mysterieux, 
si bien qu’elle constitue Pun des monuments vers lesquels se dirigent des theories de 
visiteurs. Muhammad Ibn al-Hagg travailla aussi a J’arsenal de Sale (2) ; puis, a pres 
la mort de son pere, il se transporta a la cour du deuxicme sultan nasride. Mais. ce 
dernier ayant 6t6 depose a la suite d’une revolution, Ibn al-IIagg se refugia au Maroe 
et s’attacha a la personne du prince merinide c Umar, fils du fameux sultan Abu 
Sa'id'Utman ibn Ya'qub. Le prince 'Umar, s’etant souleve centre son pore, fut battu 
par celui-ci en 714 (1314-1315) (3) et Ibn al-IIagg, qui etait avec lui, perit dans la 
defaite. II mourut a Fes J did dans la premiere decade du mois de Sa'ban 714 ( m i - 
novembre 1314). 

Oil cetingenieur musulman d^spagne avait-il pu prendre l’ideede construire une 
semblable roue hydraulique? On sait qu’au X I I e siecle, selon le temoignage d’AI- 
IdrlsI (4), fonctionnait deja a Tolede une roue hydraulique gigantesque ayant 
quatre vingt-dix coudees de haut et qu’actionnait le con rant du Tage(5), immedia- 
tement en aval du pent d’Alcantara; cependant, rien ne permet d’affirmer quelle ait 
ete construite par les Musulmans avant la reprise de la ville par les Chretiens, 
en 1085. 

Par ailleurs, des details de la biographie consacree par Ibn al-IIatlb au cons- 
tructeur de la roue de Fes, montrent que cet ingenieur etait profondement impregne 
de culture europeenne. Quand il fut revenu a Grenade, « les gens lui en voulurent 
fi’accorder la preference aux opinions des chretiens d’Espagne (ar-Riuu) et de 
s’abaisser a les i miter dans leur fagon de manger, dans la conversation et dans 
beaucoup d’autres attitudes, coinme aussi d’emailler ses entretiens de proverbes et 
de sentences qu 'il leur avait empruntes. C’etait la une caracteristique qu’il avait 
prise etant enfant, alors qu’il habitait au milieu des chretiens ». 

Coinme l’indique Leon l’Africain, les grandes roues hydrauliques de Fes sont 
done bien, pour le Maroc, d’importation hispanique. Mais le probleme de leur ori- 
gine en Espagne meme demeure entier, avec de fortes presumptions pour qu’il 
s agisse la, eomme dans beaucoup d’autres techniques, d’une importation orientale, 
les plus anciennes roues hydrauliques niues par le courant etant celles de l’Oronte et 
de l’Euphrate. Georges S. Comn. 

(1) Litteralement « seaux de bois ». 

(2) - Ici, le texte arabe semble corrompu et la traduction n’est pas certaine. 

(3) Cf. HiMtdrv dfi* Berberex, trad. De Slane, IV, p. 191-193. 

(4) Cf. M. Dozy-De Goeje, texte, p. 187, trad., p. 

(5) Sur une vue de Tolfede faisant partie de la s£rie des Ciritatex orbix terrarurn (XV 1* s.), 
fi semble bien que I on aperroive cette roue hydraulique sur la rive droite du Tage, a pen de 
distance en aval du pout (cf. A. Gonzalez Valencia, Lox Mozarabes de Toledo, vol. preliminar, 
P* 64). 
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SUR dk nouvkaux manuscrits dm LA DA II IRA 
DTBN BASSAM (1) 

La Bibliotheque Bodleienne d’Oxford conserve dej)uis de longues annees, dans 
son foods de manuscrits arabes, un exemplaire partiel d’une anthologie qui, par son 
importance, a retenu, des le milieu du siccle dernier, Inattention des savants qui se 
sont oceupes d histoire politique ou litteraire deLOceident musulman an moyen age : 
la Dahira fl niahdsin aid aid lazira* <euvre d’un lettre originaire de Santarem, mort 
en 542 (11 17-1148), Abu-1- I.Iasan 'All I bn Bassam (2). (Test un precieux repertoire 
des celebrites andalouses qui s illustrerent dans la pbriode immediatement anterieure 
a la conquete de la par lie musulmane de la Beninsule par les Almoravides du 
Magrib, a une epoque oil ce pays, malgre les rudes epreuves que lui faisaient subir 
les sanglantes rivalites des pctits rois musulmans, les muluk at-taira if, brillait 
eependant d’un incomparable eclat en ce qui concernait les choses de l'esprit. Sur 
ce court age dor de la culture andalouse, louvrage d’Ibn Bassam conslitue, avec les 
K aid* id aD iky an et le MatmaJj . d'al-Fath I bn Ifakan. notre pri ncipnl et plus sur 
document ; et ce serait deja pour lui le meilleur eloge, s’il iLetait, par surcroit, pour 
la periode correspondante, une source d'histoire politique de premiere importance, oil 
devaient largement puiser des chroniqueurs plus recents. 

Le premier orientaliste qui tira vraiment parti de Lmuvre d’lbn Bassam fut 
Dozy, le celebre historien de LEspagne musulmane : une notable partie des textes 
qu'il a publies sur Lhistoire de la dynastic 'abbadide de Seville est en effet empruntee 
ala Dahira (3), d’apres les trois manuscrits conserves respeetivementa la Bodleienne. 
a la Bibliotheque nation ale de Baris et a la Bibliotheque de Luniversite de Botha (4). 
Bar une heureuse circonstance, ces trois manuscrits comprennent cliacun un quart 
different de l’ouvrage d'Ibn Bassam : le premier a Baris, le second a Oxford, le 
troisieme a Gotha. Celui de Baris, qui renferme le debut de la Dahira , fit d’abord 
partie de la collection de manuscrits de J. Mold, et Dozy ne l'utilisa qu’apres les 
deux autres. En dehors de son interet proprement dit, ce rnannscrit permettait de 
juger de Letendue et du contenu de Louvrage tout entier : en effet, suivant Lusage 
de beaucoup d’^crivains arabes, I bn Bassam donna a la suite de son introduction 
une liste complete des notices qu’il se proposait de rediger dans chacun des quatre 
tomes de son repertoire. Cette liste, transcrite tout au long sur les manuscrits de 

(1) Communication pr^sentge le 28 aout 1128 au XVI I' 1 Congros International des Orientalistes, 
a Oxford. 

(2) Of. Brockelmann, G. A. L., I, 339; P. Pons Boigues, Knaayo hia-hihUnyraJiro sobrr h>* 
kittoriadore# y yeoyrafos drabitfu-puftariotrs, Madrid, 1893, 209. 

(3) 1, 189 syy.. 111, 38 syy. 

(4) Pour les references aux catalogues, ct : . Brockelmann, G. A. G., lor. eft. 
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Paris, fut remarquee par le baron de Slane, qui la j>ublia, d’apres une lecture hative 
et souvent fort erronee, dans le Journal asiatic/ue (\). Plus tard, Dozy publia de 
nouveau cette liste au tome III de ses Scri/dornm arabarn tori de Abbadidis , avec 
pour ehaeune des qotices mentionnees 1'indication du folio correspondant dans les 
manuscrits de Paris, d’Oxford et de Gotha. 

On aurait pu, jusqu’a cos dernieres annees encore, considerer ees trois manus- 
crits d’Ibn Bassam com me des unica, si un exemplaire du tome second 11 ‘avait etc 
signale, des la, fin du XIX'“ siocle, a la bibliotheque cl u Garni' az-Zaituna de Tunis. 
Uneancienne copie du volume III fut egalement aequisc vers la menu 1 epoque par 
l’orientaliste espagnol P. de Gayangos. 

Les manuscrits de la Dahlnt d'llm Bassam jusqu'ici signales ne so rapportant. 
on le voit, qu’aux trois premiers quarts de l'ouvrage, la derniere partic, dont on ne 
soupgonnait le eontenu que grAce ala liste des notices fournies par l'auteur lui-meme 
dans son introduction, pouvait passer pour introuvable et des lors faire obstacle a 
une edition critique de l’ouvrage dans son entier. 

Car, nul ne le eontestera, parmi les monuments de la liiterature arabe occiden- 
tale qui restent encore inedits, bien pen rnerit.era.ient pour rimpression un droit de 
priority sur la Dahlnt d'Ibn Bassam. Sa publication, comine cello de V Ihata, la 
grande histoirede Grenade de Lisan ad-din Ibn al-Ilallb, continuerait dignement la 
serie des louables initiatives qui ont abouti a 1 edi t ion de textes arabes indispensables 
a l’etude de l’Espagne inusulmane, les Anaiectes d’al-Makkari par exemple, ou les 
repertoires biographiques de la Bibliotheca arabieo-hisfxtna. de Codera. 

Ce (jui donne encore une valenr tonte speeiale a la Dahlnt d'Ibn Bassam, e’est 
la quantity considerable de citations purement historiques qu'on y relove et qui sont 
empruntees tout au long par le litterateur a la monumentale chronique andalouse 
d’Ibn Haiyan. En dehors de son indeniable talent personnel, ce n’est pas en elfet le 
moindre merite d'Ibn Bassam quo de nous avoir conserve d'iinportants extraits 
d une histoire qui peut otre consideree comme a tout jamais perdue, au moins dans 
son ensemble, a cause de son ampleur inaecoutumee. Si Ton en croit en effet les 
bibliographes arabes, le Matin d’Ibn IJaiyan n’aurait pas comporte moins de 
soixante volumes : on con^oit quo l’etendne de eet ouvrage se soit des lors toujours 
opposee a l’etablissement et a lexistencc de copies m extenso et qu’il y ait peu d’es- 
poir de retrouver un jour l une d’entre elles. II est d ailleurs remarquable que, des 
une 6poque relati vement ancienne, des clironiqueurs et des biographes comme Ibn al- 
Abbar et I bn Tdarl n'ont fait a Ibn IJaiyan de larges omprunts qua travers Ibn 
Bassam : de leur temps deja, le Matin d Ibn IJaiyan demeurait sans doute introu 
vable, et, sans la Dahlnt, la relation de bien des evene ments qui marquerent la 


(1) SCr. 5, t. XVII, p. 261 
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chute du califat umaiyade de Cordoue et la naissance des petites dynasties provin- 
ciales, aurait pour toujours eehappe aux investigations des historiens rnodernes de 
l'Espagne musulmane. 

Depuis plusieurs annees, j’ai entrepris au Maroc, principalement dans les 
bibliotheques privees de Fes et de Marrakech, des recherches dans l’espoir de 
retrouver quelque nouvelle copie de la Dahlra dlbn Bassam. Ces recherches deineu- 
rerent d’abord vaines; cet insucces fut compense par la decouverte. a Fes, d un 
manuscrit du troisieme tome du Kitcib al-Baydn al-muyrib Ji ahbdr muluk al-Anda- 
lus wa l-Mayrib, chronique compilee au XIV e siticle par Abu l-'Abbas Ibn ‘Idarl 
al-MarrakusI et partiellement publiee par Dozy d’apres un manuscrit de Leyde. 
L/etablissement du texte inedit de ce manuscrit, en vue dune edition aujourd’hui 
parue, devait d’ailleurs me permettre de combler les lacunes d’assez nombreux pas- 
sages de la Dahlra publies par l’orientaliste hollandais d’apres les exemplaires 
conserves en Europe, soit dans ses Recherches , soit dans ses textes d’histoire 'abba- 
dide. Je pus en outre retrouver dans ce manuscrit du Bay an des passages dlbn 
Bassam-Ibn Haiyan apparemment inedits, particulierement dans la relation du gou- 
vernement du second hagib 'amiride 'Abd al-Malik al-Muzaffar. Mais cette annee 
meme, coup sur coup, j’ai eu la chance de decouvrir quatre copies fragmentaires de 
la Dahlra, qui sont maintenant en ina possession on a ma disposition. En voiei un 
bref inventaire : 

I. Manuscrit ancien du tome I de la Dahlra . Fait partie de ma collection per- 
sonnel^. 98 feuillets de 0.27X0.20, couverte d’une ecriture tres tine et tres serree 
(35 lignes par page): papier brun de (jualite mediocre. Sans date. CJette copie est 
malheureusement privee des deux premiers feuillets et de la fin et presente a l inte- 
rieur quelques courtes lacunes. Je la crois neanmoins superieure dans son ensemble 
a l’exemplaire du tome I actuellement conserve a la Bibliotheque nationale de Paris. 

II. Fragment de quinze feuillets d'une superbe copie ancienne du tome I (20 
lignes par page; dimensions : 0.20x0.20). Sans date. Fait partie de ma collection 
personnelle. 

III. Manuscrit relativement recent du tome II. 140 feuillets de 0.23x0.18; 23 
lignes par page. Fait partie de la bibliotheque du cherif Saiyidi Muhammad 'Abd 
al-Haiy al-Kattanl, de Fes. Cette copie correspond exactement a l exemplaire con- 
serve a Oxford, jusqu’a la biographie d’Ibn 'Ammar le Sevillan. 

IV. Manuscrit intitule : Takyid nub da min rasd y it a' ydn aid al-( laztra al-an - 
dalasi y a wa-midukiha wa-wuzard 9 ihd wa-kaltdbihd wa-ba'd hikdydt wa-axdr min 
dd-Dahira li-Ibn Bassam. Copie moderne, non datee, d’une ecriture mediocre ; 
192 feuillets de 0.21 X 0.15, 21 lignes par page. Comine son titre l indique, ce ma 
nuscrit renferme un choix de I’ueuvre d’Ibn Bassam et le scribe n’y a fait figurer que 
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les epitres de prose rimee, citees par Ibn Bassam dans les notices relatives a leurs 
auteurs : c’est une anthologie epistolaire etablie d’apres les quatre tomes que com 
porte la Dahira , et les lettres extraites de la derniere partie de l’ouvrage constituent 
ainsi un unicum fragmentaire du tome IV. Le copiste a eu d'autre part l’heureuse 
idee, apres en avoir fini avec la transcription de son anthologie, de copier tout au 
long les fragments historiques d’Ibn Haiyan contenus dans le meme tome IV, tels 
qu’ils sont signales dans le sommaire figurant a Introduction d’Ibn Bassam, a 
savoir : 

a) Relation des gouverneinents des hagibs ‘amirides al-Mansiir et al-Muzaffar ; 

&) Histoire des Banu l_)i 3 n-Nun, rois deTolede(l); 

c) Histoire d’Ibn as-Sakka 3 , conseiller du royaume gahwaride de Cordoue; 

d) Relation de la prise de Denia par al-Muktadir. 

Je dois enfin signaler que le savant bibliophile M. II. II. Abdulwahhab, gouver- 
neur de Mahdia (Tunisie), a bien voulu me promettre la communication d’un ma- 
nuscrit partiel de la JJahira lui appartenant. mais il ne m’est pas encore possible 
d’etablir quelle est la partie de l’ouvrage qu’il reproduit. 

Kn tout cas, d’ores et deja, grace a lexistence des manuscrits que je viens de 
decrire sommairement, si une edition integrale du texte de la Dahira d’Ibn Bassam 
n’est pas encore possible, il n’en est pas de meme des fragments historiques d’Ibn 
Haiyan qu'elle contient. Ceux-ci, des a present, sont susceptibles d’etre publies sans 
lacunes ou a peu pres : e’est 1'une des taches auxquelles je compte m’employer dans 
les ann^es qui viendront. E. LEvi-PnovENQAL. 

(1) Ce fragment a £te deja par moi pour la redaction d un article sur Alphonse VI et la 

prise de Toledo ( Hesperis , t. XII, 1931, p. 33 sipp) et par M. H. Mendndez Pidal dans sa magistrate 
hi span a del Cid. 
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Grammont (Maurice). — Traite de Phonet'ujue . Paris, 1933; 480 p. 

L’auteur du fameux traite sur La dissimilation consonantique dans les lanfjaes 
indo-europeenncs et dans las lanpues romaties (Dijon, 1895) vient de combler heu- 
reusement une lacune grave en donnant au public de langue frangaise un excellent 
traite de phonetique. 

La premiere partie, Phonolofjie, est consacree a la description des sons, descrip- 
tion illustree par 154 figures dont la plupart sont des traces obtenus par un enregis- 
treur de la parole. La deuxieme partie, Phonetujue erolutire on Phonetique propre- 
ment dite , etudie revolution des phonemes et des groupes phoniques : assimilation, 
dissimilation, metathese. La troisieme partie, particulierement attachante meme si 
Ton ne suit pas toujours hauteur, traite de la Phonetique impressive , c'est-a-dire des 
phonemes et des groupes de phonemes qui, imitant des bruits de la nature ou les 
rappelant par quelque cote, sont arrives a posseder une sorte de valeur semantique 
(cas des onomatopees, des cris d’animaux ayant fini par designer 1 'animal aui les 
produit, etc.). On sent combien ce terrain est scabreux; on lira neanmoins avec 
interet les chapitres consacres a la valeur impressive des voyelles et des consonnes. 

En parcourant la partie consacree a la Phonetique erolutire , les orientalistes out 
a se familiariser avec de nouveaux termes techniques. M. M. G. distingue, en effet 
(p. 251), Y assimilation (en contact) de la dilation (a distance), la differencial ion 
(en contact) de la dissimilation (a distance), Y intervention (en contact) de la meta- 
these (a distance). Chemin faisant, l’auteur niontre comment ces trois series de phe- 
nomenes phonetiques sont regies par les deux lois que Ton retrouve com me directrices 
de la plupart des modalites de l activite humaine : la « loi du plus fort )) (cas de 
Tassimilation et de la dissimilation) et la « loi du moindre effort » (cas de la meta- 
these) ; a propos de cette derniere, il est indique comment les phonemes ont tendance 
a se reclasser dans l’ordre expiratoire (p. 318) : « la langue, au lieu de se projeter 
d’abord en avant pour revenir en arribre et bprouver ainsi des secousses successives 
par des mouvements contraires, execute sous la voute palatine une sorte de mouve- 
ment ondulatoire qui la rapproche d’abord du point le plus voisin du larynx, source 
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de la parole, et ensuite de points de plus en plus avances. C’est une application du prin- 
cipe de moindre action. » FA (p. 99) hauteur donne un tableau des principaux pho- 
nemes classes selon leur degre daperture, depuis les occlusives (degre zero) jusqua 
la voyelle a, en passant par les spirantes, les sonantes et les voyelles L u, puis e, o • 

Les semitisants seront reconnaissants a M. M. G. d’avoir, dans son traite, fait 
une large part aux languos semitiques, anciennes et actuelles; les dialectes arabes, 
notamment, sont frcquemment utilises. Les arabisants, jusqu’ici, ont trop peu faci- 
lity la tache des comparatistes dans ce domaine pour etre en droit de reprocher a 
1 auteur un petit nombre d’inexactitudes ; voici (belles qui m’ont frappe : 

P. 189. — Dans l’arabe syrien m:al(a/i < ar. class, nmsaliah, il est possible 
que ce soit le m qui ait sonorise le .s avec lequel la chute de la voyelle u l a mis en 
contact. Mais, pour que cet exemple soit probant, ilaurait fallu indiquer si, en arabe 
syrien, le verbe correspondant est :al(aJj ou mliah , c’est-a-dire preciser qu il s’agit 
bien d une assimilation accidentelle conditionnee et non d’un passage spontane de 
sourde a sonore commun a tons les derives de cette racine. II pourrait encore s’agir 
dune assimilation regressive a distance provoquee par le l suivant; cf. p. 253, une 
liste d’exemples de sonorisalion ayant la meme origine, dans le parler ou hauteur a 
recueilli mzaUah . 

1\ 211. — Arabe mirzdb j mizvdb , qui lie signifie pas « cours d’eau )), mais « gout- 
tiere a, est un emprunt persan. 

P. 252. — A part Ion, les exemples d’unification des liquides et des nasales d’un 
meme mot portent sur des emprunts. — L’ar. de Damas qamlm ne signifie pas 
« chemin )), mais « cheminee ». 

P. 253. — Les deux verbes haraia et hararia « dechirer )) coexistent en ar. class., 
de meme xcfaqa et za'aqa « crier », sans qu’on puisse distinguer celle des deux 
formes qui est la plus ancienne. 

P. 254. — Le nom arabe de la clepsydre est donne iei comme derivant du persan 
pingdn ; mais plus loin, p. 301. hauteur indique une etymologic par manqdna : il 
fallait choisir. 

P. 275. — Il n’est pas exact de dire (pie « en arabe [classique| / devant l est 
devenu a » ; bien au contraire, un / a tendance a assimiler un a precedent : latin 
manlile ]> ar. class, windJI: et la sequence i — l est courante : cf. .s ana 1 « annee », 
plur. ainun/situn ; s \ikJdn « coutelas » et la serie des adjectifs intensifs du theme 
A* 1 i. R- R‘ l R\ Le pluriel banun/banin ne correspond pas au sing. *bin mais a *ibn ; 
pour un fait analogue, cf. Hnira’a 1 (( femme » a cote de al-marcd « la femme ». 

P. 276-277. — - A happui de la formule 1 1 : « Gonsonne implosive accentuee ou 
tonique dissimile consonne implosive inaccentuee ou atone », certains exemples 
arabes sont mal choisis. Dans esp. cormrio , ar. dirdav et sirsar\ c'est le second r 
qui etait accentue et c’est cependant lui qui a ete dissimile dans qurml , dirdal et 
xirxal; d’ailleurs, le nom classiquede hargile est salsdL Sans que hauteur l’indique, 
beaueoup de ces exem files sont tires de l'arabe hispanique ou il s’agit autant d’un 
fait de fin de mot que d’une dissimilation de liquides. 
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P. 277. — « Un remplaqant tr&s satisfaisant d’un /• v£laire ou pharyngal est une 
aspiration posterieure. )) II convenait de faire remarquer que, dans tous les exemples 
cit£s de passage de /• a c ou a k. on a affaire a des racines quadriliteres secondaires 
du type C'-R-C'-R ou il peut s’agir simplement de permutations entre elements 
61argisseurs. 

P. 279. — Les exemples sdmitiques des dissimilations n-ti > l-n, n-l, r-ri sont 
tous des mots d’emprunt. 

P. 288. — Dans z id al-rnatolud qui sign i lie prop re men t « fete du nouveau ne )), 
le deuxieme terme n’a pas abouti a ml lad (( dans tout le nord-ouest de I’Afrique ». A 
cote de cette forme dissimilee et de meilnd , on y trouve aussi la forme normale 
mulud. 

P. 291. — Ar. mistnar n’est pas « ongle », mais « clou ». Quant a narbh /, ce 
n’est pas le « ventre d’un narguile )), mais soil tube sou pie, du persan mar-plc u qui 
se tord comme un serpent )>. 

P. 292. — Le latin caracalla , emprunte par l’arameen, est passe en arabe ancien 
sous les formes qarqal , qarqctr, qarqdr « sorte de vetement de femme )) (cf. Fraenkel. 
Aram. Fremdwbrter , p. 52). Quant a divaql (et non : darqal) qui, en arabe, d^signe 
un tissu et non un vetement, sa parente avec caracalla est moins certaine. 

P. 294. — Pour Tarameen bizrd « semence )), il n est peut etre pas indispensable 
de remonter a un barzar'd \ Tarabe class, a en elfet bizr et badr avec le meme sens. 
— Plutot que de l’anglais filter , legyptien fitro a liltre » doit etre rapproche de Pita- 
lien feltro,filtro , sans quoi le o final resterait inexplique. 

P. 301. — L'arabe manijallq ne signifie pas, a ma connaissance, « magique », 
mais « mangonneau )). 

P. 302. — Il n'est pas juste de dire que « en ancien arabe ( est devenu / quand 
il y avait un d dans le mot » ; t/ada[ « tombeau » coexiste avec <)adqf et les diction- 
naires arabes renferment un grand nombre de doublets analogues, Tun avec /, l’autre 
avec f, quel que soit le voisinage consonantique. 

P. 306. — L’arabe (hispanique) lutaira « araignee » n’offre pas un exemple de 
dissimilation par rapport a rut air a , mais de metathese par rapport a l'ar. class. 
rutaild. 

P. 310. — Les mots d’arabe syrien maqdniq et naqdniq « sorte de saucisses » 
derivent tous deux du latin lucanica . La forme avec n initial est surement c assi- 
milee)); celle a m initial peut provenir d’une dissimilation de liquides, mais aussi 
d une integration dans la categorie des noms d’instrument et d’objet a prefixe /«-. 

P. 310. — Les verbes kafana et kamana (( cacher » (et non a enter rer », a cote 
de kafara, kafala, kabana) sont tous deux vivants en arabe classique sans que rien 
ne permette de reconnaitre quelle est la forme primitive; il s’agit dans tous les cas 
d’une base bilitere palat ale -f- labiate 41argie par une liquide. — Le verbe dafana 
(( enterrer )) est rapproche ici d’un verbe damana que les dictionnaires ne connaissent 
pas avec le sens de « couvrir )). 

De meme, coexistent comine racines vivantes : SRM et » SLM (plutot que SNM) 
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(( traneher », RMS et NMS « etre bigarre, tachetc », RMS et NMS « cacher etc., 
sans qu on puisse dire dans quel sens s est produite la dissimilation, ni meme s’il y a 
eu dissimilation. 

P. 311. — Les racines arabes TLM (et TRM) « ebrecher » ont, a cote d’elles, 
aussi vivantes malgre leurs deux labiales, les racines FRM et FLM. Le nom arabe 
de l'once, derive du latin uncia, gr. o^yxia, est 5 urjhja t J wiufhjat et non waqiytd. Le 
pluriel 9 awadi tl de wadi n « vailee )> n’est pas donne par les dictionnaires. 

P. 327. — L’esp. alvanal , albahar « egout » parait deriver de l’arabe al-balld\ 
al-balld'a. 

P. 327. — Les mots arabes hispaniques bulga, barga , parga « espadrille » he 
sont pas d’origine arabe, mais ont ete vraisemblablement empruntes a un parler 
roman ou basque de la peninsule Iberique. Dans notre ignorance de lorigine de ces 
termes, rien ne permet de dire que le r qui figure dans les correspondants romans 
modernes provienne d ? un ancien l dissimil6 sous l’influencede l’article arabe. 

P. 329. — « Dissimilation preventive. — Au Maroc, l’ancienne prononciation 

<7, au lieu de//, subsiste devant sifllante. )) Le traitement marocain du ^ precedant 
une sifflante, pure ou chuintante, dans un meme mot, est loin d’etre aussi simple. 
Dans les parlers anciens du Nord (citadins et montagnards) on a en effet, dans la 

grande majorite des cas, g (ou k devant une sourde : IFsda « corps », de x ~ ?-). Dans 
les parlers citadins du type meridional, on a surtout d , comme en arabe hispanique 
et deja, dans quelques racines, en arabe classique (cf. sur cette dissimilation, p. 311). 

P. 372. — La Salle de l’Alhambra que les Espagnols appellent aujourd’hui Sala 
de la Barca a parce que sa voute a la forme d’une barque placee la quille en Pair », 
s'appelait-elle reellement a Pepoqne arabe Salle de la Baraka , c’est-a-dire « Salle 
de la Benediction »? Comme elle donne directement sur une cour ornee d’une piece 
d’eau ( Patio de la Alberca ), ne portait-elle pas le nom de Salle de la Alberca? 

On pourrait egalement reprocher a Tauteur, dans ses chapitres relatifs a l’assi- 
milation, a la dissimilation et a la metathese, de n’avoir pas separe les faits portant 
sur des mots proprement arabes de ceux qui portent sur des mots d'emprunts. Dans 
une langue comme l’arabe, ou le sentiment de la racine est si vif, un mot etranger, 
« d^racine o, est expose plus qu’un autre a tous les avatars. 

Georges S. Colin. 

A. R. Nykl, El Cancionero de Aben Guzman. Madrid, 1933; 464 p. 

Les E sene las de estudios arabes de Madrid y Granada , creees en janvier 1932, 
inaugurent la serie de leurs publications par ce travail du romaniste arabisant, pro- 
fesseur a V Oriental Institute de l’universite de Chicago. 

Dans ses deux derniers travaux (1), Pauteur se proposait de montrer que les 

(1) 1" Traduction du Tuuq al-hanulma d’Ibn Uazrn : A hook <umUiini ng tin* Histtla known 
a.s* tltt* Dope's Ncrk ritvj ; Paris, 1931. — Ritab al-Zahrcth d’lbn Dawud al- Isfahan!; Chicago- 
Beyrout, 1932. 
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different? themes caracteristiques de la poesie des troubadours aquitains — et, no- 
tamment, ceiui de l’amour courtois — - avaient leurs paralleles et. selon lui. leur ori- 
gine, dans la litterature arabe, tout specialement celle d’Kspagne. Sa publication du 
dhran d’Ibn Quzman est encore due a ia meme preoccupation ; il s*y ajoute toutefois 
celle de montrer que les formes caracteristiques elles-meme? des poesies des trouba- 
dours (division en strophes separees par des refrains, alternance des rimes) derivent 
du nuurassaft et du z-afjal , genres poetiques dont les poetes arabes d’Espagne semblent 
bien avoir ete les createurs. On sait que c’est la la these soutenue depuis longtemps 
par Ribera. Mais l’auteur se separe de ce dernier sur la question de la metrique du 
zar/al. Alors que Ribera pretendait qu'elle est uniquement fondee sur le nombre des 
syll abes, M. Nykl recon na it que la quantite prosod i que des syllabes y joue aussi un 
role : il aurait pu aller plus loin : le zafjal est purement et simplement un mntrassalt , 
ecrit en dialecte hispanique au lieu de l'etre en langue olassique, et M. Hartmann, 
dans sa monographic Das MuuxtMah . a montre comment ce genre de poesie stro- 
pheique est fonde sur la quantite breve ou longue des syllabes, groupees selon des 
metres classiques ou post-classiques. 

Le parallelisme formel, sinon l’interdependanee. du muiraMah et du zaf/al avec 
les poesies des troubadours aquitains et provencaux etant etabli, reste la({uestion des 
themes poetiques. Pour demon trer que ceiui de l’amour courtois est d’origine arabe 
hispanique, le choix du Duran d’Ibn Quzman ne parait pas tres heureux. Cest en 
effet le recueil des qasida - s dun poete cordouan du XU*' siecle, panegyriste queman- 
deur qui ne man([iie jamais d’y mendier (le mot est de lui) quelques « jaunets », un 
sac de farine, un rnouton pour la Fete, un vctement pour lui ou pour Tune de ses 
amies de rencontre. Avantle panegyrique proprement dit (mad It. madlft), Ibn Quz- 
man place bien une introduction plaisante ({fazl, taijuzzul) ou, a cote d'anecdotes 
savoureuses. on voit parfois le poete se deguiser en amoureux transi et chanter ses 
joies et surtout ses peines; mais, outre que ces declarations amoureuses sont plus 
souvent adressees a des ephcbes qu'a des femmes (Ibn Quzman se glorifie d'etre 
a la fois lawwdt ira-zani), le poete se gausse des chaste? amoureux de la poesie 
arabe ancienne et declare, pour ce qui est de Famour courtois (qu’il connait et 
appelle : c lsq al-muniica), « qu’un autre que moi y pretende!)) (cf. ed. Xykl, 
p. 292, v. 1). 

En admettant meme que les zru/al- sd'Ibn Quzman offrent, encertaines de leurs 
parties, des [joints de ressemblance avec les themes et les formes chers aux trouba- 
dours, il ne s'ensuivrait pas necessairement que cela prouve des emprunts effectues 
par le monde roman an pres du monde Islam i qua d'Espagne. Dans different? pa?sages 
de son Dlwan , ceiui qui s’intitule le (( pore du za<)al » indique ([u'il a les yeux bleus 
et la barbe blonde, caracteres ethniques peu caracteristiques d’un poete dorigine 
arabe. Simonet (1), se basant sur ces renseignements, pensait qu’Ibn Quzman pouvait 

(1) Cf. F. J. Simonet, Las anarreoniiras dr Ibn Cujnttln, in La I lustrarinn h'spanola y 
Americana, Madrid, 1885, II; u° 45, p. 331 ss. 
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bien etre d'origine germanique (wisigothe ?), et la lecture du zaijal consacre aux 
fleurs et au vin (f° 93 r f \ bas — n° CXLIII de ledition Nykl) a incline G. Karnpff- 
meyer(l) aadmettre quo du sang germanique avait pucouler dans les veines du poete. 

Par ailleurs, I bn Quztnan connait la langue romane d’Espagne, et les femmes 
qu’il frequente et fait parler dans ses za<)al- s emploieni frequemment ce langage. 
Sans doute, ne faut-il pas attacher d’importance aux vers 011 , en s'cxcusant de sa 
conduite passee et iinplorant le pardon, il demandc qu'on le eonsidere comme 
quelqu'un qui a ete Chretien, j)itis s’est converti a I'lslam ; il n’en reste pas moins 
qu il connait le livre sacre des Chretiens, la Taara , dont il cite a deux reprises le 
precepte : « Cherchc, tu trouveras ! » ( )n connait 1'importance et la vi tali te que con- 
ferva jusqu a la periode almohade. la population chretienne de Cordoue, patrie 
d Jbn Quztnan, milieu d’ou n’avait sans doute pas completement disparu toute trace 
de culture chretienne, latine on romane. La, egalement meprisee et passee sous 
silence pour des raisons differentes par les lettres chretiens et musulmans, pouvait 
exister dans les milieux populaires une poesie romane dont, a la verite, je crois 
que I on ne sait rien, mais (jue rien n’empeche de supposer avoir connu la strophe 
et le refrain. Ce nest ici, j’y insiste, quhine pure hypothese; mais, tant que nous 
ne serons pas mieux renseign^s sur l’origine du muwassah et de son frere cadet le 
zar/al, rien ne permettra d’y voir une creation due aux poetes musulmans d’Espagne 
plutot qu’une imitation de formes poetiques romanes, sinon persanes. 

On sait qu’on ne possede du dhran d’Ibn Quztnan qu’un seul manuscrit, copie 
a Safad (Palestine), au XIII 0 siecle, et conserve au Mus4c Asiatique russe. De 
Gunzburg en a donne une reproduction photographique (Berlin, 1896). A son tour, 
M. Nykl publie le texte, mais en transcription latine « pour en faciliter la lecture aux 
romanistes », sans doute veut-il dire : pour leur permettre de se rendre compte plus 
facilement du jeu des rimes et du retour des refrains. Et, en effet, le travail de 
M. Nykl a et£ essentiellement celui d’un translitterateur. Il declare s'etre abstenu de 
toute tentative de retablissement du texte, parce que cela aurait neccssite « beaucoup 
de temps et de travail philologique » (p. xu, 1. 2) ; il s est abstenu egalement de tous 
les details d’ordre philologiques, car ce n’etait pas la l’objet de son travail (p. xxvn, 
I. 6). Mais alors, a quoi bon cette transcription integrale du texte ? Si un arabisant 
averli pent, sans troj) de peine, retablir les mots defigures qu’il rencontre dans un 
texte ecrit en caracteres arabes, il n*en va plus de me me ([uand ce texte est transcrit 
en caracteres latins ; des leltres ou groupes de lettres qui se confondent facilement 
dans la graph ie arabe sont nettement differences dans la graphie latine, et ce fait, 
joint a Pintercalation des voyelles breves dans la transcription latine, oblige le lecteur 
qui veut essayer de comprendre et de restituer a une gyrnnastifjue intellectuelle et 
visuelle assez penible. Il convient de ne publier en transcription latine que des textes 
arabes bien etablis. 


(I) Cf. (i. lvaNi]tH‘mcyt*r, H^ifn'h/r zft,r tlfs .\rahisrfti‘/i ; /. bus umroMianische 

Pvu&mxprftjU ka (W.Z.Iv.M., XIII, p. 11). 



168 


HESPEKIS 


Or, Ie dialecte liispanique est evidemment peu familier a M. Nykl. Si, a juste 
titre, puiqu'il date de la fin du XV e siecle, il n’a pas voulu se servir, pour etablir 
son texte, du travail de P. de Alcala sur l’arabe de Grenade, il aurait. pu utiliser a 
cette fin le VacabuUsla edite par Schiaparelli, qui remonte vraisemblablement au 
XIII 0 siecle et se revele a l’usage coniine la clef de la langue d’Ibn Quzinan. D’ail- 
leurs, non seulement M. Nykl n'a pas essaye de retablir son texte dans les passages 
al teres, mais, dans une foule de vers, il a mal lu des mots tres clairs, accroissant 
bien inutilement la liste deja fort longue des apax rbels que renferme le Duran : on 
se demande souvent ce que lediteur a compris ou ce quil a cru comprendre. 

La transcription du texte est suivie de la traduction des passages presentant des 
rapports avee les themes de la poesie des troubadours. Ces traductions souffrent 
naturellement du mauvais 6tablissement du texte et fourmillent d’erreurs; citons au 
hasard : 

P. 158, 1. 1. — Au lieu de cyan suheyd, lire A ban Suhaid , e’est-a-dire le wazir 
Abu 'Amir Ahmad ibn c Abd al-Malik Ibn Suhaid al-Asga'i, juriste et poete de 
Cordoue, a qui le zafjal est dedie. 

P. 346, I. 1. — « Peslahitas » est a corriger en « blondin » (usalyar). 

P. 346, 1. 18-19. — « El que tiene el cogote liso, se acepilla, y a un liombre 
leal le regalan arroz malo » ; traduire : « Uelui dont la nuque est lisse (parmi les 
artisans qui fraudent), Yamin (de la corj)oration) la lui rendra epineuse a force de 
claques ! » 

li-man kan qafah as bat mumallas, 
yaruddu [a) l- am In b az-zazze sa uki ! 

P. 347, l. 4. — « Por la habilidad con que hablas » ; traduire : « cependant que 
tu paries », 1 ala-bald- md yukallim . 

P. 368, 1. 15. — (( Soles », traduire : « indocile », samus. 

P. 372, 1. 8. — « No se casara hasta que peine canas » ; traduire : « jusqu'a ce 
que le corbeau soit atteint de canitie )). 

P. 372, 1. 14. — Le anonimo nisir est nomine en toutes lettres : e’est Az-Xaggah. 

P. 378, 1. 3. — « Escapo avergonzado )) ; traduire : « il s’est enfui lilant a toute 
vitesse » ( fartal ). 

P. 379, 1. 1-2. — « Perfumes » et « coqueteo » sont a rem placer par « peu pliers » 
(nasam) et « ombre)) (dall). 

P. 379, 1. 3. — « Hoy vas a ver a la novia )) ; traduire : « il y a aujourd’liui une 
partie de plaisir dans les jardins » ( f-al-yuras al-yaam nazdba). 

P. 379, 1. 19. — « Por El que creo el Paraiso » ; traduire, : « par Celui qui m’a 
cr^e, jamais Hid wan n’a vu. . . » 

P. 380, 1. 4-5. — Mi tesoro, mi amada, mi escanciadora » ; traduire : « Quel 
bonheur est le mien : [j’ai avec moi a la fois | ma bien-aim^e et inon flacon ! » 

P. 380, 1. 13. — (( Una flecha », traduire : « une navaja )) (nabbali\ emprunt 
roman, latin novacula ). 
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P. 382, 1.2. — ((Mis zejeles quedaran en la 6poca de mis nietos » ; traduire : 
« mon zagal a ete mis de cote pour A bn Ubay ». 

P. 421, 1. 7-8. — « La victoria de un tal Suqair » ; lire : (( la victoire de Tasu- 

fin )). 

P. 431. — Le zagal CXXVI, loin de chanter les louanges dun AI-Gumarl, est 
au contraire ecrit en l’honneur d’un Almoravide anonyme qu’Ibn Guzman felieite 
d’avoir capture un r£volte originaire des Gumara. 

P. 440, 1. 9-10. — « Pero, a pesar de la confusion que produce en su espiritu, el 
amor obliga al poeta a retornar alii. » — Lire : « Je m’engage a reparer sa maison, 
s’il voulait revenir. » 

Et presque tout le reste des traductions est a l'avenant. 

Pourquoi avoir toujours transcrit Abud-Qasm, en calquant la script to defect iva 
arabe, le nom propre que lametrique indiquait comine devant se lire, comme a bor- 
'd i n ai re, A bn- 1- Qasim ? 

Quant au Qalid , dont M. Nylcl fait un nom propre de personnage, il n’y a pas 
vu le titre berbere aqalUd ( ar/dlUd « roi ») qu’Ibn Quzman decerne a des dignitaires 
alrnoravides. 

Enfin, plus de la moitie des vers sont faux parce que lediteur n’a pas reconnu 
hexistence des voyelles disjonctives caracteristiques de l’arabe d’Espagne et sur les- 
quelles j’ai deja attire lattention. 

On ne |>eut que deplorer qu’un travail de cctte importance soit, a beaucoup de 
points de vue, aussi defectueux et, par suite, si peu utilisable. Le dlwan d’Ibn 
Quzman attend toujours un editeur et un traducteur. Georges S. Colin. 

Migitkl A sin Palacios, Vidas de santonrs andaluces. La (( Epistola de la San - 
tidad )) de Ibn c Avabl de Murcia. Madrid, 1933 ; 20L p. 

Un mois a peine apres la publication &' El Cancioncro de Aben Guzman par 
A. Ii. Nykl, les jeunes E sate las de estudios drabes de Madrid jj Granada attestent 
leur vitalite en faisant paraitre le deuxieme volume de leur serie de publications. 
Le distingue maitre des etudes arabes en Espagne y donne la traduction de la troi- 
siome partie de la Risalat al-Qitds, due au fameux theosophe hispanique Ibn al- 
c Arabi (in. 1240) qui la composa a la Mekke, en 1203, a Uintenlion de Tun de ses 
amis de Tunis. Cette section est eonstituee par un recueil de cinquante-einq bio- 
grapliies des maitres sj>irituels et des compagnons de vie religieuse de hauteur ; e'est 
dire qu'elle est d’un grand int£ret pour Uhistoire du mouvement mystique dans 
UOccident musulman. On ne pent que regretter que hauteur, ecrivant pour une elite, 
ait ete un peu trop avare de renseignements concrets, d’ anecdotes, qui auraient 
permis de se faire une idee du milieu materiel dans lequel evoluaient ces spiritua- 
listes; a ce point de vue, strictement sociologique, la Risalat al-Quds presente sen- 
siblement moins d’interet que les ouvrages magribins analogues qui lui sont contem- 
porains ou de peu posterieurs : At-Tasawwaf ( X 1 1 I e s.), Al-Minhaij (XIII 0 s.), Uns 


11 * 
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al-Facflv (\IV e s.) et Al-Marjmd (XIV* s.) (1). Mais, pour ce qui a trait aux moda- 
lites de la vie ascetique, aux details des methodes de discipline pour la formation 
des novices et aux exercices spirituels intimes, le texte d’Ibn al-'Arabl constitue un 
precieux document sur l’histoire du spiritualisme dans l’Espagne musulmane : mil 
n'etait- plus qualifie pour le mettre en valeur que le specialiste espagnol de la philo- 
sophic et de la mystique de 11 slam hispanique. 

Des trois autres parties (I, II et IV) de la Riscda , le traducteur s’est borne a 
donner une simple analyse avec des ex traits des passages les plus importants. La 
premiere est un coup dkeil rapide sur l’etat de la vie spirituelle en Orient (partieu- 
lierement a la Mekke et en Kgypte) dans les premieres annees du XIII 6 siecle; Ibn 
al- c Arabi y expose le contraste qui l’y frappe entre la corruption du theosophisme 
oriental et la vertu des xCifi - s de l’Espagne et du Magrib; cette partie abonde en des- 
criptions pittoresques des coutumes, vetements, exercices religieux, pratiques 
ascetieo-mystiques, vices et hypocrisies des theosophes de l'Orient. 

La deuxieme partie est constitute par un examen de conscience d’Ibn al-'Arabi, 
presente sous la forme d’un dialogue avec son ame, pour sa pro [ire humiliation et 
aussi ratification de l’ami a qui la Risala est adressee; l’auteur s’y compare succes- 
sivement aux plus sublimes modules de perfection spirituelle qu’offre l’histoire de 
IMslam : compagnons du Prophete et grands saints. Cette confession, (|ue rien 
n’empeche de croire sincere, est du plus puissant interet pour la connaissance intime 
du grand mystique hispanique; on y rencontre, en outre, une digression sur le 
caractere licite ou illicite du chant religieux. 

La quatrieme partie est un epilogue de caractere doctrinal sur les bienfaits 
divins et sur la gratitude que Tame leur doit. 

A un autre titre, la traduction publiee par M. M. Asin sera particulicrement 
appreeiee par ceux qui s’interessent al’Afrique du Nord. Sur cinquante-einq biogra- 
phies, quinze (n os 2, 3, 5, 17, 19, 24, 29, 35, 36, 37, 38, 42, 46, 51, 52) sent en diet 
consacrees a des Magribins ou a des Ilispaniques ayant vecu au Magrib. 

Malgre que la traduction seule soit publiee, on pent y relever quelques menus 
faits de langue : 

P. 107-108. — En arabe hispanique, le mot avait deux sens : 1° « megissier 
de peaux de chevreau et d’agneau mort ne » ; 2° « individu atteint d’impuissance 
sexuelle », par allusion a la souplesse et au manque de rigidite des peaux preparees 
par le megissier. Telle est, du rnoins, Implication fournie par Ibn al-'Arab'i. On peut 
en proposer une differente grace aux documents conserves par le Yocabidista . Sous 

Corium , on y trouve bien glose par alho « cuir blanc, m£gis », ainsi ([ue 

mais sous Imberbm on trouve, avec les monies radicales, l’adj. ; il est 

done possible que ce soit la notion d'imbcrbe et non celle de jlaccidite qui ait servi de 
transition entre mtdjissier et impuismnt. 


(1) Sur ces ouvrages, voir ma traduction d’ Al-Maqsad, p. 1. 
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P. 72,n. 1. — L’equivalence = \£j.x est a noter. On sait que, eliez les 

auteurs arabes d’Espagne, le Maroc est, frequemment designe sous le nom de ; il 
doit done s'agir d’un saint berbere originaire du Maroc. 

Quelques inexactitudes : 

P. 8. — Lire : Mufri/i al-din. 

P. 72. — Lire : al-']<hcl. 

P. 71. — Lire plus surement : AI-* Adabbax (de memo, p. 155 et 172). 

P. 113. — Qanri est la graphie arabe du noin de la ville de Qeneh en Haute- 
Kgypte. 

P. 155, n. 1. — Lire : al-Qarrfuj. 

P. 160. — Au lieu de nagnama = enfermedad en el euello [paperas], lire avec 
P. de Alcala (342/23) : tin/) ninja ou, peut-etre, 

P. 161. — (.'online il s’agit (n° 26) d’un personnage surnomme Le Calf at, il 

serai t preferable de lire jUdl « le charpentier » plutot que jlidl ou jliill. 

P. 166. — Lire : fahamhat , forme feminine berbere du nom propre Hamh que 
I on trou ve p. 170. 

P. 167. — Il est bien douteux queOli-Jl signifie ici eel Lacrimoso » (dans ce 
sens, on attendrait plutot A_CJ|). Sous Calefaeere , le VocabnliMa donne un nom 
d'artisan 0^, sans preciser d’ailleurs de quel « chauffeur » il s’agit. On pourrait 

penser aussi a « geolier )). 

P. 192. — Lire : (1203 de J .-C.). 

(Juand un substantif determine est suivi d un adjectif qui le qualifie, le traduc- 
teur, dans ses transcriptions, supprime en general Particle du substantif, ce qui 
amenedes barbarismes tels que : Salk al-akbar eel Doctor maximo», Futuhat al- 
nmhhh/a « Revelaciones de la Meca ». 

Par ailleurs, cette habitude a conduit le traducteur a de legers faux-sens. P. 73 : 
Salih al-barbdrl ne signifie pas el Santo berbcviaco, mais Salih el Bereber ; de 
in erne, p. 152 : Salih al-Harvaz correspond a Salih el Zapatero et non a el « Santo 
s apatero )K Georges S. Colin. 


Steiger (Arnald), Contribucion a la fonetica del hispano-drabe y de los ara- 
bifimos en el ibero-romdnico ;/ el siciliano. (llevista de Filologia Espanola, anejo 
XVII), Madrid, 1932 ; 519 p. 

Deja connu des arabisants par des Arabisclie Miszellen , parues dans la Revue de 
Linguist ique Romane (V, 1929, pp. 262-273), M. A. S., professeur a PUniversite de 
Zurich, vient de donner le plus copieux recueil que nous possedions de faits relatifs 
a la phonetique de Parabe d’Espagne, eclaires par la comparaison avec les trans- 
criptions romanes des mots arabes (partie arabe de P oeuvre de P. de Alcala, mots 



172 


HESPERIS 


arabes empruntes par les parlers romans de la Peninsule hispanique et de Sicile) 
ainsi qu’avec les parlers arabes actuels de l’Afrique du Xord. 

Dans la premiere partie de son travail, il etudie la phonetique magribine: dans 
la deuxieme, l’accentuation magribine et hispanique; dans la troisieme, revolution 
phonetique de l’arabe d’Espagne. 

L’auteur se proposal t un double but : 1° offrir une documentation interessante 
pour l’etude comparative des dialectes arabes occidentaux; 2° contribuer a elucider 
la physiologic des sons arabes et leur evolution lorsqu’ils sont passes dans le lexique 
roman. Au terme de son travail (cf. p. 377), il arrive a deux constatations essen- 
tielles : a) le phonetique des emprunts faits a l’arabe par les langues romanes garde 
une relation indubitable avec les temoignages formules par les vieux grammairiens 
arabes ; b) les elements particulars de ces emprunts (sons, formes, mots) doivent etre 
etudies en connexion avec le caractere general des dialectes arabes occidentaux, 
anciens et modernes. 

L’auteur a ete bien inspire en 61argissant hardiment le domaine linguistique de 
P arabe d’Espagne, et il faut le feliciter d’avoir utilise Parabe de Sicile sans negliger 
completement son representant moderne. 1’arabe de Malte. Parmi les parlers tnagri- 
bins, e’est a juste litre qu’il a eu frequemment recours au tangerois, a Palgerois-juif et 
au tunisois; ce sont en elTet des parlers appurtenant a lacouche ancierme, hispanique 
et pre-hilalieunc ; Putilisation des parlers « bedouins )) comme le parler de Saida et 
surtout celle du dialecte du Soudan anglo-egyptien est beaucoup plus contestable. 
Il n’est pas juste non plus d’ecrire (p. 380) que « les parlers marocains sont, [)armi 
les dialectes arabes occidentaux, ceux qui presentent la plus etroite aflinite avec 
1 arabe d’Espagne ». Les parlers marocains du type « bedouin » n’ont rien de direc- 
tement commun avec Thispanique; quant aux parlers citadins et montagnards, leur 
vocalisme, certains points de leur consonantisme, leur accentuation, les separent de 
l’hispanique avec lequel ils n’ont plus guere, aujourd'hui , en commun que des faits 
de vocabulaire. 

Peut-etre pourrait on reprocher aussi a M. A. S. de n’avoir j>as utilise assez 
largementle Vocabulista, dont les graphics arabes lui auraient permis, (juelquefois, 
de mieux restituer les transcriptions de P. de Alcala. 

La liste publiee pp. 381 382 montre avec evidence qu’un assez grand nombre de 
mots arabes ont etc empruntes a la fois par les langues romanes et par le berbere. 
L’auteur en conclut, non sans hardiesse, que, lorsque l’absence de criteres phone- 
tiques surs ne permet pas d’etablir avec certitude l’origine arabe d un mot espagnol 
ou portugais, l’existence du mot arabe dans les parlers berberes decidera en faveur 
d’une etymologie par l’arabe. 

Comme resultat secondaire de son depouillement, l’auteur croit retrouver en 
hispanique quelques formes propres a l’arabe meridional. D’autres avaient deja 
releve des « sud-arabismes n possibles dans l’arabe d’Espagne (cf. Hesperis , t. X, 
1930, p. 102). Cependant les trois nouveaux exemples apportes ici ne sont guere 
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coneluants; a cote de y -t, l’ar. class, avait aussi et rhisp. hanzir en face 
de class, hinz/r presente simplement un cas d’assimilation de i par la laryngale, 
co mine on en trouve bien d'autres dans 1\ de Alcala et le Vocabulista, sans que, 
pour les expliquer, on soifc oblige d’avoir recours a l’arabe meridional. 

L’une des questions les plus controversies entre romanistes et arabisants est 
oelle de la valeur qu’avait le ^dans l’arabe d’Espagne : affriquee {(j = dj ) ou frica- 
tive (i — jY> M. A. S., qui etudie cette question en deux endroits de son travail 
(pp. 180-195 et 374-376), conclut qu'il s'agissait dune fricative (p. 181, I. 9), et le 
maitre des etudes romanes d'Espagne, M. Menendez Pidal, est du meme avis. 

J espere montrer ailleurs comment, selon moi, le ^hispanique etait un //. 

En 23 pages (pp. 15 35 et 385-386), l’auteur donne une precieuse bibliographic, 
a pen pres exhaustive, du sujet qu'il traite. 

On ne saurait lui faire grief, dans un ouvrage de plus de 500 pages ou les refe- 
rences (exactes) abondent, d’avoir laisse passer quelques inexactitudes. Voici les 
plus importantes : 

P. 8, n. 3. — Le Vocabulista renferme-t-il vraiment tant de termes obscenes ? 
P. 73, n. 3. — II n’est pas juste de dire que tout le Nord africain connait la 
particule de genitif mta\ Les parlers anciens (Fes Mdina, Jbala marocains, Jbala 

de Petite Kabylie) emploient cxclusivement di , d (<lPK dtjal ou Hi qui sont d’origine 
demonstrative-relative. 

P. 74, 1. 6. — Lire : Jzi filar. 

P. 91, 1. 9. — Lire : * 

P. 94. — II est inexact d’ecrircque Ton ne rencontre dans Ale. que pen de sing. 

du type accentues sur la premiere syllabe ; j’en ai releve plus detrente, e'est-a- 
dire a pen pres autant que d’accentues sur la seconde syllabe. 

P. 104. — En arabe hispanique, le p I *1 des botanistes) n’etait jamais 
transcrit par le persan, mais par le ^ ou encore, d une fagon plus precise, par un 

^ (bb = p, le p etant la forte du b) qui apparait tres frequemment dans les textes en 
alja?)iia( l). — II n'est pas juste non plus de dire quel ep n apparait en hispanique 
que dans des mots d’origine europeenne. C’est ainsi que Ton releve dans Ale. : 
happdt « abaisser, faire descendre » (75/28; 175/1), atsappai «grimper» (257/23), 
ou il s’agit de verbes arabes ou bb a donne pp ; y ajouter passes « cajoler » (267/13 ; 
367/28) ou le p correspond a un / arabe. Pour une meme correspondance hispanique 
/Xp, cf. Ale., pdisar (306/5) = Voc ., baisar, faisar (s. v. Faba). 


fl) A l exception des auteurs juifs qui, transcrivant I’arabe en caract&res hCbralques, notent 
en ^neral le p roman par un a. Cf. I. Kriedlaender, ... sum Sprachgabrauch clcs Maimonides, 

S-vv. <LslL — tapia, Jfbf — portal , < 7raHa(ia6tov. 
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P. 118. 1. 18. — Lire : sanifa . 

P. 126. — Le ran fat de Ale. (238/26) pent correspondre au qvnfot du Vor. (3891. 
P. 128. — L elymologie du nom du Darro par tdr'a (lire : tnr*a) « canal » est 

fort risquec, puisque les formes arabes de son nom sont ojIjia Ifaddrro(h). 

P. 136, 1. 10. — Lire : eS-U rmtdj j, du latin moditt-. 

P 137. — Le sehim de Ale. est a restituer en ^*3 et non en (de meme. 
p. 246). Get exemple supprime, il ne reste pas d'attestation du traitement de * initial 
en z. 

P. 142. — Dans les manuscrits soignes, le nom de la ville d'Kc-ija est eerit 
oil le troupe v// peut proven ir dune assimilation du groupe (</ : astif/a > asiqqa.. 
P. 145. — Lire : 2*Jj zullau/a. 

P. 151. — L’esp. alr/odori remonte directement a 1‘hisp. al-qoton (cf. Vor., 
> 

p. 236 : ; ar. maroc. septentrional q(on). 

P. 156. — L’etymologie de hisp. < jandora . majir. pandora par le persan (?). 

est peu sure. Simonet ( Gloaario , p. 85) y voyait un emprunt latin ou roman 
de la racine rand-. 

P. 162. — L’auteur reconnait au Jo bispanique une double valeur : 1 ° inter- 
dentale sonore emphatique (?) ; 2° fricative laterale (ld\\ t'!). C’est l’opinion que j’ai 
exposee dans Hesperia (t. X, 1930, pp. 96-104). 

P. 162, n. 1. — Le nom espagnol de vetement aldifara , qui sembie designer 
une sorte de manteau, ne derive pas du pluriel barbare non attest? ad d i fa tfir, mais 

de ad-dihara (avec un Ji), courant en bispanique avec la valeur de « sorte dc vete- 
ment de dessus » (cf. Do/y, Supply s.v.). 

P. 170. — Le dell « ombre » de Ale. ne represente pas surement le class, jt; la 

forme vulgaire bispanique de ce mot est (cf. Hesperia, t. X, 1930, p. 97). 

P. 184. — Lire : oLl>* f/alluji ija, avec ll \ cf. le pluriel • 

P. 200.' — Lire J^* nmnqaa et JJ* mafras . 

P. 231. — Le toponyme Alhucemas n’a rien a voir, historiquement, avec le 
nom de la lavande, la forme arabe etant • 

P. 232, n. 1. — II est peu v raise in blable que le berbere ait emprunte a 1‘espagnol 
aleli (< ar. al-haili) le nom qu’il applique au laurier-rose : alili , mot que Ton ren- 
contre com me toponyme dans le Maroc du Nord des le IX 0 siecle ( WalUa , WalWi , 
Wallli) et que Ton retrouve chez les Twareg sous la forme ilel. 

P. 234. — Le prototype dialectal du toponyme portugais Alahoene$t*al-ahawei,n. 
« les deux freres » et non *al-ahican. 

P. 245. — Dans Ale., le hamza initial, quand il nedisparait pas completement 
(ce qui est le cas le plus frequent), peut donner non sen 1 omen t un ;/, mais aussi un 

w \ cf, wedeb (143/38; 144/3,4) < ^ I • 
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P. 219. — Peut-on dire que, cn rams orasiones, Ain. transcrit le h initial par /? 
Le seal exemple releve cst fuzn ( = huzza) « alhorza » (98/29) oil il semble bien ne 
s'agir ipie dune crreur, puisque le pluriel corrcspondant est huses (— It use z). 

P. 250, 1. 14. — Lire : 

P. 250, 1. 28. — Lire : 

P. 25 1. — Le toponvme grenadin Alijares represente t il surement Tar. 

? Ne derive-t-il pas plutot de nom d'un quartier de Grenade? 

P. 265. — Lire : 

P. 266. — Le cibia « essequias » de Ale. (242/31) nest pas a restituer en 
(com me Pa fait aussi Dozy dans son SuppL), maisen £>L- .s^6/ c « periode solennelle 
qui dure jusqu an septieme jour apres une cercmonie (noce, enterrernent) » (cf. Air . , 
s.v. orb aims « octave »). 

P. 284, 1. 27 et 29. — Restituer ihtiqdl et kohdika , avec un assourdissement du 

L en c* 

P. 285, 1. 4. — Restituer : /j zarre'a. 

P. 291, 1. 19. — Lire : wrzna. 

P. 297, 1. 4. — Le ma.zhnd de Ale. est peut-etre a restituer en mashud plutot 
qu’en mad/ bud. 

P. 310, 1. 19. — L ejdda « reformacion » de Air. est a restituer en i*ada et non 
en f/ddda. 

P. 311, 1.8. — Lire : ma realms. 

P. 313, 1. 3. — Lire : ^ Jac ( aqrdb . 

- A 

P. 317, 1. 28. — Lire : zarrehr. — Id., 1. 30. — Lire saye*. Dans aucun 

de ccs deux exemples il nc s’agit de la palatalisation d’un a, niais de la velarisation 
d’un l (cf. p. 336). 

P. 328, 1. 17. — Lire : Il ne s’agit pas ici d’un nom de lieu, mais d’un nom 

d’action. 

P. 331, 1. 19. — Lire : al-qlran « les grottes ». 

P. 335, 1. 28. — Lire : * 

P. 336, 1. 17. — Lire : huh wm (( arbitre ». 

P. 346. — Il est pen vraisemblable que ce soit a Paction analogique du pluriel 
arabe -in (plus precisement -yin) qu’il faille attribuer le traitement -in (esp.), Am 
(port.) de la terminaison arabe ~i dans des emprunts. Si le grenadin de Ale. et Phis- 
panique de Ibn Quzman offrent de nombreux exemples de reduction des terminaisons 
-hi et -din /-din en -i et - d.i/di , on rencontre aussi quelques 61argissements de termi- 
naisons -1 en -71; cf. hisp. afdfil < ; maroc. Ibdsel « plat », du turc tepsi ; a Mar- 

rakech, le nom du papyrus (?) est bdedil < tout P roc h e de esp, albardin . 
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1\ 370. — II est inexact de dire qu’en grenadin le theme diminutif le plus 
vivant 4tait fu? ail . Ce theme classique y etait au contraire improductif et, seule, sa 
forme feminine fu c dila etait vivante. Le diminutif grenadin courant etait, pour 
le masculin, fxCaytjal (et non Jvfatfyil). 

P. 373, 1. 24. — Le mei.de de Ale. represente le dialectal SjC' et non le class. 

P. 371, n. 2. — Dans le parler de Fes (Mdma), le l de l’article est aussi assi- 
mi!6 par le// (ainsi que par le /c, le 6, le m). 


Georges S. Colin. 
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C’est la surprenanle et glorieuse parure des fouiiles cle Volubilis, ordon- 
nees en pleine guerre par le mnrechal Lyauloy, et aetivemenl poursuivies 
depuis 1916 sous Ja direction de M. Louis Chatelain, (}ue la scric des bronzes 
antiques donl elles nous onL fait present: le « chien », re marq liable de 
niouvemenl el de vie ; Tephebe cavalier, si pari'aite replique do Tart gree quo 
d a lieu ns y voulurent voir mi original de l’Ecole de Polvclete ; enlin, tout 
reccmment, Pephebe couronne de lierres dionysiaques sur lequel lesarcheo- 
logu os se pencbenl deja avec admiration, et s'interrogent pour savoir a 
quel maitre seulpleur bellenistique ils en teront remonter la creation pre- 
miere. Si les plongees de Malidia n’avaient point vain a la Tunisie de garden 
pour idle l’epave du bn tin charge, en Attique, par ordre de Sylla, a desti- 
nation de ritalie (2), le Mu see de Volubilis serail, de toute TAfrique du 
Nord, le soul a nous ofTrir en seric des cbefs-d’amvre de la toreutique 
ancienne, et il n*y a, dans tout le Maghreb, quo Cherchell donl le sol nous 
ait livre des statues aussi authentiqiiement classiques et emouvantes. 
Encore devons-nous observer que les statues de Cherchell executees, pour 
h‘S meilleures d’entre elles, a I’epoque augusteenne, sont les co])ies de 
marb re de modeles en bronze, tandis que cellos de Volubilis, sensiblement 
contemporaines, nous sont parvenues dans le metal memo pour lequel 
dies avaient etc con^ues. Meme s'il n'a etc qu’iin lampadophore (3), 
l ephebe dionysiaque de Volubilis appelle et souticnl la comparaison avec 
ie buste de Dionysos de Cherchell, « aux lignes onduleuses, an modele 

(1) Communication Jaite ail VIIC Congros tie riiislitut clew Ilautcs-Ktudes Marocaincs, 

*■’ v ri 1 limii. 

(2) Stir et* point, voir moil article dans les Melanges Inrga. Paris, ltKSiJ. 

(il) CYst. I ‘opi uion du savant qui Peditera dans les Monuments Pint, M. Ktienne Michon. 

nliien de Volubilis a pent etre deeore line lontainc a Politico d’une nmison. M. Michon est 
du roste. eonvaineu (pie io Dionysos remonto aux env irons de notre ore et tout le inonde est 
d* a coord aujourd'hui pour assignor la meme date a Pdphebe cavalier (en cc cjui eoneeme eette 
do micro uaivre, je me demande si e'est bicn « cavalier i qu'il Taut dire: 1'ephebe etait a eali- 
btirclion % mais Peeart.oment de ses jarnbes para it tropetmit jmur qu’il ait etc ^ a eheval ,). 
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defeat et moelleux qui denote finfluence praxitelienne » (1). Le cavalier 
do Volubilis surpasse par la fermete de sa facture savante le torse d’ephebe 
de Cherchell, et fut sans doute execute comme lui dans un de ces ateliers 
qui connurent la vogue dans Rome, vers la fin de la Republique et le 
debut de f Empire, d’apres un modele argien des annees 460-470 avant 
J.-C. (2). Mais plus eclate cette superiorite ou, tout au moins, se multi- 
plient ces correspondances, moins il nous est loisible de les attribuer au 
hasard. La valour exceptionnelle des ouvrages exhumes a Cherchell ne peut 
s’expliquer quo par fintervention de Juba II, « prince fastueux, homme de 
gout \ fern d’hellenisme et « fin connaisseur » (3). D’oii la conclusion sug- 
geree par fanalogie archeologique et, en soi-meme, fort seduisante, quo le 
merite singulier des sculptures don't, a une epoque voisine, s’orna, au fond 
du bled marocain, la lointaine Volubilis, doit etre pareillement rapportee 
a faction personnelle du meme amateur couronne. J’hesite d’autant moins 
a la formuler qu’a mon avis, et c’est ce dont je voudrais ici apporter la 
preuve, Volubilis fut, jadis, a egalite avec Iol-Caesarea, fancienne Cher- 
chell, une ville residence — une regia — du roi Juba II (4). 

* 

* * 

En ce qui concerne la ville de Iol-Caesarea, it est certain qu’elle a 
servi de capitate a Juba II et qu’il fa embellie. Je me boruerai a transcrire 
et traduire les renseignements qui, a cet egard, emanent de nos sources. 
D’abord, Strabon (XVII, 3, 12) : « Sur cette cote, il y a une ville, nommee 
lot, t[ue Juba [II], le pere de Ptolemee a restaureeet appelee Caesarea : elle 
possede un port et, (levant ce port, une petite lie: vjv ok t> ( r.xzxlh. tz-Ey, 

ttoa'.; I:»>X fjvQ'yj., Y t v iziJtTi'Tae loo^ac . o tou IItoXs|j.3uou tcxt'/jo , | /.sT<ovo{i.a?£ Kxirrxostav 
iyojnx x y.\ Xtakva xal -repo too Xia IvOg vtj^iov ». 

Puis, Pomponius Mela (I, 6, 30) : « Iol fut residence royale de Juba [II] : 
lol Iubae regia fait ». 

Ensuite, Pline f Ancien (N. II ., V, 20) : « Caesarea anciennement Iol, 
residence royale de Juba [II] : Caesarea ... antea ... Iol , Iubae regia ». 

Enfin, Eutrope (VII, 10) : « Auguste s’etait si heureusement concilie 

(1) Cf. Stephane (Isf.TjL, llistoire anciennc de VAfriquc du Xord, VIII, p. 250. 

(2) Cf. ibid., p. 140. 

(:}) Cf. Ibid., p. 240. 

(4) Notons d’ailleurs que !c chef-d'oeuvre do marbre du inusce do Volubilis, la tete seulptee 
avec la niaitrise ct la sobriete elassique d’uu artiste de Cepoque augustceunc, est probublemont 
une tote de Juba (Cf. Louis Chatklaiv, Guide..., Rabat, 193tt, p. 00). 
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1’aiTection des Barba res quo des rois amis du peuple Romain fonderent 
en son honneiir des cites qui furent appelees [de son nom de Caesar] Cae- 
sarea, comme la Caesarea de Mauretanie, par le roi Juba [II]: sicul in 
Mauretania a rcge luba » (1). 

C.ertes, il nous manque, sur la ville de Volubilis, mi temoignage sem- 
blable el, memo, a premiere vue, runique indication que conlienne a son 
su jel le plus aucien des ecrivains qui nous out parle d’elle parail exclure 
pour elle ce genre d’illustration. Pomponius Mela la cite, en effet, sans la 
distinguer des bourgades qu’il enumere en meme temps qu’elle, et pour 
n insisLer que sur leur commune insignifiance. « Ces cites, ecrit-il, ne sont 
1 11 gees opulentes que par comparaison avec d’autres petites villes; a 1’in- 
terieur des lerres, Gilda, Volubilis, Pisciana ; presde la mer, Sala et Lixus, 
sur le (leuve homonyme. Quorum urbium, ul inter parvas opulentissimae 
habenlur : procul a mari Gilda, Volubilis, Pisciana, propius aulem Sala et 
Li.ros flumini Li.ro proxinnis » (2). Mais reportons-nous au texte du meme 
Pomponius Mela sur Iol Caesarea. Nous aurons vite fait de constater qu’il 
ne la tient pas en beaucoup plus haute consideration: « Iol, ville obscure 
naguere, fa me use maintenant parce qu’elle fut la residence royale de 
Juba et parce qu’on l’appelle Caesarea. Iol ad mare, aliquando ignobilis, 
nunc, quia lubae regia juit et quod Caesarea vocitatur, inluslris » (3). Des 
deux motifs de celebrite avances par Mela, le premier ne compte pas, 
puisque, comme nous le verrons tout a 1’heure, Iol avait ete la capitale des 
predecesseurs de Juba II. Le second soul est a retenir: aux yeux des Ro- 
mains, Iol a ete tiree de son obscurite par 1’eclal du nom cesarien qu’elle 
a reyii : oppidum celeberrimiim Caesarea (4), comme l’avoue Pline l’Ancien. 
Si elle n’avait pas depouille son ancienne denomination pour prendre 
eelle-la, ni SLrabon ne l’aurait mentionnee avec egards, ni Mela ne l’aurait 
jugee plus favorablement que Volubilis; et, d’ailleurs, a 1’une comme a 
l’autre agglomeration, Pline accole la meme definition denuee de prestige : 
oppidum Caesarea (5) ; Volubile oppidum (6). L’on ne saurait: done tirer 

(1 ) Sur ces lextes, ct (Tn utres encore, ef. (isi-:u,, Ilisloire ancienne de V/ifrique du Xord, VIII, 
]>. *221 ; et Atlas Archcologique de V Algetic, f. IV, 1(>, p. :i. Je ti'iii pas trouve a cet egard de ren - 
seignements nouveaux dans Pulile article de M. Wkjnstock, Mauretania , dans P. \V., XIV, 
e. 2:114-2386. 

(*2) Mi:la, III, 10, (i. 

(«) I, 30. 

(1) 1»LINK, A . //., V, ‘20. 

(a) Hunk, ibid, 

(0) Punk, ibid,, V, 5. 



4 


.1. CAKCOiMNO 


du silence de nos auteurs le moindre argument negatif. et s’ils se taisent sur 
la fo net ion de eapitale qui eelnit a Volubilis coinme a (Caesarea, les tails 
dont ils nous assurenl se chargeront de la demontrer eloquemment. 

* 

* * 

« Le premier soin de tout chef (Fun nouvel Elat berbere, remarque 
linement Stephane Gsell, est de se fa ire sa eapitale ou ses capitales, car il 
en a souvent plusieurs. II les instaile dans des villes deja existantes ou bien 
il les cree, soil par nn orgueil de parvenu qui vent eclipser le passe, soit 
pour des raisons militaires ou economiques. De la, cette longue succession 
de eapilales (|ue nous off re l’histoire de la Herberie » (1). Succession, repe- 
Lerai-je a rnon tour el, en meine temps, juxtaposition. Nous denombrons 
trois ou (|uatre villes imperiales dans le Maroc d’au jourdJuii : Rabat, 
Fes, Meknes, Marrakech. An temps de la guerre d’Hannibal, le royaume 
masaesyle de Syphax comprit deux capitales : a foiiest, Siga, pres de I’em- 
houchure de la Tafna el, a Test, Cirta, la future Constantine (2). Cent ans 
plus turd, Jugurtha avail, tin palais a Thala, en plus de celui de Cirta (3). 
Dans le royaume Numide de ses successeurs, Juba L r avail le choix (4), 
non seulement entre Cirta et Zarna Regia, qu’il semble avoir le plus habitee, 
maise litre Thimida Regia, Bulla Regia et Hippo Regius. Son tils Juba 11 ne 
s'est point contente davantage d’une seule regia , et dans rimmense Mau- 
retanie qui lui tut remise par Auguste en 25 av. J.-C., il a possede au moins 
deux villes royales, parce qu’elle eta it, en realite, lorrnee des deux couron- 
nes ([lie la faveur imperiale avail momenta nement reunies sur sa tete, 
mais dont la dilTerenciation repondait si bien aux conditions de la geogra- 
phic qifavant de s’imposer a la repartition des forces islamiques, et a 
peine la mortde Ptolemee, Ills de Juba II, eut-elle a jamais ferine la paren- 
these du royaume indigene independant, elle reparu t dans le dedoublement 
romain des deux provinces maurelaniennes : la couronne de Rocchus II, 
(*•'(« sl.-a-d ire la Man retail ie de Test, entre I’embouchure de la Mulucha 
(Moulouya) el cede de IWmpsaga (Oued-ei-Kebir) au nord-ouest de 
Constantine ; la couronne de Bogud, cVst-a-dirc la Mauretanie de Touest, 
<!e I’Ocean a [’embouchure de la Mulucha (5). 

(1) (isKu,, l/isfoirr uucicuur dr r.tfrit/ur du Sard, V, p. *252. 

(2) I hid., pp. 2 U) et suiv. 

(2) /hid., p. 252. 

( !•) /hid., pj>. 25.2-21i5 c*l 272. 

(5) (T. I*i. ink. A . //.. V, 11). 21 et 22 : et I/istoirr uncirnnr dr I'Afritfiir du XonL VIII, 

pp. 1 5(i et 2 1 2. 
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lintro cos deux rova limes, naguere distinct s el ma in tcna n L ronfoiulus 
sous so domination, rien no nous an to rise a supposer quo .Juba II ait mar- 
que dos differences, prelcre 1'un, celui do Test; neglige Pantro. colui do 
Toiiest . Do fait, si nous savons qu’il a comble Caesarea do sos bionfaits, 
lions sommes informes et do rinleret quo In i inspiraienl ses terriloires 
occidontaux et do l'activite qu’il y a deployee. Par oxemple, s’i! s’agit pour 
In i do so labriquer lino genealogie divine, c’est a rouost, ontro to jardin 
dos llosperidos a Lixus, et lo lombeau d’Antee a Tingi, qull s’en va quorir 
sos litres do noblesse mythologique et qu'il so decouvre pour ancetre, 
en mi certain Sopbax, le Ills quo la Libvenne dingo, veuve (T A n tee, 
aurait eu d’Hercule lorsque !e Iieros tra versa les torros du Concha nt (1). 
Ensuito, dans sos cents innombrables, c’ost d(* sos domainos occidontaux 
qu’il nous a presque oxclusiveinonf ontrelenus : des citrons qui pondaient 
aux arbres des llosperidos (2), do l’eupborbe quo J’on cuoillail sur !< s pontes 
do r Atlas (3), dos elephants donl les troupoaux infeslaienl les approches 
do vSala (1), dos sources du Nil quo le credule Juba a placeos dans les mon- 
tagnes du Sud marocain (5). dos Canaries (]u’il (it explorer par uno expe- 
dition partie dos lies Purpuraires, c’cst-a-dire des ilols do Yoga dor (())• 
Knlin, c’esl dans cos iloLs qu’i] avail installe los leinturcries (7) qui, a la 
iin du i er siecle av. J. C., oxporlaient a Home la ])ourpro la plus rochorchoe 
par los riches, la plus vanl.ee par los poetos : des 12 av. J.-C., par Horace : 

Argentum , vestes Gaetulo niurice tin das 
Sunt qui non habeanl , cst qui non enrol habere. 

(Horace, Epilres, II, 2, 181-182), 

el, quelquos anneos plus lard, par Ovide : 

Dot tenues tunicas Gaetulo murire tinclas 

(Ovide, Fasles . II, 3 ID) (8). 

(1) Pmtauqi’k. Sector.. IX. Sur cv ti*xtc, cf. Gski.k, Uistoire ancicnne de V Afriqnc On A ord. 

V I. l/> I. n. 9. 

(2) JuiiA. fV. 21 (At lienee. Ill, p. H;i 15) ; of. Gskix. o/t. rit .. VIII, p. 2(50. 

pi) .1 L’li a, ; i p . I'uxh, A . //., V, 10. Dioseoride (III. <S2) silue !;i trouvaille :m pays des Autn- 
lolt's. ( T. (isiiu., V III, op. eif {>. 2(58, n. 8. 

(1) .IriiA. IV. lit), 82. a.j, 87, etc. Cf. Punk. A’. //., V, > : Oppidnm Safa... solitndinibas x'irinnni 
elcphantoranupie pre<fibas infestnw. (T. Gski.i., op- eif.. \ III, p. 2(52. 

(5) I’i.im;, A II.. V, -51-58. (T. (Jskm-, ibid., p. 251. 

((5) Punk, A. II. VI, 208-205. CT. (isi:u., ibid., p. 25(5. 

(7) Punk, A . //., VI, 201 : pVm//< 7 .s|... constat esse e.r adverso Antobdntn, a laba repertas , in 
<pd b ns ( iacf a/i earn pa rp nr a m t i nge re institnerat. 

(8) Sur res textes, ef. Gskix, Ilistoire aarienne de V Afriqae. da \ord . IN , p. 51. 
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En general, d’ailleurs, les terres de Touest valaient cellos do Test. 
Comme en convient Pomponius Mela, « la cote exterieure de la Mauretanie 
et Tangle extreme de l’Afrique qui se termine en pointe olTrent les memos 
ressonrces [quo la region orienlale] ; mais, en plus faible quantite. Pourtant. 
ee sol est plus riche encore, et si fertile qu’il produil en grande abondance 
plusieurs especes de cercales et non seulement quand on les seme, mais 
pour ccrtaines (Centre elles et a profusion, memo quand on ne les a pas 
semees : reliqua est ora Mauretaniae exterior et in finem sai fasti gantis se 
Africa le nomssimis angulus : iisdem opibus sed minus dives. Ceterum solo 
etiam ditior et adeo fertilis est ul fragiim genera , non cum serantur rnodo , 
benignissime procreel sect quaedam profundal etiam non sala (1). Le Ala roc, 
sous Juba II, ne fut pas moins prospere que T Algeria oecidentale : des deux 
tresors enfouis sous son regne, celui du Cap I)jinet,a l est d'Alger. compre- 
nait 25 pieces : celui du Gharb (an nord on an sud du Sebou, on ne sait an 
juste) en comprenait 6.000 (2) ; (Coil il resulte que s'il y out des heuies, sous 
le regne de .Tuba, oil les deux moities de son royaume out tremble pour leur 
securite, c’est, a craintcs egales, dans la moitie de Touest qu’ont etc caches 
les plus gros magots. Entre elles deux, le devoir et Tinteret de Juba consis- 
taient done a tenir la balance egale, ici comme le successeur de Bocchus II. 
et la comme celui de Bogud. S’il a liabite Tune, il n’a pu se dispenser de 
sojourner dans TauLre. Vraie mi fausse, Tanecdote de Pline, que c’est le 
roi lui-meine qui aurait decouvert Teuphorbe (3) a laquelle il a consacre 
Tun de ses traites, ne se comp rend que si Juba eta it passe par les monta- 
gnes marocaines, oil poussait cette panacea. De memo, la notice de Pline 
sur les ateliers de teinture des lies Purpuraires est composee de telle sorte 
(jue, visiblement, Juba ne les a organises qu’apres s’ fit re rendu comple 
sur place des chances promises a cette industrie : insulas... a Juba repertas 
in quibus Gaetulicam purpuram tingere inslitiierat (1). Au surplus, a sa 
presence dans Touest repond Thommage que lui decernerent les Gadi- 
lans (Mi le choisissant pour duumvir de leur munieipe (5), comme a sa 

(1) Mi la, m, 10, 5. 

(-) Sur cos Iresors, of. («skll, flistoire ancienne de V Afritpre du Sard. VIII, |>. 20(>, n. 1. 

( ; i) l*i. ini-:. V. //.. XXI. 77 : Invent t et pat rum nostroram aetate rev laba tpintn appeflavif 
Knphorbeam. medic! stti nomine. Il est clair. d’ailleurs, quo si la decouverte (leva it ctre attri- 
biiec* ail mcdccin <lu mi { ibid.v , 10), la conclusion no cliangcrcii t pas. puisquo lo mcdccin <lu 
roi, par definition, aoeompagne le roi. 

(4) Rlixk, V. il.. VI, 201 ; of. supra, p. >, n. 7. 

(•>) Kksti's A vi km’s. Ora mar., 277-28:1. 
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presence dans Test repond celni que lui onl confere les decurionsde Cartlia- 
gene, en l’appelant a levetir la memo magistrature dans leur colonie (1). 
II s’est partage, comme il etait natnrel, entre ses deux Etats. Nous connais- 
sons, a l’est, sa residence de Iol-Caesarea. Nous n’avons plus qu’a reperer 
sur la carte la re gin qui, de toule evidence, lui lit pendant a l'ouest. 

* 

* * 

Dans l’est, a Iol-Caesarea, Juba II avail simplement pris la suite de- 
Bocchus II, ainsi que nousle rappelle Solin : « Caesarea precedemment ville 
royale deBocchus : Bocchi priiis regia » (2). Dans l’ouest, nousdovonsadmet- 
tre que Juba s’est pareilleinent approprie la regia de Bogud ; niais il 
nous fan! aussitdt ecarter l’opinion courante suivant laquelle la residence 
de Bogud aurait etc a Tingi (Tanger). Gsell, qui n’a pas cru pouvoir s‘en 
separer, confesse cependant qirelle if est caulionnee « d'aucun temoignage 
direct » (3). Ce if es t pas assez dire : elle est exclue par les quelques temoi- 
gnages dont nous disposons. 

Plutarque raconte dans sa vie de Sertorius qifon 82 av. J.-C. cot a veil- 
turier de genie se lit transporter par des pirates Ciliciens, avec qui il avail 
conelu line entente provisoire, d’Espagne en Afrique. Les Ciliciens voulaient 
vend re leur concours arme a un Maure, Ascalis, fils dTphthas, qui clier- 
cliait alors a reprimer line insurrection de ses sujets, el a qui Sy 11a avait 
envoye, dans cette intention, un re n fort romain sous le coimnandeinent 
d un certain Paccianus. A peine debarque, Sertorius faussa compagnie a 
ses allies (run jour, prit contre les Ciliciens le parti des rebelles. debt et 
tua Paccianus, s’empara de Tingi (Tanger) oil Ascalis s’ eta it rcfugie, et 
s y eomporta, pendant quelques inois, et avail! de repartir pour I’Espagne, 
en souverain aussi magnanime que tout-puissant, rendant aux vaincus 
leurs richesses ■ — yyw xt* — leurs rnagistratures et institutions — ac/y v — 
et leurs villes — zoasu (I). 

Ce dernier ineinbre de phrase suppose que Tingi etait alors le centre 
(Cun Elat dote dTine organisation autonorne. Parce que Ascalis, fils d’lpli- 
thas, est represente par Plutarque, dans le reste du passage, comme desi- 

(1) Monnuic (Mtu.kh, .V umismuthfue III, n° 8) ; et inscript ions (C. I. L.. II, U. 417). Sur 

les lUiunivirats de .luha II, cf. Gsell, ffistoirr anriruur dr VAfri(fur du Xord. VIII, p. 207. 

(2) Solin, XXV, 1(>. 

(d) (iSKM., op. c/7., VIII, p. 2 .k>. 

(4) Pi. rr., Serf or., IX. 
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reux de rentrer on possession du rovauine des Man res — s-t ty,v 
'izT.lziy.'j — of que, d'ailleurs, il e t nit, dans son entreprise, sou term par 
Sylla dord on n’ignore point les attaches avee le beau-pere do dugurtha, 
Bocchus I or , on a suppose qu’Ascalis, a pres Iphthas, avail: suceede a 
celui-ci eonime roi de Mauretanie ; et (isell incline cKauLant ])lus vers 
cette interpretation don t, Louteiois, il ne se dissimule pas la 1‘ragilite, qu’il 
a cm retro uver, dans un fragment enigma tique des Ilisloires de Salluste, 
sous la forme corrompue Leptas[ta| des manuscrits, le noil) du pore d'As- 
calis, et que ce Leptas[ta|— I(e)phthas — est lui-meme qualilie de roi, rer, 
par Salluste (1). .Je ne saurais, pour ma part, me rallier a cetle hypothese. 
D'abord. a cause de Ja consummation exageree de dynasties qu'elle impli- 
que : an moins trois rois de la Mauretanie unitiee, en moinsde vingt-trois 
ans, entre 1.05(2) el <S2 av. d.-E. : Bocchus I or , Iphthas, Ascalis. Ensuite et 
surtout a cause de la certitude oil nous sommes que Bocchus l er , ton jours 
vivant en 93 av. d.-C. lorsqu’il a expedie a son ami Sylla les fa lives que 
celui-ci lit exposer cette annee-ia dans lYunphilheatro (3), et en 91 av. J. C M 
lorsqiril acheta la conscience de M. Bivins Drusus ( I), n'etait pas encore 
mort en 80 av. d.-C., lorsque, an temoignage de Paul Orose, recopiant 
Tite-Livo, Iliarbas tut livre a Pom pee par Bogud, tils du roi des Maures 
Bocchus | I er ] : Pompvius IIier\b\arn Numidiae regem perseculus jugimlemqiie 
a Bogude , Boechi Maurorum regis filio, spoliari. omnibus copiis fecit (5). 
Par consequent, ainsi que j’ai essave de Bet m hi ii* ailleurs (0), il n'v a point 
lieu d'allougcr la suite mauretanienne des rois indigenes plus que leur 
serie numide. Dans les trois premiers quarts du \ vv siecle av. d.-C., de 
menu* qifen Numidie n’onL rogue (jue lliempsal et son tils duba I er , de 
memo en Mauretanie ne regnereuL que Bocchus I 01 2 * 4 ’ et, apres la division 
en deux Etats de son royaume, Bocchus 1J a Test et, a honest, Bogud. 
Dans ces conditions, Plutarque et aussi Salluste, si toutei’ois la phrase 
echappee au nauirage de ses Ilisloires est relative an memo episode, out, 

(1) (iSki.i., flistoiir anrirnnr dr VAfritjur du Sard , VII. pp. 271-272. (T. Sal)., / list ., II, 20 
Miuir. : Quern eiv Mauritania re.r Lrptastu prodUhmis insinndatutn cum rastodihas mineral , Le 
texte de Salluste, s’il autorise la eorreetiou proposee par (isell, eearte pint ot qu'il nv i’appelle 
I’hypothcse que Leptas aurait ete roi de Mauretanie. E,r Mauritania re.v ne sa lira it etre traduit 
eonime s’il y avait rrx Maurituniar. 

(2) Date de la livraison de Jugurtha par Hoeelms L‘ r . 

(S) Ulinh, A. //.. VIII, ad; Sknkqtk, Dr brrv. id tar , XIII, (i. 

(4) Dr vir . illustr.. LX VI. 

(.») Ohosk. V, 21, 11. 

(0) .1. ( AiK'oiM no. Kn ur II istori</u<\ 1020, ( LX 1 1, p. SO. 
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soil erige ] e chef indigene do Tingi on souvorain indopendant, soil eonfondu 
mi regains avee un rex, pris mi caul pour mi sultan. Ascalis, fils d’lph- 
tlias, a go u vo i i ic, soil ])our son comp to, soil sous la suzerainetc plus on 
nioins nominalc do Bocchus I er , la region de Tingi alors deja mise a part 
noltomonl parsa situation maritime du reste du royaumedoMaurelanie (1). 

11 est extremement doulcux qu’ollo s’y soit fondue dans les annees 
qui suivirenl ; el, quand la Mauretanie s’esl scindee a la mort de Boc- 
chus l er (vors 70 a v. J.-C.) (?), outre Bocchus II el Bogud, rien ne nous auto- 
rise a pensor (|ue la part reservee a eelui-ci fait absorbee davantage. An 
conlraire, comine nous l'allons voir. Lorsqu’en 38 av. J.-C., Bogud eut la 
malencontreuse inspiration de prendre parti con Ire Octave, et, « soit par 
ordre d’Antoine, soil de son propre mouvement de descend re on Espa- 
gne, « oil il lit beaucoup do mal el on souffrit aussi beaucoup lui-meme », 
les annales de Dion (Cassius nous apprennent simplement que « dans son 
pays c’ost-a-dire en Afrique, par opposition a l’Espagne oil il guerroyait 
deja, vies gens de la region de Tingi se sonleverent contre lui : /.av toOto) 
Ttov Tfov Tcsci ty, v Tiyy'v £xava^xavT(.*v aOxto (1) j el quapres ses revers, il ne 
put, de ce fail, rentier dans son royaumo el se refugia a up res d’Antoine, 
en Orient, ou il peri! en 31 av. J. C. Bocclnis II s’empara aussitot de son 
royaume, s’en lit confirmer la possession par Octave et, jusquA sa mort 
snrvenue en 33 av. J.-C., le conserva intact. A line exception pres, tou- 
tefois : le droit de cite romaine, enonce Dion Cassius, ful octroye aux 
gens de Tingi (Tange r) el ipso /ado les affrancliil de son autorite : to* 

Ti.yytT3£V0* TTOAlTSiX sooOy,. 

On le voit, les clioses se p assure lit comme si, dans toute cette histoire, 
la region de Tingi avail ton jours garde, par rapport a une Mauretanie a 
laquelle elle adherait territorialement, son statut special, et une tradition 

(1) Il est a noter d’nillenrs que la Mauretanie de Hogud ne sVst jamais appelee Tingitana ; 
<*(’. infra, p. In. Ces lignes etaient ecritos, qnand. ayant en la grande ehanee d'etre cordia- 
lement aceneill i par M. Tnban an Mnsee de Teluim, j'y a.i vn une inscription bilingne latine et 
libvqne tronvee dans rivnjera a Pete de 11KI0. et Ine dans la partie latine par M. Lesehi et limi- 
nienie. ainsi qn’il suit : 

I)(is) m(anibns) s(arrntn) 

TavnHdis 

Sccuri [J'(ifias)\ c,r Masaicnlis l i.vit 
annas XX XX I 

I/ 1 fait (pie. sons l'Kinpire, les indigenes sis entre Tetnan et Lenta so disent encore appar- 
tenir a la penplade numide de Masaesyles (dont le roi le pins eelebre, Sypliax, porte le inenie 
noin que le fils mythique de Tinge et d'llerenle ; ef. supra , p. ~>) verifie lVxplieation iei pro- 
posed. 
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d’independance. Sous Bocchus I er (105-c. 70), elle cut un prince a die 
qui n’etait pas le roi. Sous Bogud (c. 70-38 av. J.-C.), die interdit au roi. 
par un soulevement qui lui ferma le detroit dont elle commands le passage, 
le retour dans son royaume africain. Sous Bocchus II (38-33 av. J.-C.), elle 
est officiellement soustraite a son pouvoir. En resume, jusqu’en 38 av. J.-C., 
Tingi apparait comme un centre, non de residence, mais de dissidence 
rovale. Apres 38 av. J.-C., elle est colonic romaiue et, comme telle, tanl que 
la Mauretanie n’aura pas etc annexee a l’Empire, elle sera raltachee a 
l’Espagne de la meme maniere que le seront a leur tour, entre 33 et 25 
av. J.-C., les colonies de veterans deduites, par ordre d’Octave, sur son 
terri Loire : re gum dicioni exempta et iura in Baeticam petere iussa , d'apres 
la formule appliquee par Pline 1'Ancien a Tune d'elles (1). D'oit il suit que 
meme si Tingi, par une conjecture invraisemblable, avail ele la regia de 
Bocchus I er (105-70), et de Bogud (70-18), Juba II, lors de la restauration, 
sous son sceptre, de leur Eta! indigene, aurait du neanmoins renoncer a 
elle, puisqu’elle demeurait etrangere a son royaume, el se chercher, dans 
I’ouesl, une autre capitate. Cela pose, nous n'avons plus que Tembarras 
du c-hoix entre les villes qui, dans le pays devenu le Maroc. lui lurent alors 
concedees en pleine souverainete. 

Parmi cedes que Mela v a jugees dignes d’une mention, Zilis (Azila), 
Babba Campeslris, dans TOuezzane, Banasa (Sidi Ali bou Djenoun) sont 
exclues ]>ar leur condition coloniale (2); Gilda el Pisciana, par le silence 
oil sombra leur destin (3). 11 ne resle que Sala (Cliella) oil il n'est pas impos- 
sible que Juba, parti a la recherche de 1’euphorbe on dYlephants, se soit 
jadis arrete (I); Lixus (Tchemmich) oil fonclionna un de ses ateliers 
monetaires (5), et Volubilis. Je ne nie point que le roi n'ait quelquefois 
sejourne dans les deux premieres de ces villes. Mais je pretends que Volu- 
bilis ful effectivement, el en nom, une capitale de Juba. 

* 

* * 

Un premier indice de eetle verite consiste dans la position cenlraie 

(1) Punk, V. //.. V, 4 (a propos <k> Zilis). (T. Amjkhtini. Les divisions administm(ivrs de 

VEspa<inv romaine. Paris. 1924, p. 41, n. 2 ; Ilistoire ancirnnr dr f'.tfrif/ue do \ord . \ III. 

p. 204. 

(2) (T. (iSKi.i.. op. rit .. VIII. pp. 204-204. 

(4) Sur It 1 ti'Xto <U* Mela qui Irs rite, cl’, st/pm. p. 4. 

(4) (T. supra . p. a. 

(5) (isKi.i. , op, rit.. VIII, p. 249. 
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de Voluhilis, sise, comme Pline a pris soin de le noter, a egale distance 
des deux mers qui baignent la Mauretanie occidentale : Volubile oppidum 
tantumdem a mari ulroque distans (1). De l’aveu du Naturaliste, Volubi- 
lis apparaissait a ses auteurs comme l’ombilic du Maroc romain. 

Un second nous est i'ourni par le role qu’a joue Volubilisau commence- 
ment meme de roccupation romaine et dans la revolte d’Aedemon des an- 
nees 40 et suivantesde not re ere. Alois, cette cite, a nterie urement organ isee 
a la punique, puisqu’elle avait a sa tele des sufetes, a ete le poinld’appui 
des generaux romains, la capitale de l’ordre au milieu de l'anarcbie envi- 
ronnante. Comme telle, el a litre de recompense, elle a recu de Claude, 
nous enseignent les inscriptions, avec le litre de municipe, le droit de cite 
romaine pour ses citoyens (2), ce qui 1’assimilait, en fait, aux deux autres 
colonies iondees par ce prince, non seulement a Lixus (3), mais a Caesarea 
meme (4). 

Un t rojsienie indice resulte de la frequence relative des inscriptions 
grecques qui out etc relevees a Volubilis. Si Ton exceple celle qui orne le 
minaret d’El-Ksar, sur l’emplacement de l’antique Oppidum Novum (5), 
toiites celles qui jusqu’a ce jour out ete exhuinees du Maroc proviennent 
de Volubilis. Elies ne sont que cinq en tout (6). Cost pen, pris en soi. C’est 
beaucoup par contraste avec le neant du restc de l’epigraphie marocaine (7). 
C’est, dans tons les cas, sufiisant pour creer one ressemblance de plus entre 
Volubilis et Caesarea. « Apres Carthage, constate Stepliane Gsell, Cherchell 
est le lieu de f Afrique du Nord qui a livre le plus d’inscriptions grecques. 
Plusicurs sont de l’epoque romaine. D’autros ne peuvenl pas elre datees. 
Mais deux au moins furent gravees avant 1’annexion a l’Empire. Si le grec 
a ete en favour a Cesaree au temps des empereurs, c’est apparemment 
parce qu’il l’etait deja au temps des rois. Juba s'entourait volontiers des 
gens d’origine hellenique : le medecin Euphorbe, Facteur Leonteus... des 
secretaires qui 1’aidaient dans la preparation de ses ecrits, des architectes, 

(1) I’l.INK, ,v. //.. \\ 

(2) I’acnat, Mkhun, CiiATKiiAix. ; (\ It. Ac. /user. , 1924, p. (i(i. 

(:{) Pune, .V. //., V, :{. 

(4) Pune, ibid., 20. (4‘. P. Wuille umiek, K. K. .4., XXVIII, 1920, pp. :i2;i-:m. 

(5) Bkknikk, Arch. Maroc.. 1904, p. 0, n r VI. 

(0) (\ /. XIII, 4.900, 21.901. 21.902, 21.900. (T. Besniek, op. cit ., /or., cit.. p. .*5, III-V. 

(7) M. Thouvcnot nPa infornte de la presence a Rabat (Pun fragment d’inscripticn orecciue 
encore inedit mais il m’a etc impossible de l’y retrouver. On janirrait aussi tirer argument de 
Pabondance des souvenirs biaqueset egyptiens, commune a N'olubilis et a Caesarea et explicable, 
<lans les deux cas, par Porigine de la premiere femme de Juba II, (’leopatre Selene. 
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des seulpleurs, d'au Ires artistes encore, appeles pour travailler aux edi- 
iiees dont il ornait sa capilale... Si ie roi n'avait pas, eonune la reine 
[Cleopalre Selene| adople olliciellement le give, « e'etait cortainemenl sa 
Jangue de predilection. II l'avail apprise a Rome oli, selon la coutume d'alors, 
il avail re?u une education aussi hellenique que romaine. A sa cour, on 
devait parler surtout le grec » (1). Tonies ees raisons de Gsell sont exeel- 
lentes, appliquees a Caesarea. Mais elles ne valent pas nioins pour Volu- 
bilis : les fragments grecs qu'on y a relrouves portent la trace qu'y a laissee 
la cour du roi greeisant .Juba 11. 

Enlin, il est une derniere presumption qui coniine a la certitude : a pres 
la conversion du rovaume en province et le dedoublement des deux Mau- 
ritanies, Volubilis, en Tingitane, comme Caesarea en Cesarienne, continua 
d'etre habilee par le gouverneur romain, successeur des rojs indigenes. 

* 

* * 

,Je sais ([lie je me heurle ici a la conviction u niversellemenl repandue, 
d'apres la quelle, a aucun moment, la Maurelanie Tingitane n'eul d'autre 
chef-lieu (pie Tingi, la vide qui finalement 1 n i a domic son nom, comme 
Cesaree a transmis le sien a la Maurelanie Cesarienne. (isell en est a ce point 
pimelre qu'il en induit ([lie Tingi avail ete capitate royale. Marquardt Fa 
accreditee dans son manuel bientdl centeuaire et toujours classique (2), 
et M. Cagnal, de son cote, V a publi(|uemcnt adoptee : <> La residence du 
procurateur de Tingitane, aflirme-l-il, etait la vi lie de danger, oil a ete 
trouvee la sente inscription vraiment importa nte, relative a un procura- 
teur: une base honorifique gravee aux trais des croc// du corps d'occupa- 
tion >* (,‘t). II sera it impossible de mainlenir, aujourd'hui, celte assertion el 
ses motifs. Une ([uin/aine d'inscriplions marocaines concernanl les procu- 
rate ui’s de Tingitane out etc rend ues a la lu micro. Tonies soul sorties 
du soldo Volubilis et nous forcenl a reviser le jugement qu’il y a vingt ans 
on out ete excusable de proclamer dclinitif. 

Quatre textes seulement, a inn connaissance, se referent au passage 
a Tingi du procurateur de Tingilane on de son entourage. Toutefois, pour 
la question qui nous oceupe, ils sont inoperants. 

(1) (iSKi.i,. Ilisfnin > anciennv dr V Afru/av du Xord, VIII, pp. 24<:i-214. 

(2) Marqi audt, Organisation de Van p ire romain, II. p. ISO. 

(0) Cacnat. . I mice romainv d' Afri<fuv. Paris, 1912. p. 2,1 5. (T, (\ /. />.. VIII. 9.990 cl infra , 
p. Hi. 
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1° I/inscription invoquee par M. Cagnal, dans la phrase do Iui quo je 
viens do recopier (C. I. L. t VIII, 9.990 : Besnier, n° 5, p. 10). (Vest la base 
lionori liqne erigee a Tingi par les exacii de l’armee (exercitus) a leur chef, 
le procurateur de Mauretanie Tingitane P. Besius Betuinianus. Comme les 
exacii etaienL des sous-ofliciers attaches a Tela t-inajor des gouverneurs de 
province, la presence des exacii a Tingi y entraine cello du gouverneur 
lui-meme. Mais le Iibelle de ce texte, re garde de pres, ecarte Tidee qu'il 
s‘agisse (rune presence pennanenle. En elTet, le cursus de P. Besius Bel ui- 
nianus est. redige dans Tordre ascendant de telle sorte que ce chevalier 
remain pa rail avoir cumule sa procuratele de Mauretanie Tingitane avec 
un comma n clement europeen. Apres a voir rempli ses trois milices equestres, 
comme prefet de la Collars I ri ' Raetorum , Iribun de la legion X e Gemina 
! } i(t Fidel is , et prelet de YAla Dardanorunu il a gere successiveinenl une 
procuratele inonetaire, une procuratele liscale de Betique, une procuratele 
de la Vicesima heredUatum . A la suite de quoi, il a etc promu procurateur 
frusant lonctions de legaten Mauretanie Tingitane - proc(uratori) XX here — 
d(itaium) i)roc(uralori) pro (legato) proinnc(iae) Mauretaniae Tingitanae ; 
et, comme tel, il a ete revelu, par Trajan, de decorations militaires en 
recompense de ses services dans la guerre dacique -- donis donalo ab 
imp(eratore) Traiano Aug(mio) hello Dacia ) : corona nwrali , vallari , hastis 
pur(is ), vexillo argent(eo). Qu’il s’agisse de la premiere guerre dacique 
(101-102 ap. ou de la seconde (103-107), pen imporle (1): de touLe 

laeon, P. Besius, puisqu’aucune lonction ullerieure ne Iui est attribuee, 
n a pu parLiciper a Texpedition dacique que comme procurator pro legato 
de Mauretanie Tingitane, a la tele cT line iiexilUdio des troupes de sa pro- 
vince, qu’il avail a me nee en Europe au fort de la 1 utle contre Decebale. 

11 sVnsuit que la base de Tingi Iui fnt consacree a son retour par les exacii 
do son armee de manoeuvre (exercitus) lors de leur rapatriemenL, avec 
elle, en Mauretanie Tingitane. Le lieu d’ereelion n'impliquo nullement la 
consequence qu’on en a tiree beaucoup trop vile. La vi lie de Tingi n'a 
])as ete necessairement choisie pour abriter ce monument parce q n "elle 
etait le chef-lieu stable du gou vernement. Elle a aussi bien pu letre parce 
que Tingi etait le port par lequel les soldats de P. Besius Betuinianus sont 

(1) 'Pout ce qiron pent dire. e'est que I'inscription est posterieure a 102, puisqu'cile domic 
a Trajan 1c litre de Daeieus et anterieim* a 11k puisquYlle ne Iui domic pas relui d’Optimus 
(t*k I\ H .. III. e. 1527). 
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rentres de In guerre daciquc dans les garnisons de sa province; et cette 
dedicace se coneoit micux si el le emane dTine aririee en cours de transport 
que si elle provenait d’une troupe encasernee aupresde son chef (1) ; 

2° L’epitaphe gravee a Tingi pour nn cavalier d’une vexillatio de Y Ala 
Flavin qui est qualifie par surcroit de cavalier ex sing(u)laribus : I)(is) 
m(anibus) j Antonins Proclinus / eq(ues) ex vexilcitione (sic) Alae Flavine ex / 
singlaribus (sic) (C. /. L., VIII, 21.814: Besnier, n° 8, p. 12). On sait que 
les singulares formaienl. le peloton d’escorte des commandants d’armee. 
L'inhumafion, a Tingi, d’un de ces singulares , temoigne quail moment 
de son deces, I’escorte du gou verne ur et, par consequent, le gouverneur 
lui-meme, stationnaient a Tingi (Tanger). Mais elle ne saurail pour si pen, 
et sous la forme oil elle nous esl, parvenue, nous permettre de les v stabiliser. 
Le (lefunt ri’est qu’un singularis accidentel, preleve, non pas memo sur 
mi corps stationne a Tingi, mais sur la vexillatio provisoirement extraite 
d'une unite, V Ala Flavin , que M. Cagnat, avec toute raison, assigne, en 
temps normal, an corps d’occupation de Numidie (2); 

3° L’epitaphe d’un cavalier de l’Aile des Hammii enterrc a Tingi par 
les soins de son frere, militaire lui-meme, et principalis [in c] oinilatn 
agens (C. L />., VIII, 21.814 a : Besnier, n° 9, p. 13). Ce litre appelle reflexion. 
Ou bien, il signifie que ce principalis faisait partie du coinitatus , c’est-a-dire 
de l’armee du comes de Tingitane, dont rexisteuce n’est averee qu'apres 
321 de notre ere (3). Dans ce cas, le document qui le renferme appartiendrait 
a une epoque oil la Mauretanie Tingitane relevait, depuis la reforme gene- 
rale de 285, du diocese d'Espagne (4), il eta it naturel que son chef militaire 
du Bas-Empire, ou comes , eut transfere son poste de comma ndement an 
point le plus rapproche de ses bases iberiques. Ou bien, le document est 
anterieur a la creation du coinitatus Tingitanae ; mais alors, le litre de 
principalis [in c]omitatu agens signifie que le militaire auquel il est accole 
faisait partie de l’escorte d’un praeses en deplacement, et le document 
perd sa force demonstrative en ce qui concerne la residence habituelle, 
sous le Haut-Empire, du procurateur de Mauretanie Tingitane : il la nie. 


(1) V. Hesius <i clu lhim[ucr les « gounis » de Lusius Quietus, dont on sait le role predoniinnnt 
dans la guerre daeique. If. le lieu-dit Aquae Dacicae vers... Petit jean. 

(2) Cagnat, Armee romainc d'Afrique , p. 195. €f. C. /. />., VIII, 2l.5(»7 et J. Caucopino, 
Le limes de Numidie , Syria , 1925, p. 129. 

(3) C. /. L. 9 XII, «7 3: Dessau, 2.788. 

(4) Pai.lu, Pastes, II, pp. 153 et 300. 
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4° L’allusion, dans le recit du marly re de Sanctus Marcellas, a ]a 
presence a Tingi du gouverneur qui y proeeda a son arrestation — in 
civiiale Tingilana procuranle Fortunato praeside (Ada Sincera, de Ruinart, 
p. 312) (1). Comine ce lexte hagiographique se rapporte an debut de la per- 
secution de Dioclelien, qu’il est, partant, posterieur au rattachement, 
elTectue en 2<S5 ap. J.-C., de la Mauretanie Tingilane au diocese d’Espagne, 
il releve des memos appreciations quo le comilatus Tingitanae, et il reste 
impropre a nous reveler les conditions oil fonctionnait le gouvernement 
de la province sous le Haut-Empire, quand les deux Mauretanies, plus ou 
moins solidaires 1'iiiie de l’autre, i'aisaienl partie inlegrante, l’une comme 
1’autre, de FAfrique romaine. Ainsi, tout bien peso, aucun des texle qu'on 
allegue ou qu’on sera it teiite d’alleguer en faveur de Tingi (Tanger) ne 
possede la signification qu’on leur a jusqu’ici pretec. Et le nom m6me de 
Tingilane, impose a la Mauretanie occidentale qui, a premiere vue, a si 
fort impression ne les historiens, n’est pas, a la reflexion, plus decisif. 

* 

* >!' 

Avant son incorporation a l’Empire, cette appellation ne leur etait 
pas appliquee : la Mauretanie Occidentale, definie par les Remains comme 
exluma, portait le nom du roi auquel elle obeissait, tout comme rOrien- 
tale, d’ailleurs: namque diu [ Mauretaniae ] regum nomina oblinuere, est 
Bogutiana appellaretur exluma, itemque Bocclii quae nunc Caesariensis (2). 

Longtemps a pres l’annexion romaine, cette appellation de Tingilana 
a du s’inscrire en marge des nomenclatures oflicielles. Notons, pour com- 
mencer, que, posterieurement a leur separation initiale, les deux provinces 
niauretaniennes se sont plus d’une lois retrouvees confondues sous le com- 
mandement, soitdumeme procurateur de rang equestre — Marcius Turbo, 
sous Hadrien, ]>ar exemple — , soit du memelegatde l’ordre senatorial, — 
par exemple, l’Uttedius Honoratus qu’assigne au principal d’Antonin le 
Pieux le decret des decurions de Sala rendu au benefice du prefet M. Sul- 
picius Felix (3). Remarquons, ensuite, que cette separation ne s’est pas 
faite tout de suite. Le dernier roi des Mauretanies reunies, Ptolemee, fils 
de Juba II, a disparu en 40 ap. J.-C., et e’est de Fan 40 que part Fere 

(1) CT. Pallu, Fastest, II, pp. 

(2) Pline, A . //., V, 19. 

(«‘J) Cf. S. Gskll ct J. Carcopino, Melanges de Rome , 1931, pp. et suiv. 



10 


J. CARCOPf NO 


provinciale commune — les inscriptions ehretiennes de Volubilis en font 
foi - a la Tingilane el a la Ccsarienne. Or, il est incontestable qu’en 10- II, 
avec M. Lieinius Crassus Frugi, en 11-12 avec Suetonius Paulinas, en 12-13, 
avec Cn. Hosidius Gela, les deux Mauretanies idea faisaienl toujours 
(lu’ii ne (1). 11 y a plus : Pomponius Mela ne les distingue pas encore : «. Par- 
taut de rOcean, amorce-t-il sa description africaine, si on fait voile vers 
notre liter, on a, a gauche, TEspagne, a droite, la Mauretanie, coinnience- 
menls, rune de l’Europe, l’a litre de I’Afrique : June in nostrum mare per - 
gentibus laeva Hispania, Mauretania dextra est : primae partes , ilia Euro - 
pae, haee A/ricae (2). 

Or, la geographic de Mela semble avoir etc publiee aux environs de 10 
aj). ,J.-C. (3), composee en tout cas, a pres le triomphe de Claude sur les 
Bretons, an printenips de 11 (1), puisqu’elle l'exalte en termes prelentieu- 
scment empruntes : « Voila que le plus grand des princes ouvre la Bretagne 
fermee jusqu’a lui et vainqueur de nations non seulement indomplees mais 
encore inconnues rapporte, pour les deployer dans son triomphe, les preuves 
de ses exploits : tamdiu clausam ( Uritanniam ) aperit eeee principum maxi - 
mils, nee indomilarum modo ante se, nerum ignolarum quoqiie gentium victor 
propriarum rerum j idem , ut hello a/feetavit , ita triumpho declaraturus pu - 
tat( 5). II est acquis par la qu’en 11 ap. .f.-C., la division des deux Maureta- 
nies n’elait pas encore un fait accompli. Files obeissaient an memo chef 
remain, el comme le montre une dedicace a Claude, que M. Louis Chatelain 
a rendue a la lumiere en 1021, et sur laquelle j’aurai, tout a Che lire, a 
revenir, celui-ci, M. Fadius Celer, esl signale, en qualite de proe(urator) 
Aug(iisii) pro legato a... Volubilis (0). 

La division en Mauretanie Ccsarienne et Mauretanie Tingitane n’est 
pasattestee dans les inscriptions avant le regne de Trajan et e I le Test alors 
en des textes oil les epithetes qui les distinguent so li t d’usage encore trop 

(1) Rai.U’. Fasti's, I, 171-177 : cl. Rum., V. 2 ; Dion Cassius, LX. 0. Cl. /*. U ., V I II. c. 2.401 
(I! n'est pas sur quo l'l losidius (irta de Mauretanie soil eclui qui prit part, a Let e de III, a Lexpe- 
dilion do Bretagne. On a aussi dout o do la le^atio do Frugi, mais sans raisons valables, cl*. P. IP., 
XIV, e. 2:i7:i) 

(2) M KI.A, I, 1. 

(:}) Comme le remarque Si u.w/. I], 2. p. 117, Mela, II, 7, 11, commit Rile de Thia surgie en 
40 (Piine, .V. //., II, 202). 

(4) Dion Cassius. LX, 22: el. Suktonk, Claud., 17. 

(5) Mkla. Ill, 0, 4. 

(0) Chatki.ain, (\ H. Ar. laser.. 1024. p. 00. (T. infra, p. 22. A notcr Rencadreinent oriental i- 
sant (punique) de ccttc inscription toule proehe encore du temps oil Volubilis obeixsaita des 
su lotos. 
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rare on recent pour s’abreger deja (1). Kile apparail, mais anonyme, mi 
])eu plus Lot dans la litlerature, chez Tacite qui fail allusion, dans ses 
llistmres, a rune et Fautre Mauretanie (2) et chez Pline qui, vers 75 ap. 
T-C., les cite au pluriel (3). Elle remonte, comme Falfinno Dion Cassius, an 
rogue de Claude, peut-elre a Fa mice de sa censure, en 17- 18 ; probablcmenl 
apres lb, surement a pres 11; mais elle a etc souvent interrompue parties 
regroupements provisoires, et elle ne s’est pas operee d'une maniere aussi 
simple que Dion Fa raconte : « Claude divisa en deux les Maures. ses sujets : 
eeux qui etaient du cote de Tingi ; ceux qui etaient du cote de Caesarea, 
vil les dont les deux provinces out recu leurs nonis, et il les souinil. les uns 
et les autres, a des gouverneurs de Forclre equestre : « o KXauoio; to-j; 

Mx’jCo’j; to'j; Otty/wOO'j; Ivsqjisv ts tx ttssi Tiyp.v xat £? tx t:zz\ K xi^apciav * as-, ojvttss 
ovo;j.x*ovtx> *»» o-jo xc/outiv ituttsCIg'v “cotstxc; (I). Ell gl'OS, I historien (111 HI 0 
siede de noire ere ne s’est point trompe, mais il a employe le langage 
de son temps, et sa breve notice doit etre, pour le i cr siecle. au moins, 
recti liee et completee. Pour ce qui eta it des Maures du cote de Caesarea, 
rien de plus simple: Caesarea etait une ville indigene qu’il ful loisible a 
Claude, par un acte de sa bienveillance, de promouvoir au rang de 
colonic romaine honoraire (5). Mais, du cote de Tingi, il ivy avail 
pas de Maures: depuis la dedudio de 38 av. J.-C., les citoyens du 
terri Loire de Tingi, veterans des legions on partisans des vainqueurs des 
guerres civiles, etaient des citoyens romains. Partant, si la Mauretanie de 
Fest se super])osait exactement a Fancien royaume de Boccluis II, celle de 
Fouest dut reannexer a Fancien royaume de Bogud les colonies effectives de 
Babba, Banasa, Zilis et Tingi qu’ Octave en avail detachees (6). Elle s’est 
done composee, a Forigine, de deux parties: Fune peregrine, la Mauretanie 
exterieure, et Fa litre romaine, la region de Tingi. Par la suite, e’est Faddi- 
tion romaine, la Tingitane ou Tingitanie, dont, pour abreger, et par ana- 
logic avec la Mauretanie Cesariennc, le norn a gagne toute la nouvelle pro- 

(1) Le premier on date des prneura tours de Mauretanie Tingitano epignipliiqueujcnt atteste, 

est 1*. Hesius Hetuiniamis (outre 102 et 114; of. supra, p. 18, et Pai.i.u. Pastes. I, p. I jt ‘ l m ‘ _ 

mier oil date des proeurateurs de Mauretanie ( esarienne est (’. Petronius leler, t*n 1-L (f . /. L. 
VIII, 8.218, 8.214: of. Pai.lia Pastes, I. p. 4S/»). 

(2) Tac., Hist., II, 08. 

(8) Punk, A r . //., V, 2 

(4) Dion Cassius. LX, 9. 

(5) Cf. supra, p. 11. 

((>) Cf. supra , p. 1). 
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vinco (1). Mais il iron fut pas ainsi primitivemenL ot lo temoignago de 
l’epigraphie est ici d’ accord avec la logique. 

On so rappello lo fragment do piedostal provenant do Tanger quo feu 
Heron de Villefosse publia en 1887 dans la Revue Archeologique ot dont 
les restitutions demeurent incorlaines (2): 

I 

PROVING I AE NO 
VLTERIORIS TIN 
POPVLVS TI 
STATVAM SVA IMP 

II s’agit de la dedicace de la statue erigee a un gouverneur de province 
- — provineiae - par le peuple de Tingi : 

POPVLVS Tlngitanus 
STATVAM SVA IMP ensa posuit 

Les complements de ces deux dernieres iignes partieipent de V evidence 
et prouvent, a n’en pas douter, par lo re trait concede de I’avant-dorniere, 
quo le texte a perdu unc dizaine de lettres a droite. Mais les mutilations 
du hant de la pierre nous laissent indecis sur le litre du gouverneur et sur 
I’identite de la province qu 'il administrait. Le premier editeur avait sup- 
pose que le document datait de la periode du regne de Mare-Aurele 
oil, les Maures inquietant la Betique, cette province avait du passer 
des attributions senatoriales sous l’autoritc directe de rempereur. II 
avail deduit de ces conjectures la consequence que la Tingitane avail 
etc, a do moment, rattachee a la nouvelle province imperiale d'Espagne. 
ainsi qifelle le sera plus tard, delinitivement, a par tir de 285, sous !)io- 
clelion. II lisa it done: 

| le(j(alo) Aii(j(usti) pr(o) pr(aelore) ] provineiae nov[ae Ilispaniae \ Ul- 
lerioris Tin[(jitanae\. 

Malheureusemonf pour lui, non seulement la tradition est muolLe sur 
re pretendu regroupemont des provinces d’Espagno et d'Afriquo, mais 
I'argu ment sur lequel s'appuyail principaloinent Heron de Villefosse 

(1) Cette evolution est sous-entendue clans la phrase de IMine (pie.j'ai eitee plus haul, p. Hi. 
hate est naturello, ear la TingiUtnia . moins eteudue, eta it entree la premiere dans 1 ’empire 
mtnain. Ainsi, au xix l ‘ sieele, Turin fut la eapitale du rovaume de Sardaigne. 

(2) Hit. . trch .. serie I II, Ionic X. p. 2S:t : ef. (\ /. L .. VI 1 1. 21 .Sltt : Hksnikk. <». p. 11. 
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repose sur une erreur tie chronologic, elle-meme grelTce sur uiie erreur tie 
lecture. L'inscription de Malaga d’ou il avait extrait la mention d’inie 
province d’Espagne qualiiiee de vetus, qui supposerail pratiquement une 
provineia nova, porte, non veteris. comme ilen etait persuade, mais ulieris, 
lapsus du lapicide pour ulterioris et, par surcroit, olio remonte, non an regne 
de Marc-Aurele, mais a celui d'Antonin le Pieux, souslequel de multiples 
temoignages et, en dernier lieu, la kgatio devoluc a Uttedius Honoratus 
sur la base de M. Sulpicius Felix a Sala, unissent la Tingitane, non a l’Es- 
pagne, mais a la Mauretanie Cesarienne (1). 

Dans ces conditions, les complements hypothetiques de Heron de Ville- 
1’osse tombenl de soi, et mieux vaut lire, tout simplement: 

[proc(uratori) Aug(usti) pr(o) le.g(alo)] proitinciae nov[ae Maarrtaniae ] 
Ulterioris Tin[gilanaeque | ou meine encore : Mauretaniae [Ulterioris] 
Ting] item i aeque \ . 

Aussitot reconstitue de la sorte, le fragment de '['anger, au lieu de 
descendre au regne de Marc-Aurele, remonte aux debuts de la separation 
sous Claude, des deux Mauretanies, a une epoque assez voisine de cededou- 
blement pour que les provinces, toutes recentes encore, aient garde l'epi- 
thete de nova dans leur appellation ; et il confirme avec eclat la distinction 
que le raisonnement nous avail arnene a introduire e litre les deux parties 
lieterogenes dont fut constitute la province de Mauretanie occidental : 
la Mauretania Ulterior et la Tingitania propremen t dite, c'est-a-dirc le 
territoire forme a Tanger et a u tour de Tange r par les colonies creees par 
Octave, de 38 a 25 av. .1. C. Aussi bien, Pline, qui est le plus ancien auteur 
a isoler la Mauretanie de 1’ouest, l’a-t-il designee par deux denominations 
concurrentes. lei, Tingitania :« La Tingitanie a 170.000 pas de longueur: 
Tingitaniae provinciae longitiulo CLXX millia passuum » (2) : et la. Inferior 
Mauretania : « Le Nil a sa source dans une monlagne de la Mauretanie 
inlerieure : Nilas originem in monte Inferioris Mauretaniae... habetn (3). 
Assurement, cette dualite initiale, dont la division actuelle du Maroc 
frangais et du Maroc espagnol i'St. comme l'ultime prolongement, a du 

(1) ( f. le commeiitaii'o do Besnier. la note si precise d'AlIxTtini. Divisions inlmiiiistratitrs 
4’’ t Dspngne. p. 1 Hi, n. o. et le eommenhiire si prudent (lc Dessau, ti.S72. 

(2) I’i.inu, .V. //., V, 17. I.es editions posterieures it Sillig (1S »I) imprimenl Tingilunae. Mais 
les aneiennes editions et les mss. (dont M. Itoni x, Le Mnrne chez les auteurs t ine.ieiis . Paris, 1 921. 
p. J54, a ru le merite de garder la le<;on) : Tingitaniae. 

(Ji) Punk. S. //.. V, 51, on encore Mauretania exlama {Vuixw, A . II. V, 19; ef. supra, |), 15). 
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laisser des Ira cos pendant Lon to la durce do bKmpirc; ot il esl probable 
quo le procurateur do la Maurelanie occidenlale habila alternativeinent 
Tune el rautre des parties qui, do prime abord, avaient forme sa province, 
a charge par Ini do so fa ire representer dans cello (Toil il etait porsonnelle- 
ment absent par un adjoint, ce subprocuralor dont bexisteuce, tros rare 
partoul ailleurs, y est epigraphiquemeut demon tree depuis le regue dc 
Trajan. (1). Dans l'ancienne enclave roinaine, la ville de Tingi, do par son 
loyalisme et banciennele de son statut colonial, etait tout indiquee pour lui 
sorvir de demeure. Toutcfois, memo. (|uand le nom de Tingitanc out en- 
globc, plus tard, l’ancien rovauine de Bogud. vest sur le territoire de 
l'ancienne obedience royale quc le procurateur d' Auguste installa ses 
services ot etablit sa maison. 

* 

* * 

De la reduction des eta ts de ,Juba II on province jusqifnu bas-empire 
et a la reforme diocletienne de 28b, qui, sans aucun doute, rattacha la 
Tingitanc an diocese d’Espagne, et dill prescrire le re trait sur la cote 
ties soldats et des fonctionnaires imperiaux de binterieur, sa residence 
ordinaire n'a cesse d'etre tixee a Volubilis et d’v grouper autour d’elle 
les organes essentiels de badministration provinciale. 

L’armee d'abord. Ee soul pradoriuni quo nous ait jusqu’a ce jour fait 
connaitre bepigraphie du Maroc, a 6 to bati au voisinage de Volubilis, a 
Am-Chkour (2); et nous rencontrons, stationnes dans la ville, on dans les 
fortius qui on protegent bacces (3), non seulement une collars Asturian d 
CaIl[acconim] (4), mais une ala dont le nom nous echappe et les veterans 
se retirent et meurent sur son territoire (5), et une vexillatio de Brittones 
dont un centurion, on 191 ou 192 de notre ere, y eleva des monuments 
de sa devotion au dieu Mitlira (b). 

(1) C. /. Ill, O.OOa, 14. !{).*> sq . IT. Pai.u', Fasti's, I, p. 5UJ5. Autres mentions dTin sitbprn- 
curutoi\ en Helgique et en Lusitanie. (T. IIiksciifkld, I’cnealtungsbeamU’u, p. 400, n. 4. 

(*2) C. /. L.y VIII, 21 .820. Il est vrai quo le jrraetorimn pourrait. a la rigueur et par euphe- 
niisine, etre eelui du commandant de la eoliorte. 

(2) Sur la ligne de ees fort ins, ef. (aoxat, Anna' rowaine d' Afrit/ae, pp. 000-070. 

(4) C. I. />., VIII, 2. 1 820 — Rf.sxif.k. IS, p. IS ; et Caonat, Mkklix, Ciiatki.ain, 02a. 

(5) C. /. L., VIII, 21 SO A Bksxikk, 04, p. 20. 

(6) Caonat, Mkhux, Ciiatklaix, 011-012. Aprcs que ees lignes out ete lues au Congres. 
j’ai entendu une communication de M. Louis C hatelain qui ajoute aux unites precitees une 
co hors iiii Gallorum, et j'ai vu a Volubilis une inscription, dont il se reserve la publication, et 
qui, remontant sans doute aux premiers temps de {’occupation roinaine, y Oxe une vexillatio de 
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Le culte provincial, onsuite. Dc memo quo la revelation a Cherchell 
<1 line base honorifique consacree a un flamine provincial suggera a Gscll 
ipie le concilium provinciae Mauretaniae. Caesariensis y tenait sesassises (1), 
la trouvaille, a Volubilis, de deux bases honorifiques respectivement 
dediees a Octavia el a Gennanilla, deux femmes, dont la seconde seule- 
nient esl designee comine Volubilitaine, el. qui, I’une et l’aulre, son! dites 
flaminica provinciae (2), doit nous persuader que le concilium provinciae de 
la Maurelanie occidentale se reunissait a Volubilis, comme au chef-lieu de 
la province. 

Gulin et surtoul les personnes memos des gouverneurs imperiaux. A 
lingi, on n’a toujours releve que les statues de deux d'e litre eux : 1’une 
esl celle de l'inconnu qui gouverna la nova provineia en ses commencements ; 
l’autre, celle de P. Besius Betuinianus, entre 102 et 11 1 (3). En revanche, 
a Volubilis, on lour a dresse de nombreux monuments avec l'elan de 
gratitude que provoquait lour patronage sur la cite; et celle-ci dans 
sos attestations de reconnaissance, enveloppe leurs families dans les 
sentiments de devotion qu’elle lour exprime. Ainsi, au n l! siecle, la Res- 
p(ublica) Vol(ubililanorum) fait graver unc. inscription in honor cm memoriae 
et laud(em) M . Malurii [V]ictoris fili(i) M . Maturii Viclorini, v(iri) e(gregii) 
praesidis et palroni nosl(ri) (1). A la fin du m e siecle. e lie erige une base 
Sutroniae Valentinae coniugi Clemenli(i) Val(erii) Marcellini v(iri) p(erfedis- 
simi) praesidis el palroni nostri (5). A une date indeterminee du iP on 
du 1 1 i e siecle, les Volubililani en eleven L une autre a L. Sariolcnus, le fils 
d'un gouverneur dont ils avaient fait aussi leur patron (0). 

Eos relations de patronage, celle affection etendue a la famille des 
gouverneurs sulliraient deja a presumer une presence qui va ressortir 

la legio X (lemma. Volubilis a etc, si I’on coiisUlcvc I ’effect if total, tel, par excniplc qu’il >c- 
suite du dipldme niilitnire <jui vient d’etre deeouvert a Bnrinsa par M. Thouvenot, la plus 
iniportante place d’armes de la Mauretauie Tingitane, exactement coniine Lanibese, resit le nee 
du leoai de Nuinidic si tilde pres du lime. s*, le fut de toutc la Numidie. 

(1) (\ /. VIII, 9.109, 2 l.OOO: ef. (2si;ll, Atlas , p. IV. Hi. p. 4. 

(-) ('• 1 - VIII, 21.842 -- Mksnikk, 41, p. 00 : 

...a\ [e Ocratia* Ocrati f (iliac) Jlaminica\e] provinciae Tingitanae... 

1'4 1*. r. fir 1ft Comm Afr. du .Yard, 1920, 47 : 

Fl(avia) T(iti) fi(lia) Gcrma(nilla) Y r olu(biHtana) Jlamimc(a) prov(inciac). 

(4) (T. supra, p. 14 et p. 17. 

(4) C. /. />., VIII 21.844 = Hksxikr, 42, p. 25 ; ef. Pallu, Fasten, I, p. 547. 

(5) Caonat, Merlin, C’iiatki.ain, 021. 

(0) (1. C . I . L ., VIII, 21.844. IIksnikk, 44, p. 20. Pam.u, Fasten , II, p. 409, et ( agnat, Mkk- 
lin et C’hatelain, 044. 
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avec une nettete croissante des monuments qu'ils out edifies et dedies 
eux-memes dans Volubilis. 

An n e siecle, M. AntoniusNavillus, u(ir) e(gregius), procurator) Ang(asii) 
y a fait les frais d’une statue de son pore : M(arco) Antonio Navillo [om- 
nib]us equestribiis militiis juncto... patri karissimo (1). Des 44, M. Fadius 
Celer Fla via n us Maximus, procurator) Aug(usti) pro leg(aio), v avail preside 
a Finauguration — dedicavit — d’une statue de Claude alors revetu de sa 
quatrieme puissance tribunicienne (2). En 158 de noire ere, les cultures 
de la Domus Augusta y onl erige une statue d’Antonin le Pieux que le gou- 
verneur d’alors, Q. Aeronius Monianus, a consacree de sa personae — 
dcdi(canle) Q(uinto) Aeronio Moniano pr[ocuratore] (3). 

En 210, le procurateur M. Aurellius Sebastenus y a constant et inau- 
gure Fare de triemphe bati a la gloire de Caracalla : instaaranle et dedi - 
cante Marco Aurdlio Sebasteno proc(uratore) Aug(usti) (4), et 1’annee sni- 
vante, le Capitole el eve pour le saint de Macrin : I(ovi) O(ptuno) M(axinw) 
lunoni Regi\nae... [ dedicante M(arco) Aurdl\io Sebasten[o\ (5). 

Mais il y a mieux : trois inscriptions commemorenl des traites imposes 
aux Iribus turbulentes par des gouverneurs energiques : Fune f u t gravee 
sous Marc-Aurele (0) ; une autre, le 24 octobre 277 (7); la troisieme, le 13 
avril280(8). Elies son t redigees suivant des tommies identiques :le gouver- 
neur, a pres avoir negocie — conlocatus cum ( 9), coltoquio hahito cum... (10) 
— soil avec mi prinfeeps gentis) (11), soil avec le fils (12), soil avec le frere 
du rex gentis Baqualium. (13), a tenu a. laisser, dans la ville ou avaient eu 
lieu les pourparlers et abouli Faccord, un temoignage de ce succes i[iii 
ful aussi durable que la pierre : en foi et memoire de quoi, le procurator 
P. Aelius Crispinus a enrichi la ville de Volubilis dam ex-vo to an genie de 

(I) V. I. L.. VIII, *21 .880. Ukkxikh. *29. p. ‘21; l\u,r,r, II, p. 889. 

(*2) C. li. Ac. laser., 19*2 1. p, 00. 

(a) ('. I. VIII 21.8*25, Hksniku, 28. p. 10; Palu*, Fasten, I, p. 584. 

(4) C. I. L VIII, 9.998 et swiv. — Hksxikr, 20. p. 22 ; Cagxat, Miiiiux, Ciiategaix, O H. 

(5) Cagxat, TI capeiin , 1929, p. 807. 

(0) C. I. /„., VIII, 21.820 — Bissxtkr, 24, p. 21 — n° I. 

(7) Cagxat, Mkki.ix, ( hatki.aix, 009 = n° II. 

(8) Ibid., 010 -- n° III, 

(9) N° I. 

(10) N° s II et III. 

(II) No I. 

(12) No Hi. 

(18) No II. 
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Marc Aurele Antonin Auguste (1) el, cent ans plus lard, son successeur 
Clemenlius Valerius Marcellinus, v(ir) p(erfedissiinus) p(raeses) p(rovin- 
ciac) M(aurelaniae) T(mgilanae) V a ornce, successi Yemeni, de deux 
autelsde la paix : pad avam statuil et dedicavil (2) — confirmala pac[e 
ara]m posuit d dcdicavit (3). 

Que ee soil au siecle des Antonins on ail temps de Probus, an printemps 
°ii a rautomne, les gouverneurs, qu'ils sappellent procurator), sans j)Jus, 
on p(raeses) M(aurdaniae) T(ingitanae), negocient toujours a Volubilis, 
et y rappellent aYec la menu* lierte les victoires que leur diploma tie v a 
remportees. De ces derniers souYenirs, comine des precedents, se degage, 
pour une periode qui Ya de I 1 a 2 10 de noire ere, e’est-a-dire de la reda- 
tion en province de la Mauretanie, aux transformations certaines et au 
repli probable ordonnes par Diocletien, la conlinuelle repetition, sinon 
la permanence continue, des sejours qu'ont fails a Volubilis les gouver- 
neurs pendant loute la duree du Haul Empire. 

Aussi bien v possedaient-ils une maison, ce que nous pourrions appeler 
le palais du gouvernemenl . En 1922, M. Louis Chatelain a decouverl a 
Volubilis, sous un portique a ebapiteaux ioniques archrisants, une 
plaque de marb re sur laquelle il a dechiffre Einscrip lion suiYanie : lmp(erch 
tor) Al (arcus) Antonins 1 Gordianus Pius Fdix iiwidus / Augustus domum 
cum balineo Induslale conlapsanr ja solo restituil , cur ante < A! (area) il pi o 
Vidorc v(iro) e(gregio) proc(uratorc) pro legato ( 1). 

Le toxic, date de 238-211 , evoquo tout (Tun coup sous nos yeux la 
realite (pie nous avons graduellcment ressaisie. Conime les gouverneurs 
de Mauretanie Tingitane ne gouvernaient qu'au non) de l'empereur et, 
ainsi que le mar(|ue le.ur litre de procuratores , par procuration de l'empe- 
reur, le palais dont ils avaient la jouissance etait considere conime celui 
du Prince. Aussi, lorsque le procurator Marcus Ulpius Victor dut se charger 
des Irnvaux qu'exigeait la vetusto de sa demeure de Volubilis, eut-il soiu 
de res])ecler cotie fiction legale, d'a ttribuer a son inaitre (iordien, et la pro- 
priete de rimmeuble, et les restaurations qui y etaient devenues neces- 
saires, de la mcme facon cjue les gouverneurs out tan! de fois reporte 

(1) N« I. 

(-) N° II. 

Oi) X« MI. 

4) Cacnat. Mkim.jn. Cuatklain, (il I. 
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sur I’emporeur qui n’en pout mais, el n’en sail pas davantage, le merite des 
moindres reparations aux plus insigniliantes des routes imperiales (1). Mais 
nous no devons pas etre dupes de ces clauses de style protocolaire. La 
donuis cum balineo de Volubilis n’y 1'ul le palais de Gordien III, (jui ne l’a 
jamais vue, (| u e pour la forme. Pratiquement, elle etait, a Volubilis, la 
donuis procuraloris , eldepuis d’assez longues annees (2) pour cj u’il lut ele- 
ven u indispensable de la rebatir a neuf entre 238 et 211 de noire ere. 

Cette fois, il semble que je louche an terme de mes ])eines et de ma 
demonstration. S’il v avail, a Volubilis, une damns procuraloris , comme il y 
avail a (Carthage, chef-lieu de la province senatorial d'Afrique, la damns 
proconsulis oil Tacile a localise le meurtre de Pison (3), e’est que Volubilis 
servil de residence habiluelle an procuraleur de Mauretanie Tingitane, 
comme (Caesarea (Cherchell) au procurateur de Mauretanie Cesarienne’ 
et, a coup sur, |)our la meme raison : parce qu avant V incorporation du 
royaunie mauretanien a l’Empire, Volubilis, comme Caesarea, avail etc 
une capitale du roi Juba : Volubilis reyia Iubae. 

Jerome CARCOPINO, 

Membre de PTnstitut. 


(1) Il sullit dt‘ paremirir une i i st<‘ de milliaires oil le nom de reni|)ereur figure au nominatif. 

(2) lVut-etre s’est-elle elevee sur reinplaeement de la damns regia, (ef. la forme des ehapi- 
teaux notee a la page preeedente) ? 

pi) Ta<\, /list.. IV, 50. 
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destal, la partie posterieure du chignon appuyee centre un mur, n’ont pas 
etc Iravaillees, si bien que la premiere forme mi plan oblique, touchant 
peut-etre le plafond d’une niche, et que la seconde apparait comme un 
gros cube non degrossi. 

Les veux sont allonges en amande, et fortement ere uses, a ]’ inverse 
de la Junon de Banasa qui les a presque a fleur de tete. La paupiere supe- 
rieure est bien dessinee ; la paupiere inferieure plus large, presente une 
glande lacrymale attenuee. Le globe des yeux est plat, les prunelles a peine 
indiquees, peut-etre parce que le marbre a souffert a cet endroit. 

Les joues sont plates; le nez est malheureusement brise; il semble que 
ses ailes et sa racine aient ete assez larges. Par con Ire, rintervalle cut re 
le nez et la bouche est plus petit qu’on ne s’y attendrait. La bouche elle- 
meme forme un arc de cercle a large rayon, les coins retombant de facon 
sensible ; les levres sont lines, la commissure, au contraire, an lieu d’etre 
effilec est tres large, ce qui domic a la physionomie une expression sinon 
t.riste, au moins melancolique. Le men ton para it tres rond ; I’avancee qui 
devait etre prononcee, en a ete cassee ; ce qui en reste dessine de face un 
arc de cercle, presque une demi-circonference, ce qui donne au visage un 
type rappelant vaguement celui des paysannes normandes. 

Le con est rond et parait un pen gras, car le raccord en est assez mala- 
droitement menage avec la tete. On sent que tart isle a voulu resoudre 
deux problemes : In i donner une ccrtaine rondeur feminine, et d’autre part 
rend re une impression do flexibili te en penchant vers la droit e la tete de la 
statue. 11 n’a malheureusement bien resol u que le second : si la tete penche 
assez gracieusement et si le con n’est pas tordu, par centre il est un pen 
trop cvlindrique el sa naissancc brusque sous les maxillaires et les oreilles 
est marquee par un sillon trop regulier et disgracieux. 11 a eu au moins le 
merite d ’avoir eu une idee, d’avoir |)ressenti la dilliculte, et de ne pas avoir 
cherche a Tesquiver. 

I.a statue a laquelle appartenait cette tete etant plus grande que 
nature, devait probablemcnt representer une divinite, mais il est difficile 
de preciser laquelle. Nous n’avons qu'un soul attribut: le diademe forme 
au sommet par une baguette plate, et au has par une doucine, dont la courbe 
convexe serre les cheveux. 11 semble qu’on puissc eliminer Venus et Minerve, 
mais le diademe convient aussi bien a Ceres qu’a .Junon. L’expression 
melancolique de ce visage penche, aux levres tombantes, conviendrait 
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inioux a une Ceres doleute a pres I’enlevement de sa fille ; surtout si l’on se 
rappelle quo la tete de marhre de Banasa qui representerait plus vraisem- 
blablement une Junon, a des traits autrement accentiies, plus energiques 
et sensuels. Les statues de ("ores, d’autre part, portent plus souvent le 
long voile tombant, bien que la regie ne soit pas absolue. Or, il a etc trouve, 
a Chella, une autre tete de marbre, et celle-la ]>orte justement le voile 
tombant en arriere de la tete sur les epaules. Et nous avons aussi la preuve 
qu’il a existe a Sola Colonia un culte odiciel de Junon, par une inscription 
trouvee en 1923 et actuellement an musee des Oudaia. (Jest une dedicace 
a Jupiter, tres bon et tres grand, a Junon Heine , a Minerva, a la Victoire 
et an Genie de l’Empereur (1), faite probablement par un cavalier d'une 
cohorte de Syriens, peut-etre des archers qui tenaient garnison en Tingitane 
an milieu du n° siecle. Un fragment crime autre inscription, trouvee en 
1932, porte IVNOVI REG (inae) en lettres paraissant (later de la Jin du 
n <l siecle au moins. La decouverte de la tete non loin d’une place qui 
est a peu pres siirement le Forum laisserait sup poser que nous sommes 
bien en presence d’une Junon provenant du temple oil eta i l adoree la 
Triade Capitoline. 

Quant a une date, il est tout aussi diflicile de lui en assignee une. L’ocu- 
vre n’est pas hellenique : le soupcon de realisme dans les traits, la coiffure, 
la forme du diademo,la pupille legerement creuseeja rattachent a Cepoque 
romaine. Mais Cartiste etait, malgre quelques imperfections que nous 
avons signalees, sinon un habile homme, au moinsplus qu'un eleve conscien- 
cieux; la chevelure notamment est largement traitee, et avec* le ciseau, car 
il n’v a pas tmce du foret, sauf peut-etre aux deux coins de la bouche. 
(’e n’est done pas une oeuvre de decadence. 

D’autre part, Pline cite Sala non comme colonie mais eonime un o ppi- 
dnm perpetuellement menace par les incursions des Autololes et les ra- 
vages des elephants; e’est qu’elle n’etait encore, au milieu du i er siecle, 
ni tres importante, ni done assez riche pour s’ortrir le luxe de grandes 
statues de marbre. Nous ne nous tromperons done pasbeaucoup en placjant 
cette oeuvre au milieu du siecle a pres J.-C., en la faisant contempo- 
raine des Antonins. 

R. THOUVENOT, 

Adjoint ;iu Chef du Service des Antiquites du Maroc. 

(1) Revue .trcfteohgi<fue, 1024. I>es nonis de ces deux divinites sont au jourd'liui illisil)k»s. 



L’etude dos influences de l’arl hispano-mauresquc sur Tart roman 
de France a deja etc faile par M. Male de facoii telle qu’il est desormais 
iiuilile de revenir sur cetle question (2); el nous ne pourrons guere que 
rap])eler ici les principaux fails qu’il a deja magistralement exposes. Mais 
les relations qui out existe au moyen-age en Fspagne memo, entre Tart 
musulman et Tart chretien, offrent encore bien des problemes a resoudre; 
et, d autre part, on se rend oompte aujourd’hui de plus en plus combien 
il serail artificiel de considerer F h isloire de Tart roman comme s’etant 
developpee independamment au nord et au sud des Pyrenees dans les 
regions que les frontieres politiques out separees depuis. En ce qui concerne 
en particulier les emprunts que les artistes chretiens out fails aux oeuvres 
de 1 Islam, on pourrait etre tente de croire quils out ete beau coup plus 
considerables en Espagne qu’en France. En realite, si Ton s’en tieut a l’art 
roman proprement (lit, sans considerer les premieres formes essentiellement 
did ere ides de Fart mu dejar, Tetude des monuments romans d’Espagne 
prouve que les influences hispano-mauresques s'y sont marquees, en 
meme temps que sur ceux de France, a pen pres de la meme maniere. 
(. est ce que nous nous proposons de montrer ici ; et ainsi se trouvera pre- 
cisee la nature de ces imitations de Tart musulman cPEspagne que Ton 
a deja constatees dans Tart roman de France. 


I 

Une question prealable se pose : sous quelles formes l’art musulman 
d’Espagne a-t-il pu influer sur Fart roman ? 

La simple chronologie indique que Tart almoravide et l’art almohade, 

(1) Communication presentee au VIII 0 Congres de l'lnstitut des ITautes Ktudes Maroeaines, 
section V (a veil 193:j). 

(2) K. Mali:, Art et Artistes du Moyen-Age , Paris, 1927, pp. 30-88. 
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dont M. Georges Marcais et M. Menri Tcrrasse onl recemment decrit la 
formation et Fcpanouissement an xn e siecle (1), ne sauraient guere entrer 
on ligne do comple a cel egard. Parmi les creations de F Islam hispano- 
maghrebin, ce qui a pu inspirer les artistes romans, c est, en premier lieu. 
Fail du Califat (FAndalousie tel que nous le connaissons d'apres line de 
ses am v res capitales, la grande mosquee cordouane dans les parlies dues 
a El Hakam et a El Mansour ; c'est surtout Tart des rovaumes musulmans 
(FEspagne an xi ( ' siecle, issu de Fart andalou du x°, el repandu dans la 
plus grande partie du Centre et de l’Est de la peninsule hispanique grace 
a Femiettement des « Reyes de Taifas » ; car F Islam a garde alors un contact 
constant avec FEspagne du Nord, en Cast ille par le royauine de Tolede, 
en Aragon et dans le Leva nle par le rovaume de Saragosse et les Etats 
voisins de la Catalogue meridionale et du pays valencien, jusqu'au moment 
oil la Reconquete a fait Lumber toutes ces regions sous la domination 
ehretienne entre la fin du xi e et le milieu du xu<‘ siecle. Cette periode de 
Fhistoire ailistique de F Islam hispano-inaghrebin est malheureusement 
cede qui nous est aujourd’hui le plus mal connue ; mais il n’est pas douteux 
que c/est la cj u ’il faudrait chercher la source de la plupart des souvenirs 
de Fart musulman que Foil peut trouver dans Fart roman en Espagne ou 
en France, et qui se correspondent assez exactemenl dans les deux pays. 

Ce n est pas seulement d’une fagon directe que Fart musulman, tel 
qu’il s’est developpe en Espagne an x e et au xi e siecle, a pu intluer sur Fart 
roman. Cost egalement par Fintermediairc de Fart mozarabe, qui a ete 
celui des chretiens (FEspagne a cette memo epoque, avanl Fapparition 
de Fart roman au sud des Pyrenees, et qui represente avanl Fart mudejar 
la premiere de ces combinaisons entre Fart musulman et Fart chretien 
qiCil fa ul compter parmi les creations les plus originales de FEspagne 
nieclievale. Or, cet art mozarabe if eta it pas seulement celui des chretiens 
sounds a la domination de FIslam, mais encore el surtout celui des pays 
non musulmans du Nord-Ouest de la peninsule. Ees monuments chretiens 
eleves du ix° au xi° siecle en terre (FIslam, aujourd'hui presque tons dispa- 
rus, etaient certainemeiit des oeuvres assez pauvres, car il fa Mail se garder 
de porter ombrage nux mail res du pays en elevant des edifices trop somp- 
tueux. Dans les Etats independants de Leon et de Castille, le menu 1 souci 

(1) (i. Maik/ais. Manuel d'.trf tnusnhnan . tome I, Paris, 1<)*2(>. cltap. IV. II. Tkkkassk, 
l/.lrt hispann-naiaresipa' des aricines an .V/// r siirle. Paris. livrr III. chap. II ct livre IV. 



l‘akt jiispano-mauresquk et t/art roman 31 

irexistait pas, et les monuments doivt M. Manuel Gomez Moreno a deceit 
et definitivement etudie un certain nombre (1) pouvaient fit re, sans que ce 
tut encore beau coup dire, plus riches et plus soignes ; mais ils ne s'en ins- 
piraient |)as moins des modeles magnifiques que fournissait alors 1’ Islam, 
car les moincs et les colons qui les out eleves provenaicnt precisement, 
en ina jeure partie. des regions encore musulmanes de Cordoue et de Tolede. 

C/esl surtoiit dans ces monasteres mozarabes de Leon, de Galice et de 
Castillo que Ton constate les plus graudes ressemblances avec Tart niusul- 
inan ; an point memo, et c’est line conclusion qui ressort du beau Iivre de 
M. Gomez Moreno, que les nouveau les resultant a Cordon e ou a Tolede 
de revolution de hart musulman out eu le plus souvent leur equivalent 
dans les oeuvres mozarabes de date correspondante, et que, dans le deve- 
loppement des deux formes d’art, il y a eu un veritable para lie lisme. C’est 
ainsi que dans la decoration interieure et exterieure le modillon a copeaux, 
qui est un des elements les plus caracterisliques de la grande mosquee 
eordouane. presente dans les eglises mozarabes les memes varietes qu’a 
Cordoue. Le type le plus ancien de cette sorte de modillon, celui que 1 on 
trouve employe dans la partie primitive de la mosquee attribuee a Abd 
er Rahman T er , com porte vine serie d’enroulements simples el lisses sur 
toute leur longueur; puis, dans la partie construite an x e siecle par El 
Hakarn, les enroulements sont interrompus en leur milieu par une ligne 
en saillie sur toute la hauteur du modillon ; et enlin a la facade orientale, 
celle de ragrandissement d’El Mansour, vers la tin du x e siecle, on voit 
cette ligne mediane devenir un veritable eperon qui n’epouse plus la courbe 
generale du modillon, mais forme de prohl un angle droit. Dans les eglises 
mozarabes les plus anciennes, celles du pays de Leon, les modillons sont 
presque toujours a enroulements lisses. ainsi a rinterieur ou a 1 exterieur 
de San Miguel de Escalada, de Santiago de Penalba, de San Miguel de 
Celanova ; mais, a San Millan de la Cogolla en Castille, qui doit dater de 
la lx n du x° siecle, c'est le type cordouan avec eperon que V on rencontre. 
Des varietes analogues de ce modillon a copeaux se retrouveront ensuite 
dans Tart roman en lispagne et en E ranee. 

Un autre element important dans revolution de I art musulman d Es- 
pagne, c’est le trace des ares, notamment de 1 arc outrepasse et de son enca- 


(1) M. (ionu'z Moijkno, fglesiax mozarabes. Madrid. 11)19. 
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d re me ill recta ngu la ire, eette [>a rlicu la ril 6 1 y pique des portes cl des baies 
do la grande mosquee do Cordoue. La encore, d’etroiles relations unissent 
Tail des eglises mozarabes el eelui de Plslam hispanique. A Santiago tie 
Penalba on a la petite chapelle de San Miguel de Celanova, l'autei esl place 
dans line niche qui est Pequivalent exact des mihrabs de mosquees, en- 
globee an dehors dans un mur droit et surmontee d’un are oulrepasse 
dont les larges claveaux excentres a Pexterieur sont encadres d'un rectangle 
t|ui en fail coniine le parent Ires humble du mihrab d’El Hakam a Cordoue, 
on plus exaclement du chevet des deux travees voisines. !)e memo, a 
Santiago de Penalba, la porte principale qui s’ouvre sur un des coles de 
realise evoque immediatement les baies de la facade d'El Mansour a 
Cordoue avec ses deux arcs jumeles retombant sur une colonne media lie 
et encadres d’un meine rectangle Ires allonge. 

Le parallelisme entre Part inozarabe et Part hispano-musulman est 
particuiierement net dans la structure meine des edifices, dans l'einploi 
des voiites. On sail t[ue la voute nervee sur arcs enlrecroises n’apparait 
a (fordone que dans la partie de la grande mosquee construile par El 
Hakam de 9(51 a 9bb, et l’lslam andalou semble n’avoir connu jusque-la 
d'autres variotes de con poles que les coupolcs lisses, a lobes on a pans. 
Or, cedes des eglises mozarabes qui out subsiste dans le pays de Leon et 
dont la construction est anterieure au milieu du x° siecle, par exemple 
San Miguel de Escalada on Santiago de Penalba, ne presentent pas encore 
de voiites norvees ; mais on en trouve au contra ire dans les eglises mozarabes 
un pen posterieures de Vieilie Castillo, a San Millan de la Cogolla et a San 
Haudelio de Berlanga de Duero. 

En soniine, l’on pent v raiment considerer Part mozarabe com me ayant 
sur bien des points reticle, en le simpliliant et en en supprimant en grande 
partie la decoration, eelui de PEspagne rnusulmanc, alors qu’au ix (> siecle 
el au debut du x e siecle, les eglises asturiennes etaient, au contraire, presque 
exclusivement restees lideles a la tradition visigothe. Le fait est surtout 
d’imporlance si Ton veutetudier les rapports entre Part roman de France 
et Part musulman d’Espagne, car pendant la plus grande partie du xi e siecle, 
c’ etaient encore des monasteres mozarabes, et non les moindres, qui jalon- 
naient le Chemin de Saint-Jacques par ou tant de Fran^ais traverserent 
alors 1’ Aragon, la Navarre, la Castille et le Leon pour aller a Compostelle. 
Auxi e etau xn e siecles, les Fran$ais out pu connaitre directement les oeuvres 
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de rislam espagnol, etant donne la part active qu’ils out prise a la conquete 
de la Castille et de I’Aragon. Mais les ressemblances de Tart mozarabe 
avec celui de 1’Espagnc rmisulmane expliquent au nioins autant que cette 
part prise a la Reconquete les emprunts de 1’art roman de France a celui 
de rislam. 


IT 

On pourrait etre tente, iorsque Ton eludie ee que Carl roman doit a 
Cart hisnano-mauresque, d(* considerer comme des emprunts a l’arl de 
1’ Islam une foule de themes decora til's don l forigine dans les monuments 
romans esL evidemment orienlale, animaux on vegeta ux ail routes on syme- 
triques, figurations de barbre de vie, luttes d'animaux superposes deux 
a deux, et bien d’aulres sujets encore qui reviennent si souvent aux cha- 
piteaux sculptes de l ant d’eglises romones en Espagne on en France. Les 
sculptures du cloitre espagnol de Santo Domingo de Silos, par exemple, out 
un caractere oriental tellemenl marque qu’Emile Bcrtaux avail; cru ne 
pouvoir les altribuer qu’a un atelier mauresque (1). It ne sernble pas, 
cependant, que de te! les oeuvres doivent etre considerees comme des em- 
prunts directs a l’arl musulman. A Silos comme dans bien des eglises on 
des cloitres de France, il s’agit sans doute d’imitalious ties libres d objets 
transportables, d’e Ioffes on d’ivoires en particulier, qui ne supposeul: mi de- 
ment chez le sculpteur une veritable connaissance de l’arl de 1’ Islam, et 
dont les modcles pouvaient provenir d’Egypte on de Syria tout aussi bien 
que d’Espagne. 

Dans certains cas de ee genre, i’influence hispano-musulmane est pro- 
bable. C’est ainsi (|ue M. Puig i Cadal'alcli a signale, en Catalogue, les rosaces 
geometriques qui decorent une archivolte du porlail de Cubells (2). On 
v trouve les polygones etoiles si chers aux artistes musulmans d’Espagne, 
et il est fort possible que cerlaines de ces rosaces aient ete inspirees par 
le disque de ([uelque lampe de mosquee. On bien, ce son! des inscriptions 
coufiques qui out ete copiees, sans du reste que I s artiste en con nut le sens, 
cl comme un motif purement decoratif. Ainsi, a un tailloir du cloitre de 

(1) Hisioire de ('Art pntdie sons In direction d' Andre Michel. Ionic If, 1 1( }>:i rt it*. 3 aris, IOO<>. 

]». 

(2) .1. IVh; \ Cadakau-h, A. de Kalcikra et .1. (ioi)AV v Casals. // A n/niteeturn romunicu 

a ('uf/tfntnfa. tonic III, Bnrcclonc, 1!)1S, j>. HH k 12oO. 

3 



31 


I*:. LAMBERT 


Moissac, oil la frise superieure no peut s’expliquer que par limitation tres 
infidele d’une inscription incomprise de l’artiste, oil bien aux fameux van- 
tanx cn bois sculpte dc la cathedrale de Puy ; et Ton pourrait citer d’autres 
exemples analogues a line porte de la facade de Sainte-Croix de Bordeaux 
ou an porta i I de Saint-Pierre de Reddes. Dans tous ces cas aussi, on ne 
sa urail parler d’influences dues a une vision directe des monuments. D’au- 
tres ressemblances, an contraire, ne peuvent s’expliquer que par un autre 
genre de rapports, par une prise de contact veritable et sur place. 

De meme (jue dans les eglises mozarabes, le modillon a copea ux se 
trouve partout employe dans les monuments romans, en France comme 
en Espagne. An sud des Pyrenees, il est d’un emploi courant, surtout sous 
sa tonne la plus simple, a copeaux lisses, et cela jusque dans des monuments 
gothiques. (Vest une marque incontestable d’hispanisme, dans certains 
cas meme, un Ira it d’hispanisation de V art roman : a Saint-Isidore de Leon, 
par exemple, Teglise actuelle comprcnd deux parties principals, l’line 
construite vers la tin du xi e siecle dans un style assez proehe de celui des 
monuments frangais contemporains, et l’a litre, d’un style plus nettement 
local, par laquelle un nouvel architecte a termine l’editice au xn e siecle, 
sans plus tenir grand compte des projets primitifs; or, on constate que, 
dans la partie la plus ancienne, les modillons des corniches sont ornes de 
motifs sculples de tonics sortes, tandis que, dans la partie la plus recente, 
oil plusieurs [races (Tares attestent egalement rinfluence musulmane, 
il n'y a que des modillons a copeaux. 

En France, ou 1’emploi du modillon a copeaux dans l’art roman est 
depuis ionglemps un fait connu, on ii’en a pas encore signale la frequence 
ni analyse, la variete. On en rencontre en effet dans les provinces les plus 
diverses, non seulement dans le Midi, comme a Saint-Sernin de Toulouse, 
mais encore dans le Centre et dans l’Ouest, comme dans mainte eglise du 
Berry ou du Poitou, dans la region de la Loire et de ses affluents, comme a 
la T finite de Vendome, et jusqu’en Normandie, a Jumieges eta Caen, par 
exemple. Les difl’erents types de cette sorte de modillons que Ton voit a la 
mosquee de Cordoue ou dans les monuments mozarabes se retrouvent dans 
les eglises romanes : e’est ainsi qu’a la modeste eglise rurale de Saint- 
Jeanvrin, dans le Berry, les trois types du modillon cordouan sont curieu- 
sement juxtaposes. Le plus souvent, en outre, le motif est traite tres libre- 
ment, en rempla^ant en particulier dans le type cordouan le plus recent 
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Feperon central par un motif sculpte suivant une fantaisie dont M. Gomez 
Moreno signalait deja un exemple dans un inodillon mozarabe de Leon ( 1 ). 
^Ma is, parfois aussi, rimilalion esl litterale. (Vest le cas a Nolre-Dame 
du Pori de Glermont, oil Yiollet le Due avail deja situate Femploi svste- 
mali((ue du inodillon a eopeaux, attribuant (Tailleurs Tontine de eelle 
sorle de console a un travail de charpenlier qui lui a valu son 110111, mais 
sans lenir grand compte de Fhistoire de fart musulman ( 2 ). II esl evident 
quo ees modiilons auvergnats soul la replique presc[ue exaeLe du type 
cord on a n que Fon trouve dans la par tie de la mosquee const mite an x e siecle 
par El llakain. 

M. Male a montre commenl rimitation la plus 1 ill era le de Tart musul- 
man se marque a Clermont, non seulement dans les corbeaux memes de 
la corniche, mais encore dans les petites cujiules en forme de lleur qui en 
deeorenl les intervalles entre les modiilons. Un monument roman d’Espa- 
gne, a une date 4 plus avancee, fournit un exemple d'un motif decora tif 
analogue aussi litteralement irnite. (Vest la facade meridionale du transept 
de la cathedra, le de Zamora, oil les fausscs portes laterales sent surmontees 
de coupoleltes lobees placees verticalement qui sont la transcription 
exacle (Fun theme orneinental courant sans doutc dans Fart musulman 
du xi e siecle, car on en voit d’analogucs aux ecoin^ons du mihrab a la 
mosquee de FAljaferia de Saragosse ; et M. Terra sse a montre Involution 
de ce mol it aux ])orles marocaines du xn e et du xm e siecles ( 3 ). 


Ill 

Co qui a eu surtout et partout un succes extraordinaire dans 1 art 
roman, c'esl Fare polvlobe, donl le frequent emploi dans les eglises cluni- 
siennes a etc si magislralement etudie par M. Male. En Espagne, on le 
trouve a plusieurs endroils dans les parties hautes de la Puerta de Platerias 
de la basili(|ue de Compostelle : an premier etage en particulier, les arcs 
en ]) Jein cinlre des fenetres y sont comme doubles par des arcs a cinq 
lobes, dont le trace rappelle celui des arcs decoratits qui surmonlenl le 

(1) M. (iomez Mokkno, [glesius tnozdrabes. Mwlrid. 19UC p. -->0, fifj. 

(2) Viou.KT-i.r.-Dut’, Dictionnairc raison nr dr V architect arc J rancaisc, ionic 1 S , pj). O 0, 
1-5, c*t pp. .‘121 -1122, fiji. 2. 

(:p II. Thru ass k, he decor des portes ancle ones da Maroc. Hesperia , 1D2S, pp. 1 17-17 l. 
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nrih rah de la grande mosquee de Kairouan. L’emploi de cos arcs concen- 
triques de formes differentes sera on lie peut plus frequent en Espagne 
dans P art mudejar. 

line decoration analogue d’arcs a trois lobes se superposant a des arcs 
demi-circulaires tapisse, en France, V extraordinaire facade de Notre-Dame 
du Puy, oil M. Male a aussi longucment montre tout ce qu’il y a d'arabe 
et signale sur les cotes deux arcs outrepasses, tandis qiPau porch e meri- 
dional du transept deux arcs superposes evoquent le souvenir de Pinterieur 
de la grande mosquee cordouane, et qu’au clocher isole qui se dresse en 
a micro de Peglise d’autres arcs trilobes se voient aux differents etages. 

Cest, en outre, la polychromie des claveaux alternes noirs on blanes 
qui parait a M. Male evoquer au Puy, dans le cloitre ou a la fagade, le 
souvenir de Cordoue. De memo, a la grande net de Vezelay avec ses dou- 
bleaux a claveaux alternativement blanes et gris fonce. De in feme encore, 
dans les eglises de P Auvergne on du Velay, les rcvfetements de mosaique 
et les rosaces etoilees qui tapissent les murs. En cela, ce n’est pas douteux, 
la connaissance de POrient arabe se rencontrait ici avec la tradition a re bal- 
sa nte qui perpetuait, dans les eglises auvergnates, des caracteres de Par- 
ch itect ure carolingienne comme la decoration geometrique des murs on 
Pa’lternance de Pappareil dans les piles et les arcs. 

A la grande abbatiale clunisienne de I,a Charite-sur-Loire, des arcs 
polylobes decorent ou decoraient les parties hautes de Peglise en decou- 
pant leurs cinq lobes a Pinterieur sur le mur du triforium dans la nef, dans 
le choeur et dans l’abside, a Pexterieur sous la corniche (Pun bout a Pa utre 
de I’edifice. D’autres arcs semblables se voient aux fausses fenfetres de la 
tour oclogonale qui couronne le transept et a Petage inferieur de la grande 
lour de la facade. Enfm, a la partic superieure de celle-ci, les etages sont 
separes par des corniclies formees egalement de petits arcs polylobes, et 
d(‘s baies a trois lobes dans le haut percent les faces du clocher. Nulle part, 
en Espagne ni en France, on ne retrouve un emploi aussi systematique de 
ct' motif decoratif; mais des corniclies analogues se voient au sud des 
Pyrenees, dans le cloitre de Tarragone, oil u n petit arc date de 963, seul 
conserve de Pancienne mosquee, est encore un reste authentique de Pepoque 
de la domination musulmane. 

IParchitecture romane du Sud-Ouest de la France, Pancienne Aqui- 
taine, presente avec cede du Nord et du Nord-Ouest de PEspagnc d’etroites 
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analogies, (let to region esl aussi cello on Fare polylobe a le plus sou vent 
soduit los artistes : dans une foule d'eglises do la Saintonge el de FAngou- 
mois, a Eehebrune, a Bioux, a Thouars, a Chalais, a Montmoreau, a Plassac, 
a Mouthiers. el dans bien d'autres encore, de gracieux festons dentelent 
les arcs des facades, soil en decoupant sur le inur de fausscs baies, soil on 
eneadranl de veritables fenelres, soil encore en detachant sur le vide 
1 arcliivolte interieure a redents de portes sans tympan suivanl Lusage 
de la region-. I T ne des plus belles de ces facades est cede de Petit-Palais, 
dans la Gironde, on les baies du premier el age comportent deux ou trois 
arcs lobes concentriques et superposes, landis qu’au rez-de-chaussee deux 
tausses portes a cinq lobes enoadrent mi portail unique ou la memo forme 
S(‘ repete an milieu de plusieurs archivoltes en plein cinlre. Des portails 
analogues se voient egalement dans le Limousin, a Benevcnl ou a La Sou- 
terraine. dans le Berry, a Fabbatiale en majeure purlin detruite de Deols, 
el la tradition sYn est maintenue nux porches Intermix du xm° siecle de 
la ealhedrale de Bourges. De nombreuses portes du memo genre existent 
nalurellement en Esjiagne, ou il y en a par exemple tout un groupe dans 
Je pays de Leon, et un autre en Navarre mix eglises voisincs dr Puente la 
Peina, de Lirauqui et de Saint-Pierre dVLstella sur le Chcmri de Saint- 
dacques. 

Nolle part peut-etre on no trouve dans les monuments romans un trace 
d'arc aussi purement musulman qiFau triforium de certaines eglises 
auvergnalcs comme Notre-Dame du Port de Llermont ou Saint-Austre- 
moine (Flssoire. Les baies a trois lobes par les( j n e 1 les les tribunes de ces 
eglises s’ouvront sur la nef rappellent avec la plus grande exactitude les 
arcs l reties qui tapissent a Cordoue, dans la mosquee (FI \\ llakam, latravee 
precedant le mihrab et la niche du mihrab lui-meme. Si Foil rapproche 
cette similitude de Fexistence a Clermont de modillons a copeaux et de 
coupolet.tes identiques a ceux quo Foil trouve egalement a Cordoue dans 
Fagrandissement du x° siecle, Limitation directe ou indirecte de la grande 
mosquee andalouse en Auvergne apparait comme incontestable. 

On trouve en Espagne Fare polylobe employe de la I a con la plus etrange, 
pour former les arcades <Fun cloitre, par a i Hours entierement roman, a 
cole de Leglise Sainl-Paul-des-Champs de Barcelone, ou deux galerits 
sYmvrent sur la cour par des arcs a cinq lobes et les deux autres, alternant 
avec les p recede n Les, par des arcs trefles. Limitation certaine de Fart 
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musulman quo Ton constate dans ce curieux monument est riepassee, et 
de beaucoup, dans le plus singulier des clorlres eleves en (Pastille a cote 
d’une eglise romane, a line epoque du reste assez recenle, celui de San- 
Juan de Duero, dans la vieille ville de Soria, qui presente un des plus impor- 
tants ensembles d’art roman de toute TEspague. Mais iei, tandis qiTune 
partie du cloitre est encore romane, le reste est tine veritable transcription 
en pierre de formes purement musulmanes: ce soul, dans un quart du 
cloitre, des arcs brises et entrelaces, et, dans l'autre quart, ce sont des 
arcs non seulement brises, mais encore outrepasses, et retombanl sur des 
piles quadrangulaires et striees. A la porte (Tangle adjacenle. Timilation 
de T art musulman, cj ni se marque deja dans le trace de Tare brise outrepasse, 
est accentuee encore par la disposition des faux claveaux du ressaul exie- 
rieur de celui-ci. II est impossible d’aller plus loin dans la transcription 
li iterate des formes de V Islam dans une technique romane. 

I /arc outrepasse circulaire on brise, si frequent dans /architecture 
musulmane, a etc beaucoup moins employe que Tare polvlobe par les artistes 
romans, et cela aussi bien en Espagne qu’en France; mais, en Fspagne, 
ce sera une des formes preferees de Y art mudejar, de memo que Tencadre- 
ment rectangulaire qui donnait une si forte saveur (T Islam a certaincs 
niches d’antel mozarabes. M. Male, qui signale I’arc outrepasse a Xot re- 
name du Puy et an clocher de Saint-Andre de Cubzac, a montre comment, 
dans la vaste eglise e levee a (duny par saint llugues, un souvenir de TKs- 
pagne musulmane se marquaitau triforium par la decoration polvlobee des 
arcs eta la grande porte dont le demi-cercle Ala i t encadre (Tun rectangle (1 ). 
I n encadrement analogue se voit egalement en Bourgogne, an portail prin- 
cipal do Tabbatiale de (iharlieu ; et Timitation de la forme musulmane est 
encore plus nette a la porte du croisillon nord de Paray-le-Monial, dont 
Teglise etait une veritable reduction de cede de (duny : Tencadrement 
mar(jue sous la corniche par des pilastres canneles y <‘st, en effel, souligne 
aulour de Tare du portail par un galon de rosaces en faible relied’ dont la 
place ne laisse aiicuii doute sur Tintention de I'artiste qui a trace le modele 
de la porte. 

Vue imitation plus servile (Tun modele evidemment mal compris parait- 

(1) D'apW's les fouilk's ivcontc-s de M. Kenneth .John Conant a ( lunv, !e portail principal 
de eette eglise presentait. en outre. I'emploi de Pare polvlobe a Uinterieur de I'eneadrement 
reetangulair<*. 
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possible on Berry, a la facade principale de l’eglise do La Celle-Bruere. 
La porte qui donne acces dans la nef ccntrale de cette eglise est encadree 
dans un massif reetangulaire en legere saillie sous line corniche a modil- 
lons ; et peut-etre faut-il voir la deja, comine dans un grand noinbre de 
facades romanes en (Pastille, u no reminiscence de rencadremenl des arcs 
musulmans. Mais c/est surf out la porte elle-meme ([ui presente une curie use 
analogic aveo eerlaines portes hispano-mauresques, et notamment avec 
celles de la grande mosquee de Cordoue. Comme a (fordone, en ellet, on 
voit a La Celle-Bruere un l.vmpan lisse demi-circulaire au-dessus (Pun 
linteau en plate-bande appareillee (font les claveaux completed presque, 
avec les assises du tympan, Parc outrepasse des portes cordouanes ; de plus, 
la taille irreguliere des claveaux extremes de ce linteau et des pierres plates 
posees sous les deux arcs en plein cintre qui encadrent le tympan presente 
une curieuse analogic avec le trace de la partie inlerieure de Parc qui 
oncadre le tympan el le linteau des portes de Cordoue. La ressemblance 
est peut-etre forluite; mais elle n'en est ] ) a s moins troublante; et s'il y a 
eu dans ce cas imitation de quelque module mauresque, la gaucherie meme 
de cette imitation montre bien que son auteur n'a rien compris a Poriginal 
qu’il pretendait reproduire et qu’il ignorait jusqu'au trace geometrique 
de 1 arc outrepasse. line porte analogue, mais oil la ressemblance avec les 
portes musulmanes est moins nette qu’a La Celle-Bruere, se voit non loin 
de la, a Puyferrand, oil le linteau est fait de claveaux en crosse ties et oil 
le tympan est orne (Pune decoration geometrique de triangles assembles 
en losanges. 


IV 

Limitation de Part [musulman a parfois etc dans Part roman 
d’Espagne jusqu’a faire reproduire Paspect exterieur de certains 
monuments. 11 sera it a cet egard particulierement important de ])ouvoir 
considerer comme authentique le couronnement de la tour unique qui 
sYleve tout pres de Barcelone, surlecote de Peglise catalane de San Cugat 
del Valles. Cette tour carree est en effet couronnee dim Ianternon de meme 
forme, de telle sorte qu'elle evoque tout a fait le souvenir des minarets 
hispano-maghrebins, dont le prototype avail ete construit a Cordoue an 
siecle ]>ar Abd or Bahman III. Un deuxieme Ianternon carre y surmonte 
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meme le premier; et un aulre lanternon, earre egalement, l ermine la tour 
octogonale de la croisee do l’eglise. La lour de San Cugal del Valles est 
plus aneiemie (jue le reste de Uabbatiale, et elle etait, d’apres un texte, 
deja en construction on 1003 (1). Mais on pent, se demander (| nelle part 
revienl. aux restaurations modernes dans rasped actuel du monument, et 
en particulier dans eclui de ses parties hautes. D’apres le tableau eelebre 
du musee de Harcelone, oil le mysterieux maitre Alfonso a represente en 
1471 line scene de inartyre de.vanl la facade de cette meme eglise, on pent 
constater, en effet, que la lour octogonale du transept etait des lors pour- 
vue d’un lanternon carre semblable, on pen s’on taut, a celui (|ue ron y 
voit aujourd hui ; mais aucun lanternon n'est figure au-dessus du clocher 
lateral de droite. Cependanl, il en existait peut-etre un, car le peintre a 
pu supprimer a cel endroit line partie du monument pour y 1'aire place a 
l a i le d’un ange volant dans le ciel. La ressemblance de cette tour avee les 
minarets musulmans rcste done aussi curieuse qu’enigmalique. 

line autre ressemblance de ineine sorte ne donne lieu, en tout cas, a 
aucun doute. 1/authenlicile du lanternon (jui couronne, en Navarre, la 
petite chapelle octogonale de Torres del Hio esl en effet eertaine. Or, ce 
remarquable edifice, qui parait avoir etc a I'origine un monument tune- 
raire chretien, est bien evidemmenl une imitation des fours musulmanes 
que surmonfe an centre une construction plus petite el de mome forme. 
L’inlliicnce de Y Islam s’y marque en on l re a lVxtericur par les nombreux 
modillons a copeaux des corniches, et a rinterieur par le trace des nervures 
qui portent la voulc. Placee sin 1 la route 1 menu* de Saint-.Jacques de Com- 
postelle, cette modesfe eglise est, a tons egards, une des plus curieuses imi- 
tations romanes des monuments de V Islam espagnol (2). 

A une epoque un pen plus a vancee peul-efre, on peul egalement consi- 
derer comme une veritable transposition des formes musulmanes dans 
Part chretien medieval, le magnilique «cimborio^ (j n i s’eleve a la croisee 
du transept de la cathedrale de Zamora et a inspire a son tour la eelebre 
« Torre del Gallo » a Salamanque. Cette coupole bulbeuse canton nee de 
gables et de cloclietons, et dont les multiples fuseaux sont visibles merae a 

(1) .1. I’ruj v Cadakacui. A. < U- Falotkha vt .1. Godav v Canals, //.I n/niteetara romdnica 
a Catalunya, tome II, Hareeloms 1911, pp. :i27-tt2K. 

(-) F. Lammkkt. Les ehapelles octagonales <V Knnaie et de Torres del Rio . Memorial Henri R asset. 
Paris, 1928, tome II, pp. 1-8. 
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lexlerieur, a sans doule etc inspiree on partie par certains monuments 
Irancais de i‘Aquilaine et du Limousin; mais elle ne rappelle pas moins 
(I line fa ^on singuliere des cou])oles hispano-maghrebines, coniine cede qui 
precede a Kairouan le mihrab de la grande mosquee (1). Dans cette auivre, 
d’ailleurs assez tardive, coniine dans Lous les exemples que nous avons 
eniuneres juscj iLici, on peut constaler que les artistes romans se son! fre- 
quennnent inspires de formes qui leur etaieni offert.es par V Islam espagnol, 
mais qu’ils les out le plus souvent reproduces Ires librement et en v Irou- 
vant ])ln ( ol des points de depart pour creer a leur lour autre chose. 

II mi a etc de meme, nous sembie-t-il, lorsque les conslructeurs romans 
out con nu les you Les nervees musulmanes et les out i in i t ees dans un cer- 
tain nombiv dAruvres, oil ils out applique an probleme de la voute le prin- 
Ope nouveau pounaix de la nervine (2). Ici encore, le doute n’est pas pos- 
sible quand rimiialion a porte sur des formes specifiquement musulmanes. 
(/esl le cas, en partieuJier, pour les coupoles nervees romanes oil les ner- 
vures dessinent un trace propremenl hispano-arabe. On sail, que ees voutes 
soul encore assez nombivuscs en Lspagne : it en subsiste nolamment a 
Segovie, a Salamanque, a Almazan, a Torres del Bio, dans la polite chapeile 
dont ia silhouette exterieure evoque le souvenir des tours musulmanes. 
Dans Unites ees voutes, les arcs qui les sous-teiident sYnl recroisent en 
laissant un vide an centre coniine mix coupoles de la partie const mite 
par K1 Ilakam a !a mosquee de (lordoue, et le plus souvent en dessinant 
ime etoile a h u it branches eomme a la cou]>ole centrale de la petite mosquee 
de Bib al Mardom, an jourd’liu i chapeile du Crislo de la Luz, a Toledo. 
Oil trouve meme des voutes de cette sorle an Nord des Pyrenees: ce sout 
la eoii])ole hemispherique de beglise par ailleurs enlierement romane de 
Sainte-Croix d'Oloron, el la con pole a luiil. pans de lTIbpilal Saint-BJaise, 
oil 1’eglise fort curieuse presen te, e litre autres analogies avec l’Espagne 
musulmaue. Unite line serie de modillons a copeaux, des arcs trefles aux 
baies de son elocher, et des claires-voies en pierre garnissant ses fenctres (3), 
Limitation des formes musulmanes dans rarchitecture romane est dans 
tous ces cas evidente. 

(1) K. I, am hurt, L' Art gothit/tu’ en Kspagne :w/,r V// 1 et A / 1 /<-' sieetes. Paris. 10.‘U, pp. 01-72. 

(-) rZ I >.\M hkht, Les routes nervees hispano-tnustdmunes du A /‘“ sieeJe et leur influence pt/sslbfe 
sur lari ehretien. ftespcris , 1028. pp. 117-175. 

(•1) K. liAMHKirr, Les etui poles h ispuuo- nt u u rest/ ues de Vhbpifut Suint-Wuise et de S(unte-('roi\v 
d'Oloron. IS Architecture. 10 octnhrc 1020, pp. 
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Mais a cote do ees vout.es nervees avec vide median, l’Espagne musul- 
mane et mozarabe en a construit, vers la fin du x e et au xi e siecle, un grand 
nombre d’autres oil les arcs se croisent au centre comme dans les voutes 
d’ogives. Apres les quatre coupoles de fagrandissement d’El Hakam, a 
Cord one, ce sont me me uniquement des voutes de cette sorte qui sont par- 
venues jusqu’a nous, juxtaposees on non a des coupoles sur arcs entre- 
croises avec vide median, dans les quelques monuments qui subsistent 
encore de cette epoque, a la mosquee de Bib al Mardom et a celle dite des 
Tornerias a Tolede, a la chapelle mozarabe de San Baudelio de Berlanga 
de Duero, et a feglise egalement mozarabe de San Millan de la Cogolla. 
II Test done pas exagere de dire que les Franyais qui out etc en Espagne 
pendant tout le xi e siecle et au debut du xn e siecle out du y voir svstema- 
tiquemenl employee la voute nervee avec on sans vide central, soil dans 
les mosquees musulmanes qu’ils Iransl'ormaient en eglises au fur et a 
mesure des progres de la Beconquete, soil dans les monasteres mozarabes 
qui marquaient pour eux les etapes du ])elerinage de Compostelle. Or, le 
fait est qu’a cote de coupoles a nervines dessinant une etoile, comme cedes 
d'Almazan on d’Oloron, on en trouve d’autres en Espagne et en France 
qui rappellent de meme les voutes hispano-musulmanes nervees (fares 
en croix sans vide central, comme cedes de Tolede, de Berlanga de Duero 
ou de San Millan de la Cogolla ; et Ton no saurait en expliquer fexistence 
par fimitation des premieres croisees (f ogives de la Normandie ou de file 
de France, car elles different profondement de celles-ci, et (]iielques-unes 
sont certainement anterieuies a ees plus anciennes croisees cf ogives nor- 
ma ndes ou fran^aises. 

II ne saurait etre question (faborder id dans le detail fetude de ces 
voiites, et il suflira de rnentionner comment des coupoles nervees de cette 
sorte existent en l^spagne a Oviedo, dans les AsLuries, a .Jaca el a Santa 
Cruzde la Soros, dans les Pyrenees aragonaises, en l^rance a Sainl-Bertrand 
de Commingcs dans le Languedoc, a Aubiac en Gascogne, a Saint-Martin 
de Tours, Cormery et Loches dans la region de la Loire, a Bayeux en Nor- 
mandie (1). L’existence de ces voutes si remarquables des deux coles des 
Pyrenees nous scmble devoir se rattaclier a la constatation du fait plus 
general qui ressort de ton to cette etude : a fepoque de fart roman, les 


(1) K. La.mukht. Les premieres routes uen'ees f ntnenises et les orixines de la mu' see d'oxives. 
. ides da Cna^res International d'/listoire de f'.lrt lean a lira, relies en septembre MKJO (sous pressr). 
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architectes ct ]es decorateurs chretiens de France et d’Espagne out cer- 
tainement emprunte a Fart de 1’ Islam hispano-maghrebin, directement on 
indirectement, un bon nombre de ses formes Ies plus typiques ; mais ils 
ont toujours imite ces formes orientales avec la plus grande liberte, en 
les transposant pour ainsi dire, et dans un esprit tout different de celui 
qni avait inspire lenrs modeles. 11 continuera a en e t re de meme, et plus 
encore, mais presqne exclnsivement en Espagne, pendant tout le deve- 
loppement de l’art gothique. du xm e au xvi e siecle. 


E. LAMBERT. 




Dans le courant de I’annee 1931, la Bibliotlieque Generalo du Protec- 
loiat a fail (’acquisition, ehez le libraire Vindel, a Madrid, (rune relation 
manuscrite do Kainbassade du marin el mathemalieien espagnol Jorge 
Juan a u pres du sultan du Maroc Sidi Mohammed hen *Abd Allah (1767) (1). 
Je voudrais, a eel le occasion, essaver de mettre un pen de precision dans 
la bibliographic de Tambassade de .Jorge Juan an Maroc. 

Da relation conservee maintenant a la Bibliotheque de Rabat, sous la 
cole R <S° 312, est constituee, semble-l-il, de six cahiers de 20 feuillet.s 
chacun relies ensemble ; mais le texle ne comple que 118 feuillets (2). 
Par recrilure, ce manuscrit parait a pen pres contemporain de hambas- 
sade. 11 porte le litre suivant : Diario que se have del uiaje desde el Puerto 
de (xidiz, a la Corfe de Marrueeos , para/ condueir a los dos Embaj adores 
de sus lAfaqestades Imperial , // Catholica , Sidy/ Hamel Elga cel, y el Exce- 
lenlisr S°r ft: Jor/ge Juan. 

H exisle deux a utres relations manuscril.es de l’ambassade de Jorge 
Juan, Unites deux eonservees a la Bibliotheque Nationale de Madrid, 
Section des Manuscrits (3). Elies se trouvent rune et l’autre dans ties 
recueils laclices. Le premier de ceux-ci, dont la reliure semble de la tin 
du xvm« siecle, et qui est in Lit u le Papeles manuscrilos, porte actuellement 
le n° 10798. 11 comprend Irois opuscules: d’abord, deux p e I its traites du 
Benediclin Marlin Sarmiento, puis la relation de l’ambassade de Jorge 

(1) Sur in pcrsonndilo do Jorjre Juan, plus oonnu par srs voyages cii Amerique que par son 
iimlmssadc mamcaine, voir Francisco (kiivkiia y Jimknkz Auaiio, Jorge Juan if la colon iza- 
cion es fum'd a at .America. ( oi. IlNpanin, .Madrid. 0)27. 1/andmssnde de Jorjjo Juan fut la conse- 
quence do la Inniciise and>assado dad (Umzzal on Kspaom* (of. K. 1 j':vi-Fkovkncai.. Les histo- 
ric hh des Chorja . Paris, 11)22, pp. :W7-:i:iO) ; sur los origincs cl It s oiroonstanoos do oos negoeiatious, 
d uillcurs superiieicI!oincnt etudiecs jusqu'iei. c*f. .Jeronimo Bkckkk. Histnria de Marrueeos, 
Madrid, li)L>, pp. I /Jfl- 1 .*»!), ot surtouf Particle du oomte do Casa Valencia dont il sera question 
plus loin. 

(2) Los Con il lots sold nuinomt os an crayon, mais deux Ion i Hots portent par orreur lo nun.em 4, 
ot le dernier so trouvo ainsi numerote 117. 

('*>) Kilos soul sionaldos par M. Honito Sanchkz Alonso. Fuenles de la Uisforia Espanola c 
liispammmerieauu . 2“ edit., vol. 1. Madrid. 11)27, n° S..774. 
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Juan. Celle-ci a pour litre : Breve Nolizia , /Delo a caezido (sic) en el/ viage 
que luzo d la Carle jde Marruecos/ El Exmo S". r /)" Jorge /Juan Embajador 
de S. M. C.j Ana de 1767. El Le compte en Lout 140 feuillets non numerotes. 
L'ecriture pa rail aussi contemporaine de l’ambassade ; elle est Ires net Le 
et largement aeree (1). 

Le second recueil factice, relie en parcheinin et intitule Varios Papeles, 
porte acLuellement le n° 6667. II en manque une grande partie. Les feuillets 
197-230 soul oecupes par la Description, 6 Diario delo mas memora jble (p 
ha arontecido en el viage hecho desdej Cadiz , d Teluan , g desde esla ciudad 
ala carle /Imperial de Marruecos , dlos dos embajado / res , el vno par parte 
de S. it/. C. el Ex mu /S“ r D'! Jorge Juan ; g el otro por el Empej radar de 
Marruecos q : eslubo en Espaha ,/ Ziddi Mahamel Bengazel. L'ecriture est 
contemporaine de celle des deux an Ires relations. 

Ces Lrois Lextes sc presen tent sous la forme de journal. 1 Is son! anonvnies. 
Alien ne indication ne ])ermet, jusqu’a present, d’en precise r rauteur on 
les auteurs. On ne peut aflirmer avee certitude que deux choses : la pre- 
miere, e’est qu’ils out etc rediges dans I’entourage de rainbassadeur, la 
seconde, e’est que le manuscrit de Rabat et le manuscrit 10798 de Madrid 
represenlenl la meme relation. Sans doute, les deux textes ne sont pas 
parfaitement identiques. Le manuscrit de Madrid comprend uti preambule 
sur l’ambassade d’el-Ghazzal en Espagne (f os 2 r° ~ 3 r°), qui manque 
dans eelui de Rabat; mais le recit de Tambassade de .Jorge Juan v debute 
avee le debarquement dans la rade de Tetouan, tandis que le manuscrit 
de Rabat commence par raconter en detail rembarquement des deux 
ambassadeurs a Cadix. En outre, on pent relever un grand nombre de 
variantes. Mais, pour Fensemble, les deux recits concordent. An contraire, 
le manuscrit 6667 de Madrid represente une relation distincte. Le texte 
est different, sensiblement plus court, et surtout beau coup moins abon- 
dant en renseignements generaux sur le Maroc. 

Ni le ms. de Rabat ni le ms. 10798 de Madrid n’ont ete publics. Mais 
ils on L etc utilises de tres pres par deux erudits espagnols, le comte de (aisa 
Valencia et A. Rodriguez Villa. En 1869, alors qu’il lie portait encore que 
le Litre de vicomte del Ponton, le comte de Casa Valencia a public dans la 


(1) .Je rcincrcic bieii sinceremcnt mon urni l*uul Guiuard, dircctcur dr Plustitut Frau^iis in 
r’iSpa^iu*, (jui, nviint moil voyage a Madrid, a eu rol)Ugeance de ndeiivoyer line premiere des- 
cription du ms. 10708. 
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llevisla de Espana mi article sur l’ambassade de Jorge .Juan, qu’il a reedite 
ensuite dans ses Estudios historicos (1). II n’indique pas ses sources avec 
une grande precision, mais il a manifesternent eu recours a une de nos rela- 
tions; et comme il raconte les mesaventures des deux ambassadeurs lors 
de leur embarquement a Cadix, recil qui manque dans les deux mss. de 
Madrid, c esl evidcmment de Pactuel ms. de Rabat qu’il s'est servi. I/exis- 
tence d a litres mss. pa rail en effeL pen probable. C’est aussi, Ires vraisem- 
blablement, le texle du ms. de Rabal qui esl resume an debut de la rela- 
tion de Pambassadc de Merry y Colom en 1863 (2). Rodriguez Villa, qui 
publiait son travail en 1880 (3), semble ignorer Particle du vicomte del 
Ponton ; il a mis a profit, dit-il, mi manuscrit de sa propriety, re lie dans un 
recueil lactice et dont le Litre est exactement celui du ms. 10798 de 
Madrid. Comme ce dernier, il ne commence qu’au debarquement en rade 
de r<‘Louan. Son etude n’est malheureusement qu'une mediocre para- 
phrase de cette relation ; ce genre de travail a Pinconvenient de red u ire 
notablement Pinteret d’une edition methodique sans en avoir la valeur 
documentaire. 

Pour le ms. 6667 de Madrid, bien que moins interessant que les deux 
an Ires, et jusqu’ici entiercment neglige, il vient de trouver un editeur, le 
P. Pidel de Lejarza, qui en a entrepris la publication dans Mauritania (4). 

En resume, le ms. de la Bibliotheque Generate de Rabat et le ms. 
10798 de la Nationale de Madrid reprcsentent, dans Pensemble, la meme 
relation; c est le premier qui a ete utilise par Merry y Colom et par le 
comte de Casa Valencia, et le second par Rodriguez Villa. Quant au ms. 
66()7 de Madrid, il apparait comme un texte distinct des deux premiers, 
et il a ete coinpletement laisse de cote jusqu’au travail tout recent du 
P. Fidel de Lejarza. 

Robert RICARI). 

(I) \ i/,r!>inE del Ronton, La embajada de Don Jorge Juan a Marruecos en 1707. ds Revista 
de Espana , 1800, \ in, pp. I01-1SS cl 481-508, ct Comic dc Cush Valencia, Estudios historicos , 
Madrid, 1805, pp. 0-107. Ce sont les n os 8.570 ct 8.577 dc Sanchez Alonso. 

(“2) Rda:i-m del viaje a la ciudad de Marruecos q ne ... verified en el mes de mayo de 1800 I). 
Francisco Merry y Colom , Madrid, 1804, pp. 0-22. 

(J) A. Rodiucjukz Villa, I'na embajada espahola en Marruecos y estado de este imperio en 
/.tempos de Carlos III (1707), ds Revista Content pordnea, 1.880, XXVII, pp. 257-008 (n‘> 8.575 dc 
Sanchez Alonso, a qui E imprimeur fail dire pp. 275-808). Ce inemoire a etc reimprime dans les 
Arliculos historicos, Madrid, 1918, pp. 107-280. 

(4) Kr. Fi dkl i > k Limakza, Rincones de historia marroqul. Diario de ana embajada a Marrue- 
cos, ds Mauritania , 1 t;r novembre 1082 ct suiv. 
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11 y a, an Maroc, on le sail, deux sortes do techniques ceramiques, les 
ei lad i nes el les campagnardes. Colte distinction, loute judicieuse* qu’elle 
est, ne sa urait elre tenue pour rigo ureu semen t exacLe. Dans do bien pclites 
agglomerations, dans le Sidi Kacem de 1915, par exemple, on pouvait 
voir de grands ateliers de potiers, quasi modernes ; par contre, il existe 
encore a Mazagan des potiers don't les procedes de fabrication son! restes 
Ires p ri mi tils. 

Ces ])o tiers ne tarderonl certainement pas a tenner leur modeste 
atelier el le souvenir de leur technique, tres inleressante pour i histoire 
de la ceramique marocainc, sera perdu. C’est pourquoi je liens a publier 
cette couide enquele, cn raccompagnant de quelques croquis quo j’ai fails 
en 192<S, et de photogra pliies plus reroutes quo je dois a rextreme obli- 
geance de M. Melon. 

Les polio vs, Les deux ])otiers que j’ai connus sont originaires des 

Oulad lo’edj, ou i Is out appris leur metier. (Vest sans doute pourquoi on 
trouve dans line ville de la cote line technique qu'on eut etc moins etonne 
de Irouver en tribu. 

L'un de ces potiers Iravaille dans la cour de sa petite maison, situee 
dans un faubourg de la ville ; I'autre a son tour installe non loin du cime- 
tiere musulman, sous une hutte de branchages, ties basso, oil peut a peine 
tenir un homme assis. Devant sa lnitte est une aire oil il concasse la lerre 
et une excavation pen profonde ou il la met a pourrir. Les lours des deux 
potiers sont a proximite de cet atelier. 

La terre qu’ils emploient n'oflre rien a signaler, a ma connaissance du 
moins. Ellc est melangee a du sable qui joue certainement le role de degrais- 
sant. 

Instruments . — Ils se servent, bun et I’autre, du chiffon mouille ; 

4 
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Foxfremite (Tune faucille lour tient lieu do raolette du cote coup ant ot do 
calibre do l'autro cote. Ils out aussi commo esleque un morcoau de bois 
quadrangulaire (louha), a bords emousses, assez somblablo a un morcoau 
de savon usage : cot instrument lour permet lout particulieroment d'aplanir 
lo fond dos vases. 

Les lours. - - Los tours dos deux potiors sont etablis Fun ot l'autro dans 
uno sorte do puisard do forme circulairc, mais ils no sont pas construits de 
memo facon. 

Lo tour du polier, qui a son atelier pros dos fours, soluble uno copie 
grossiere dos tours modernes (PI. II, fig. 1). La girdle (ras err aha) of lo 
volant (naoiiru) (un plateau do bois do 0 m. 70 do diamelre) no presen tent 
rien a signaler. Quant, a Faxo (el rnaghzel) fait d'une niece do bois assez 
mal oquarrie, il ost fixe a la girdle ot au volant par des chovillos do bois. 
A sa partie ini eric lire, il porte uno tigo do for qui fait bodice do pivot ; a 
sa partie superioure (on du moins a quolquos leavers do doigts au-dossous 
do la girdle), ii s'articule avoc uno poutrelle do bois horizontale disposee 
solon Fun dos diamotres du puisard. ('otto poutrelle porte uno gorge on 
s’appuio Faxo qui ost Ires oxactomont cylindriquo a cot ondroit ; quok[uos 
tours do corde, tonduo par dos chovillos do bois on do rosea ux, les fixont 
Fun a 1'autre ot compJetenf Farticulation superieure do Faxo du tour. 

L’autro potior, colui qui ost installe dans los faubourgs, emploie un 
tour d’uno disposition bion dilYerente. Girdle ot volant sont tous deux 
constituos par los piorros do cos moulins quo los femmes emploient pour 
moudro lo bio ; mais lour face plate ost tournee vers lo del, 

Lo tour a volant tourne Ires vito ; a peine est-il bosoin do lo specifier. 
17mit.ro four n’ost j)as aussi rapide, bion quo los deux piorros soient Ires 
douses, parco quo lour partie contrale ost tros epaisso ot la peripherique 
1 res mince; c’ost lo con fra ire do la constitution normalo (Fun volant. 

Los deux potiors iFuliliscnt d’aillours pas lour tour do memo fagon. 

Modelage. - Lo potior an four a volant omploio uno toiav tros plastiquo 
('l fravaille commo los iiotiors cifadins : il ofait aiso do lo prevoir. 

Lo potior an tom’ a pioiros do meule so sort d'uno tenv beaucoup ])lus 
consistanto of sa technique rossemble fort a cello dos potiors brabors (1). 

(1) J. Technique des potters Betti Mtir el Betti Milifd . ds Memorial Henri Basset . 

I*. (d ut liner. Paris, l»2S, t. II, pp. :i 1 
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II monte sa poterie par ad jonelions succossives do colombins. II s’en suit 
qu’il fait mouvoir lo lour a pelils coups, on lui iinprimanl do tout potits 
displacements. Pour lo mouillage ot lo lissage pourtant, il I'actionne rapide- 
monl . 

Detail a noter : la polorio no repose pas direetement sur la tjirollo ; olio 
osl lixee sur line deuxieme meule, laquellc adhere 1 a la meulo-girellc au 
movon (Pune couronno d’argile. 

Sccluujc. — Los poterics son l in isos a seedier sur dos briques on sur dos 
pierros plates (rha). Un certain uoinbre d'en tre idles elaient sous la hullo 
du tour, a Labri du soleil. 

Fours. • — Los lours dos deux poliers soul conslruits sur le memo plan. 
Lours dispositions donnent a la technique dos poliers do Mazagan nil earac- 
tero parliculier. .Jo no les decrirai pourtant pas avec minutie parce quo 
les schemas el les gravures (PI. I, A, B, (1, I) ; Pi. II, 2 ; PL III, 1, 2) qui 
nceompagnent cello note, montrent lour structure bien mieux qiPune 
description. 

'Tons deux sont constitues par line I'osse ova la ire a grand axe antero- 
posterieur, qui est ere usee dans le sol, mais dont la parlie anterieure, 
ouverte sur une denivella lion do Lerrain, esl consLiluee par un nnir bati 
oil s’ouvre la porle du lour (bob cl jam). l T ne muretle (rkiza) pen eleven 
qui s'appuie on a mere sur la paroi posleriouro du tour (d so lerinine on 
avanl, en re trail do la porte, les divise on deux parties. I)e cello muretle 
partent des arcs brises (chabka) qui reposent ])ar lour autre extremite sur 
les parois du tour, el sont reunis Tun a Laulre, generalement au niveau 
do lour soinmet, par un bati qui tonne entretoise. Ces arcs sont faits de 
briques plates juxtaposees. On en comprendra mieux la disposition en exa- 
minant les schemas parce quo la photographic qui les represenle a etc 
prise apres la cuisson, alors qu'ils sont encore reconverts de cendre. 

Au point de vue de la technologic, le four de Mazagan comporte done 
un laboratoire el un foyer sc pa res par une grille. Le foyer, divise en deux 
par la murette, est tres vaste et permet renfournement continu du com- 
bustible. 

Pendant toutc la duree de la cuisson, le potier ne cesse d’ailleurs 
d’envoyer du doum dans les deux galeries du four, au moyen d’une longue 
perche. Cette chauffe dure deux heures environ. 



Pl. II. 






Poteries mode lees par ces potters. — - Sur la photographic qui repre- 
sents le four charge (PI. II, fig. 2), on trouvera la plupnrt des poteries 
fabriquees a Mazagan : 

Les slafa , plats profonds, a hords centres et munis d’un bee; 

Les gessaa, on grands plats; 

Les tobsil , assiettes; 

Les plats a tagine , a couvercle muni d’une tubercule do prehension ; 

Les plats a keskes formant un demi-ovo'ide, muni de rebords a sa partie 
renllee. 

Les qdoar , marmites a partie superieure retrecie, de deux formats: 
grand et petit; 

Le me j mar , rechaud modele en deux parties et donL la partie iuferieure, 
le pied, est iminie a la partie superieure, le foyer, lorsqu’elles out pris, 
grace a la dessication, line consistance convenable. 

II convienl de remarquer que, malgre leur fidelite aux techniques 
anciennes, les (Unix po tiers de Mazagan consentent a modeler des poteries 
de forme moderne. L’est ainsi qu’ils fabriquent, pour la clientele euro- 
peenne, des pots a flours (mliabga). 

* 

* * 

La technique des potiers de Mazagan est tres archaique, tout parti- 
culierement en c.e (jui concerne la cuisson et, de ce fait, el le presente une 
importance capilale pour J ? h is Loire de la Ceramique marocaine fabriquee 
par les homines. 

Aussi me proposai-jo, avail 1 de terminer cette note, de passer une revue 
rapide des lours du bled et de marefuer ainsi la place que tient le four de 
Mazagan, dans la hierarchic des techniques de la cuisson. 

Le plus primitil des fours niameains parail etre le four braber (1); les 
poteries et le combustible s’y trouvent simplement melanges et disposes 
sur le sol. A peine une ebauche de murette s’oppose-l-elle a la dispersion 
du douin on des morceaux de hois qui sont communeme.nL employes pour 
la cuisson. 

Dans le four de Karia (Cheraga) (2), les poteries et le combustible, 
melanges ainsi que dans le lour precedent, sont places dans une fosse. 

( 1 ) J. II kurkh, nf>. ail. 

(-) -I. IIkuhkh, Safes .sar las poteries de Karia (('hentsia). llasparis, 1!K5*2, t, XV. last*. 2. p. 
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Grace a cette disposition, la chaleurest le micux utilisee ; elleest conservee 
par la terre. Progres important, mais non decisif, parcc que le laboratoire 
e le foyer sont toujours indistincts. 

Le four de Mazagan , qui vient ensuite, est construit selon des principes 
tons differcnts. II comporte un organe nouveau, la grille, qui inaugure la 
separation du laboratoire et du foyer. 

Le four de Bzou est encore plus evolue. Si V on s’en rap porte a la des- 
cription qu’en a donnee M. E. Laoust, dans ses Mots et C hoses bcrberes (1), 
il revet la forme d’une coupoie cylindro-conique, munie de deux ouvertures, 
Tune a la base, en rapport avec le foyer, Fautre an sommot, destinee a 
Fenfournement des poteries tout aussi bien qira F evacuation dts gaz. 
U 11 plancher perfore de petits Irons delimite, dans la cavite de ce four, le 
foyer et la chambre de cuisson. Ce four possede done, a te tat nidimentaire, 
la p lu part des elements des fours mode rues. 

On ne saurait trop insisler sur [’importance de la grille; plus encore 
que la chambre de cuisson, elle a revolutionne la conduite du feu. Les 
poLiers braber et le potier de Karia entassent, en effet, les combustibles 
avec les poteries; its ajoutent bien quelques brindilles pour entretenir le 
feu, mais c’esL la charge initiale qui doit suflire a la cuisson. Grace a la grille, 
le potier de Mazagan agit tout auLrement, il peut alimenter le foyer d'une 
fa con con Lin ue (2). 

"Fous ces fours, le four de Bzou mis a part, sont fort mal disposes pour 
cons erver la chaleur. Le four braber, est-il besoin de le p reviser, est essen- 
fieilement defectueux. Le four de Karia, ere use dans le sol, suppose quelque 
pen a la nerte du calorique, mais il est trop largement ouvert. I)e menu 1 , 
le four de Mazagan : il est enterre mais ses parois sont verticales et de trop 
faible hauteur. 

Les potiers n’ont pas manque de recon naitre cette defecluosite de leu r 
technique ct ils se sont efforces d’y parer. Coincidence suggestive, ils s‘y 
sont tons pris de memo f apon. 

Ite j)o tier braber a recouvert son foyer de morceaux de tissus. Le potier 
de Karia a utilise, avec la merne pensee, des morceaux de briques p la Les 

(!) E. Laoust, Mots et Choses berberes. Paris, A. Cluilhunel. U)2(), p. (u . 

(2) (’’esl iU’ec intention que je ne park* pas de la conduite du feu dans le four do Bzou. M. E. 
Laoust, qui n’avait d’ailleurs }>as la pensee d’en faire line etude speeiale. Pa (leerite troj) brieve- 
ment. 
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et cclui de Mazagan, apres avoir dispose ses poteries sur la grille et les avoir 
enfouies dans le doum, les a revetues de morceaux de tissus et de plaques 
de tole, adaptation de materiaux tres modernes a une technique encore 
tres primitive. 

Cos plaques de tole, ainsi que les morceaux de tissus et de briques plates 
sont des couvre-feu, une « veritable cuirasse » qui modere le tirage et con- 
serve la chaleur. Elies realiscnt une disposition technique qui a permisaux 
poliers marocains, ignorant les fours a dome, de cuire leurs poteries sans 
avoir a soufTrir de rinsuflisance architecturale de leurs fours. 

* 

* * 

Cette rapide revue des techniques de la cuisson va nous permettre de 
saisir la complexity du probleme de revolution du four a poteries. 

L. Franehet, se ha sunt sur des exemples congolais (1), pense que, des 
l’origine, la cuisson s’est operee sur le sol, par simple melange du combus- 
tible et de la poteric, et que le potier a, ensuite, ere use une fosse ; c est ce 
que nous avons vu an Maroc. Mais il estime, toujours on faisant etat des 
techniques congolaises, que le potier a ensuite reconvert le foyer de bran- 
chages, d'herbes el de terre battue, d’oii la realisation (l’line u veritable 
cuirasse destinee a concentrer la chaleur », de sorte que binvention de la 
ehambre de cuisson aurait precede celle de la grille ; an Maroc, c est exac- 
tement le contraire (jni s’est produit, 

II faut done renoncer a edilier une theorie generaie de revolution des 
procedes de cuisson, puisque le probleme comporte des solutions dilfe- 
rentes selon les pays. 

J. BERBER. 


(1) L. Franciikt, Cnamique primitive. Paris, V. (iiuitlnn*r, UOl, p. P2<, fig. 20. 
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A 17 kilometres au Sud de Rabat, sur la piste qui meue do la source 
d'ATn Al t a Souk el Arba et a la source d’Ai'u Gheboula (2), se trouveun 
marabout fort delabre, situe sur une Iegere eminence, de 68 m. (raltitudc 
a pen pres el que signalenl a rattention des croyants quelques banderolles 
d’etofTe blanche flottanl au vent. De la, on domine, a l’Est, le Souk entoure 
d’un carre d’eucalyplus ; a bOiiest, la vue s’etend au loin sur I’Ocean ; au 
Nord, Rabat est masque par de lexers ressauts de terrain qui se succedent 
de fayon continue du Nord vers le Sud entre l’Oued Akreuch et I’Ocean 
et soul eleves de 70 a 100 m. (As lieux ne soul liabites que par quelques 
indigenes troupes dans de petits douars disperses et vivant sous des tentes 
on sous des luittes de branchages, aux environs des deux sources. Les terres 
avoisinant.es, pariois noires, le ])lus souvent rouges, sont tres f ertiies et 
produisent, la on elles sont bien cultivees, d’abondantes recoltes de ble 
et de mats; elles sont parsemees ailleurs de Unities de pa lmiers-nains et 
do jujubiers, mais n’en nourrissent pas moins de beaux troupeaux de bcenls 
et de moutons. Entre la piste el le marabout, occupant la partie superieure 
du mamelon allonge ([iii, a son extremile Nord, porte le marabout, s’etend 
mi ensemble (le mines fort ravagees. (best la (|iie le Service des Antiquites 
a prat i (file des ton i lies d’octobre 1930 a mai 1932 et qu’il a mis au jour un 
vaste chateau-tori, du Moyen-Age musulman. 

r.es mines sont act uellement conn lies sous le noni de Dchira, c’est-a- 
dire le petit village. Ce mot arabe, dimiiiutil de dechra, n’est pas particu- 
lar a ce lieu. Dans la banlieue de danger, les indigenes donnent le nieme 
nom a des mines datant des periodes ]) reh is t o ri( j lie et romaine. II en est 

(1) Us plans e! dess ins soul l’<euvre de M. Luquet, dessinateur au Service des Antiquites, 
a <{ti i je suis Jieureu\ d'adresscr mos plus vifs renuToiements. 

(2) Voir !e eroquis do In region de Kabat-sud. public dans llesperis, l. XV, 11)32, p. 128. 
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do menu 1 ehez les Doukkala du Slid qui designent ainsi d'aneiennes agglo- 
merations le plus souvenl abandonnees dont ils attribuenl I’origine aux 
Pori ugais (1 ). 

1 7 enceinte 

I /enceinte esl un vaste quadrilatere presque regulier de 2<Sb m. 50 et 
277 in. 50 sur 1 13 et 1 15 metres (voir la planc.he a la fin). (7est le type de 
la fortification de plaine ; le soinmet qu’elle oeeupe n'a (|iie des pentes 
inse nsibles, les ingenieurs n’ont pas p u la re n forcer en I'appuyant sur ties 
accidents de terrain: ravins, a bmp Is, on lits de torrent, Kile est l'amviv 
des homines sans que la nature les ait en rien aides, Kile est const it uee 
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Fiir. 1 . — Drliira. Cnc lour m termed la ire. 


par une courtine de 1 m. 25 d’epaisseur, Lombant d’aplomb sans qu'on ail 
juge a propos d’en epaissir la base par un ressaul on un plan oblique, 
ce plan oblique pourtanl an rail eu egalemenl ravantagede faire rebondir 


(1) ,Ie dois cos rcnseiunc meats a robli<»'cancc <lc M. Colin, I'cmincnt pmfesseur d‘arahc a 
rinstilut des Halites 1 Etudes Marocaincs. 
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les projectiles lances verlicaleinenl par les assieges du haul des nmrs sur 
les assaillants, qui, par un mouvemenl hien nature!, doivent tendre leurs 
boueliersau-dessus de leur tele. II ne devail pas exister de fosse : les lauda- 
tions ne son! pas, en elTet, Ires profondcmenl enterrees: 1 m. 85 a Tangle 
sud-ouest, el un fosse aurait risque de les deehausser; de phis, ]e sol a 
I exlerieur etail fori compact (d dur a ere user, signe cjiie nous ifavions 
pas |a des terres eboulees qui auraient eomble line fosse anlerieure. 

ITeneeinte esl re nforr.ee de lours. Ces tours, an nonibre de seize, soul 
disposees assez regulierement : quatre sur chacun des grands coles, deux 
sur les petits coles, line a chaque angle, lilies ne font pas corps avec la 
courtine; elles s'y appuyent seulemenl, sans interrompre le cbemin de 
ronde, ni fa ire saillie a Tinlerieur, pratique courante dans Tarchiteclure 
hispano-mauresque. On les a edifices de la I aeon la plus eeonoinique, car 
lorsqifon les construisit, on ne leur donna que trois cotes qui leur fussent 
propres, le qualrieme eta lit. constit ue par la courtine elle-meme. Les tours 
inlerniediaires mesurenl 2 m. 10 de front sur 1 m. 30 de profondeur ; bien 
que leur mur n'ait (|ue 0 m. 90 (Tepaisseur, la chambre de garde n'a done 
que des dimensions Ires faibles (lig. 1). Les tours (hangle qu’on s’attendrait 
a voir plus importantes, puisqu'etles corres])oudenl a des endroits particu- 
lierement sensibles du front de defense, son t , au contraire, un pen plus 
peliles: 2 in. 1 m. 30; mais, par contre, ce qui est une anomalie, leur 
nun* esl un pen plus epais : 1 metre. Cel exces de 10 centimetres ne devail 
pas augmenler de layon bien considerable leur resistance au belier, it faut 
considerer pourtant quVIles possedent quatre cotes, de maniere a envelop- 
per completemenf a fexterieur Tangle du mur d'eneeinte pro])rement (lit 
([ui les penetre el les soutienl (fig. 2). 

L ensemble esl construil partout de la menu 1 fagon, en moellons a 
peine degrossis, de faille variable, de forme vaguement cubique, en general 
( le 22 centimetres de cote, disposes en lits reguliers, relies par un morlier 
rougeatre a base de chaux. (Test exactement le precede qui tut employe 
au Hbal de Tit et aux portes alinohades de Rabat (1). 

L ap pa roil if esl v raiment soigne qifaux tours et a la porte. Les jiierrcs 
sont alors taillees en longues dalles plates, disposees toutes dans le sens 
de la longueur. Aux angles seulement, elles se presentent allernativement 

(1) II. Basskt et II. Tkrkassl;, Samiuaircs et forte r esses ol mo hades, ds lies peris. 1027, p. 120, 
liF r . KU, pi. XLVI. 
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oil parpaings et boutisses (fig. 1, 2 et 3). Los grandes diniensions do ces 
picrres do taillc, raros dans los constructions do cello soldo, prouveraient 
une influence ospagnolo el seraienl un signo d'archaismo. Nous ignorons 
s’il y avail, commo dans beaucoup do constructions do co genro, base on 
pierro, elage superiour on beton : nous iTavons relrouve aucune trace 



Fi^. 2. — I'm* tour d'an^lu. On voit, a rinteriuur do la tour, 
Fangio dc la courtine. 


certaine do blocs do terre pilee dans lo genre do la « 'Tapia »> espagnole, 
soil cficils so soient Lous efTrites, co cj u i ost pen probable, soil qifon ait 
pou on point employe co precede do construction. IVaulre ji a it, nous avons 
rencontre dans los deblais ot aux environs immediats a Textericur, uno 
quantile considerable do inoollons. 11 ost inleressant dc 1 notor quo Tappa- 
roil do piorres sans ho ton ost pro pro aux bailments da tan l du regno d' Abdel 
Moumen. Mais, dans Total do delabrenienl oil sont nos mines, tout co quo 
nouspouvons dire, c’ost quo la partio construito on pierro, (|iTollo constituat 
ia totality dos niurs, on seulemenl los assises inferieures, otait assez consi- 
derable. La grande epaisseur du nuir 1 m. 25 avail cerlainement 

permis dc lo couronnor (Tun largo cliomin do rondo, protege par un fort 
parapet superiour porco do mourtrieres, peut-etro par line file do ereneaux 



UNE FORT E HESS E ALMOHADE PRES DE RABAT : DCH1RA 63 

<‘( (Ip merlons alternes selon la coutume almohade (1). Nous n’avons done 
ahsolument aucune idee de la hauteur que pouvait avoir Fensemble. 
Etant doime la large ur des tours, elle ne devait pas etre an total tres forte ; 
pour une tour de 2 in. 10 de front, e’est-a-dire 7 pieds, une hauteur de 21 
pieds qui egale trois fois sa largeur est deja considerable : ]es tours du rem- 
part de Rabat rFont les memos proportions que sur la face sud. On avait 
done du se teuir entre 5 et 6 metres, ce qui explique q id on ait pu batir le 
tout en pierre. 

Pour se representor de faQon vraiseinblable Faspect exterieur de Fou- 
vrage, peut-etre fauf-il le comparer a Factuelle Kasba de Temara, qui date 
d'une epoque bien posterieure, ou a Fenceinte de Rabat qui olfre, elle 
aussi, dans une position a peu pres semblable, une large trace geometrique, 
avec tours recta ngulaires saillantes mesurant ordinairement 2 m. 50 de 
profondeur, 1 m. 50 de front, 5 metres de haul a peu pres, mais parfois 
jusqu’a 5 metres de front, 3 metres de profondeur, et 10 metres de hauteur, 
et separees par un intervalle de 30 a 35 metres. 

Le long du ])arement interieur, on avail construit loute une serie de 
longs bailments, divises en chambres qui paraissent avoir ete les unes 
isolees, les a utros en communication Fune avec Fautre par groupe de deux. 
Lours dimensions son! tres variables. Si la largeur est naturellement cons- 
lante (2 m. 10), la longueur pent aller de 2 m. 10 a 13 m. 50. Comme nous 
iFen possedons la plupart du temps que les fondations, nous ne pouvons 
savoir comment la lumiere y penetrail. Sur la facade Quest du mur d en- 
ceinte, nous vovons seulement qu’on a pratique des ouvorturos do faibles 
dimensions : 15 centimetres de haul; sur 16 centimetres de large, soit meur- 
trieres doiinant sur le fosse on balavant le glacis soil lucarne pour Feclai- 
rage on Fccoulemcnl; des oaux (lig. 3). II est fort difficile aussi, pour la 
memo raison, do prcciser la destination do ces salles: pent-ctre servaient- 
elles do chambrccs aux soldats de la garnison, pout-etro de magasins. II 
fan! noter que la memo disposition se retrouve a I’heure actuelle a (..holla, 
an quartier Quest, ou de longues salles appuyees a Fenceinte sent divisees 
on magasins et chambres pour le logemenl des vovageurs. 


(1) Ibid., ]>. 124. 
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Les fortes 

On enlrait clans la forteresse par deu x porfes, Tune a POnest face a la 
mer, l’autre a I’EsL face a rinterieur. La premiere que nous allons etudier 
en detail eta it la plus imoortante et forma H un veritable bordj faisant 
saillie a Pinterieur. La seconde iPavait pour loute protection que deux 
inurs lateraux termines peul-etre par deux petites fours ; sa premiere entree 
etait orientee vers lc Nord, de maniere cfue les assaillanLs, pour s’y engouf- 
frer, dussent presenter aux defenseurs masses sur la eourtine leur llanc 



Fig. .‘F — Lucarne oil mcurtriere dans la courlim*. 

droit hit us ( tpertum , non protege par le bouclicr. Apres un court passage 
a deux arcs, s’etendait un corps de garde, de forme barlongue, et line deu- 
xieme entree pratiquee clans la muraille elle-meme, orientee a PEst donnait 
acces direcfeineiiL a Pinterieur : nous avons done ici la porte a coude simple, 
Pensemble faisant fortement saillie a rinterieur (1). II est cPailleurs en Ires 
mauvaisetat, el le plan lui-meme ne se distingue plus que fori clillicilement 
sur le sol. En p us de ces deux portes, peut-etre y avait-il une poterne vers 
le Norcl, en face de 1’actuel marabout (iig. 4), sans aucune defense acces- 
soire. 

(1) C1‘. La porte de Niebla, en Espagne. II. Tkuuaksk, L' Art hispano-m an resque , p. 200. 
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Ll ‘ P° rtc Esl > Sl,r li’ front de mor, si l’on pout parlerainsi a 5 kilometres 
da rOoean, appartient, olio aussi,a l’espece ordinaire dos portos on bnion- 
no.tl .0 simple (plan, fig. 5), mains compliquee done quo In j JO rtc a double 
condo do la polite forteresse do I'Ouod Ikoin. 

Kilo osl pa rd oo j:ar deux tours qui I’oneadrent ot formonl ajnsi un fort 
saillanl qui permettail d’en bait re los alonlours dans toutes les directions 
La porto propremont elite dovait cMro constituee par un arc, dont on dovine 
les piods droits do chaquo cote (lig. (i) on eouvorto par un linteau de bois. 



t — IV) l erne ni fact* <lu marabou i. 

(*nr a taiilo dos pierres trouveos dans la louille a cel endrojt osl vraimont 
Irop man va iso ]>our ([iron puisso allinnor sans aucun douio qu'ollos furent 
aulrofois dos elaveaux. On on trail, alors dans nno satlo a j) o n pros carreo, 
peut-elre couverlo [)ar nno vouto (Pareto on nno coupolo. Dans lo mur du 
fond, on avail pratique un ovidomont qui pa rail, an prime abord, destine 
a menagor la placo d'uno banquollo faiblomont elevee (Jig. (> ot 7), coni mo 
Hab or-Rouah, a Rabat. Mais coJIo-ci aurait 616 a pou do chose pros an 
niveau du souil inlerieur, la du moins oil los pierres du pavoino.nl if out 
pas fleehi sous los passages ropetes, tout contrc los murs; peut-etre y avait- 
il done: la siniplomonl uno grande arcaturo aveugle a qui cot to fausso ban- 
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quelle servail do semelle : c’est la disposition quo Ton retro uvo a Tit. On 
lourno alors a droite pour suivro un largo couloir, franchir lc seuil do piorre 
dont nous venous do parlor, ot entrer dans le camp. 

La layade interioure ost fort soignousomont construito, en hollos dalles 
hion taillees et bien ajustees, cortaines jointes a vif sans mortier, en lits 
alternes de pierres epaisses ot plus minces, mais sans ordre regulier : on 
dirait (|uo rarchitocte s’est ossaye gauchement a copier des appareils 
romains, comme il a urn it pu d’ailleurs en voir a Chella. La memo mala- 



Fig. (). — Porte de FOuest vue de Pcxterieur. 


dresse se retro uve dans le defaut absolu do symetrio cntro le panneau de 
droile et celui de gauche. II so pout toutelois quo cotte a noma lie, si con 
ost uno, soit duo a des reparations posterieures. 

Jusqira present, rion do particulier, cotto porto rossemble memo singu- 
liercmont a cello du Rbat de Tit (1). Mais on remarquera sur le plan deux 
pe tiles constructions adventices qui no s’accordent pas avoc I ensemble. 
D'abord uno murette qui part do la tour de gauche et no Iaisso plus ainsi 
qif une toute petite ouverturo pour Tentree, assez large pour un pieton, 
a jieine sullisante pour une beto de somme (fig. 6). En second lieu, un massif 


(1) II. Basset et II. Tkhrassk, Sanctuaires et. forte resses Almohades , ds Tlesperis , 1928, ]). 1518. 
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carre, qui fait sai llie dans le corps do garde (tig. <S). II est precede (Tune 
porte a bel encadrement de pierres taillees et supporle un escalier d out it 
reste sepl marches seulement et qui devait niouter a Tetage on a la plate- 



7. — Porte de I'Ouesl \uc de Tinterieur 

forme superieure, escalier non [>as touruant mais procedant par rampes 
droites. Cette petite construction parait posLerieure a rensemble de I'ou- 
vrage ; elle en rornpt la svmetrie, elle masque une partie de Tareature 
aveugle du fond, la construction du massif est moins bien soignee que les 
autros parties de la porte, malgre un essai consciencieux de symetrie dans 
les grantles dalles (fui torment le parement des angles; surlout, la nut-oil- 
nerie ne se raccorde pas du tout an mur envelop|)ant ; il est nettement 
visible (in'au voisinage de 1’arete de jonction on a fourre des pierres plus 
plates, voire memo de simples carreaux pour combler rintervatte restant 
an bout de la rangee de pierres, sans qu'on retrouve le souei d'un raccord 
regulier entre les deux branches de Tangle. 11 se pourrait ([lie Tescalier 
appartint soul an plan p ri mi t if, et que le massif ad von lice ne jouatque le 
role d'un coni retort, destine a etayer cette partie de la muraille ([ui, dans 
le courant du travail, tut jugee trop faible, car il In i fallait supporter la 
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deuxiemc voice dc 1‘cscalicr. LYnsemble reste done asscz eonl'us, [) u is(j nc 
bonjie [)cut memo dire 1 si les eourtincs commu niquaient directement avee 
relate* dc la lour. Kn tons eas, il n'y a pas trace ailleurs d’aulre escalier 



Fig. S. — Porli* Oucst : rnfrcV c\v IVscalitT. 


pour monter an chemin dc rondc : peul-elre y avait-il lout simplement 
dcs plans inclines on pente douce, an flanc du nuir, cl eonslruils on tone 
el cn pierrailie. 


La mosqukl; 

Ldulcricur dc I'cnccinlc com]) rend plusieurs hat imc.nl .s, na I u relic- 
men l, niais par malheur cn fort piteux etat, el c esl grand dommage, car 
le principal intercl dc cc chalcau-lorl clail dc nous lairc connailrc 1 ame- 
nagement inlcricur dc ccs series d’ouvragcs. Comment, les habitants y 
etaient-ils lopes? Y avait-il dcs buttes dc rosea ux on dc branchages pour 
les troupes do. passage cl lours impedimenta , elan conlraire dcs case mo- 
ments dc pierre ]>our la garnison pcrmaneiilc cl les services, memo rudi- 
menlairos, qui assnrent aux corps expeditionnaires les moyens dc sul)sis- 
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tance el d’embarquement ? Quoi qu’il on soil les edifices qui couvraient 
l’aire enclose devaient etreen materiau x legers. Le plusinteressant, et (font 
le plan so laisse le mieux lire sur le sol, est une petite mosquee, situee dans 
la region Xord, pres du remparl. Nous sommes, en eiTel, en presence d'une 
petite enceinte, dont il ne subsiste plus que les fondations (lig. 0). Kile 



Ki$». 9. — Yur tic la mosquee. 


mesure, a fexlerieur, 10 m. 35 x (i m. 15 - le petit cote Nord ne niesurant 
(jui‘ (> m. 05 f'aute due sans doule a I'inexperience des macons. On y 
entrait par la face Ouesl, oil s’ouvrait une porle precedee lie deux marches. 
Deux antes, de chaque cote de ce petit escalier, supportaient peut-etre 
deux colonnettes et mi auvent. An niveau de la marche superieure subsis- 
tent des debris (I’un sol blanchalre, sans doute vestiges d'un pavement 
forme d'un melange de terre battue, de chaux et de cailloux. Va\ lace de 
la porte, nil renfoncemenl en demi-cercle, sorte de niche reguliere, de 
0 m. 05 de large el 1 in. 35 de prol’ondeur, correspond assez bien, pour la 
forme et rorienlalion, au mihrab rituel. II taut noler toulefois (ju'il ne se 
trou ve pas exacteinent au milieu du rnur du fond, puisque l’espace qui le 
separe des niurs lateraux mesure 3 m. 90 vers le Nord, et 1 m. 50 vers le 
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Slid, tarnlis que la porte, au contraire, a cite pratiquee a peu pros an milieu 
du imir, puisqu’elle se trouve par un decalage inverse a un pen plus de 
4 metres du mur nord et un pen moins du mur sud. C’esl un exemple inte- 
ressant de petit oraloire ancien, a salle unique, trop petit pour etre divise 
en nets (fig. 10). 

A l’interieur de ce batiment lui ont ete accoles deux petits appendices. 
Au coin N.-E., un petit carro, de 1 m. 13 X 1 m. a I’interieur, pourrait 
etre la base d’un modeste minaret-plate-forme, eomme le minaret de Sale (1) 
ou comme nous avons pu nous-meme en voir un en Espagne, a Mairena del 



Aleor, pres de Seville. Sur la face Sud, au coin EsL, un mur du meme genre, 
mais formant reclangle allonge de 3 m. <S5 x 1 m. 15 a ete convert a I'in- 
terieur d’nii enduit ; peul-elre elait-ee une fontaine avec liassin, uneciterno 
ou u n abreuvoir. II a du, d ailleurs, etre construit en deux fois : la premiere 
parlie, sur 1 m. 85 esl en pierre taillee, le reste prolonge jusqu'a Fangio de 
la mosipiee est en matpmncrie Ires fruste. 


(1) Stmeiuaires cf Fortnc-sses ahnohath’.s, <ls Hexpens. 192 I-, pjt. 10 ot 11. 
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Snr la face Ouest, dovanl la porte, un espaee 1 i hie, entoure (ic* nuns, 
repond assez hien a la corn* qui precede ha hi I uellement les mosquees. 
Dans le coin Siid-Ouesl, un petit edifice rectangulaire p resen le encore des 
murs reconverts d’un enduit jaunatre sur lenrs deux faces. 

Do fa utre cote, vers l’Est par consequent, s’etend un grand espace 
vide probablemcnt enclos de murs, car, par place, on croit reconnoitre 
des vestiges de fondations; dies sont pen profondes, car la roche a flic ure 
et peut-elre ces murs furent-ils construits en torchis, car la pierre etait 
rare dans les deblais. Tout pres de ce petit red u it carre ou nous avons cru 
recoil nail, re le minaret, a etc pratique un puits; son ouverture quasi-earree 
me sure 0 m. (37 X 0 m. 72. Un pen plus has, le terrain en pente esl sillonne 
de pelites rigoles de 10 a 11 centimetres de large, snr 0 m. 15 a 0 m. US de 
profondeur, rectilignes, de dessin fort capricieux, mais qui paraissent se 
repartir suivant deux syslemes: fun. plus ramasse, aurait etc entoure 
de murs qui dcssinent une piece rectangulaire ; fa litre, venanl de deux ou 
trois origines, linissait par se rapprocher du premier et, tons deux, conver- 
gent en suivanl la d eel i vile vers un petit bassin, en forme de quart de cercle, 
appuye con l re la muraille, el don l fomissaire esl constilue jiar une de ces 
ouvertures en forme de challieri'S, eomme cedes des easemales, mais 
moins ban le et plus large. Pen l -el iv y aval l -if da ns cc lie region, des la trim's, 
mais nous if avons pas Iron ve a fox l eric nr t race (fun colleeteur (|ue Iconque : 
sans doute, le fosse du fori en tenait-il lieu, sdl y en avail un; si noil les 
eaux vSe perdaient a fexterieur. 

l)t‘ faulre cole de la mosquoe, d'autres ilgoles, moins nondireuses, 
plus regulieres presentent une curieuse disposition en croix. 11 nest 
pas douleux qifelles aienl ete creusees i n Urn 1 ionnellement dans la 
roche, car il est Ires pen probaiilc quo des fissures naturelles aienl eu un 
trace aussi reguiier, el des a re les aussi vives. Ua oil elk's Iraversaient des 
batisses, les conslructeu is out fori adroitemenf menage un petit conduit 
a Lravcrs le liuir de maniere lort simple : deux pierros posees de champ, et 
line troisieme plus large formanL pout. Mais ce second rescan ifaboutit 
a rien : ni bassin, ni puits, ni emissaire, certains segments paraissent memo 
creuses a eontre ])ente el torment de veritables culs-de-sac. 

II traverse un long batiment a trois pieces el va se perdre a 30 metres 
de la dans line foule de pelites poches circulaires, profondes de 0 m. 30 
a 0 m. 10, larges de 0 m. 30 a pen pres, creusees dans la roche. Ces caviles 
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no paraissent e t re quo reflet dos agents a Lhniosp hericftios, la pluie surloul ; 
tout ait plus auraient-elles ole approfondies et regularisees par la main de 
Ihomme. Kilos son! recoil voiles do concretions caleaires qui ressemblent 
a un veritable onduit artificiel. Peut-etre etail-ce do pelits Irons destines 
a rocneillir I'oau de pluie, dos citernes miniatures. 

Cos rigoles el ces poclios s’echelonnent sur uno grande longueur; ron- 
dos oil olios linissenl, le dernier point du moins oil on a pu los suivro 
sansorrour, presento la forme (Tun rectangle prcsque carre: 1 m. 90 
3 m. 80. II ost divise on deux par line mu retie assez courte (1 m. 70) 
ma is large (0 m. 70), qui an rail pu etro tout aussi bion un support 
quelconque, peut-etre memo un fourneau, bion quo rorientation, perpen- 
diculaire an mur soil inusilee on pareil cas. Nous nous Iron verions alors on 
presence d’uiie forgo ; cello do I'armurier do la forteresse ? Cette hypothese 
n'ost ( 1 ‘aillours suggereo quo parco quo nous avons trouve, tout a cole, dos 
morcoaux do pierre el dos scories do for calcines ef informes. Los souls an Ires 
objets qui on soionl sortis sont, conimo dans tout ce quarlier, dos lessons do 
polorio grise, noiratro, on rouge coinme nos pots de Hours, quelquos cols 
d aiguiere ol Cause d’un petit pot pansu, vaissolle difficile a datin', oar olio 
a ole usiloe dans tons los pays ol a ton los los epoques. 

I,ES MAT1MENTS 

Dans le memo quarlior Nord so trouvaionl. bion d a ill res bailments, 
niais dont la destination no so dovine pas laciloinent. Aucun element no 
dopassait la surfaco du sol; auciin renllemenl u on laissait dovinor la pre- 
sonoo. La pin part ifont ole decou verts quo parco quo los l ranch 60 s do son- 
dago, poussees on (lisp osi til ravonnant pour no laissor inexplore aucun 
secleur, so sont lieu rtees a dos pans do construction qu il eta it alors facile 
do suivro; mais aucun plan d’cnsemblo no s ost laisse rooonnaitro. De tons 
cos vestiges los plus imp orla ills sont coux d un long bailment rectangu- 
lairo mosurant lb m. lb 2 m. 90 a l'interiour. Son grand axe ost dirige 
prcsque exaolemenl Nord-Sud. La partio Nord eta if completement vide, 
la partio Sud conlonail do multiples lessons Ires ordinaires, quelquos 
fragments d'anses, ol un debris do moulo do moulin. Los murs on son! fort 
bion co 11 st mils, assez 6 pais (0 m. GO), los piorros do paremenf mieux equ ai- 
des (|iii' It's moo lions du mur, com mo ton jours. Los angles sont renforces 
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Dans ce quartier, on rencontre aussi quatre trous cireulaires on 
ovales, alines vers ]e Non], creases dans la roche. Ils paraissent avoir 
ete revetus d’un endnil en terre cuile. Lears faibles dimensions 
(D O m. 05; li 0 m. 35) noas les font considerer aassi comma de 
p e tit s silos pin tot quo dos foods do citerne. 


Les fours 

On on a ro trou vo doux : fours do potiers on pout-6t.ro simplement de 
bou In liters, mix doux extremites Xord el Sud du camp ; tons doux ont a 
pen pres la memo forme d’onsemble avec quelques differences do detail. 

Leluj du Xord a presque exaetomont on plan la forme d’une poire. Sos 
parois soul constituees ])ar dos dalles placeesde champ, un pen obliqiiement, 
pour elargir Fouverhire vers lo milieu do I'elevaljon; il mosuro aclueUe- 
mon(, dans sa jdus grande longueur, 1 m. 20; dans sa plus grande largeur, 

1 m. 20; Fepaisseur do scs parois est de 0 m. 10. 17 event est dirige vers le 
Xord-Lst, pour facililor lo tirage, car les vents dominants sont Ouesl ot 
Sud-Ouest. Lo fond so trouve acluollomont a pen pres a Om. IDdc proton- 
dour, il porle encore les traces du foyer, reoonnaissables a la coloration 
rouge hrique qui forme tacho ; Fensemble os( bJanchatre, couleur do 
condro. Il on osl sorti do mulliplos debris do jmtorio, do formes et do dimen- 
sions diverses, provonant aussi bien do grandes jarres quo d'ocuelles ot de 
pots, el do touto couleur : blanc, noir, rouge, brim ot, la pluparl du lomps, 
lissoset sans ornoments. Pourtanl, un lesson portait, par exception, une 
bando decorative, lormce par une ligno ((’accents circonflexes incises 
profondement ; il prove nail (Fun grand pot a fond plat, pause rondo, 
a col ot maiii. 

Lo second four co litre lo nuir Sud afToctait, on plan, la memo forme 
eliiplique mais so presenlait netlement coinnio un petit dome, car les 
assises inferieures rostoes presque inlactos sont disposees on encorbolle- 
mimt, ot ont du e t ro construites par annoaux successifs, do dia metre do 
plus on plus faible. L’iirterieiir est tapisse d’uno epaisso coucho do 
condros. Il iFon osl ogalemont rien sorti quo dos tessons do touto espece 
fort mu tiles. Si c’etail la dos fours de boulangor, il iFest resle aucuno trace 
do la solo, <| n i, dans los fours romains, subsiste souvent presque intacte an- 
dossus du foyer, comine a Volubilis. 
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I/interieur <k* la grande enceinte comprenail, outre tons ces ba time ills 
d’exploita lion disperses, un groupe coherent, masse dans une seconde 
enceinte de 85 metres GO metres, qui Jormail un petit camp an sein du 
grand el servait de supreme reduit defensif on peut-etre abritait les logo- 
men ts du commandant el de sa suite. Co reduit, chose curie use, non sen le- 
nient n’est pas an centre, mais il ifesi memo pas dans I'axe de la grande 



11. — cl u ivduit i n Irrim r. 


enceinle, il ost orieute obliquement vers le Xord-Ouesl sa ns qu'ou en puisse 
donner une explication raisonnable. 

L’entree avail une porle mo million tale, Ires probablement a deux, 
vantaux. Le seuil tori use laisse voir en son milieu une pierre echancree 
par une eneoche earree, oil se reunissaient sans doute les deux battanls. 
I Is s’appu yaient, d'aulre part, contre deux saillies du mur, an pied des- 
quelles devail el re pratiquee une crapaudine pour reeevoir les gonds 
(lig. 11). Le batiment qui contient cette porte depasse legeremenl a Texle- 
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ruM,r <le l ' t ' n( ‘ t ' inlt ‘ (le nianiere :> former mi petit couloir, long a peine <le 
I metre, donl la liu esl nettemenL marquee par deux autres ressauls. Tout 
ccei ne eonslitue, en somme, qu'un seuil Ires developpe, a p re's lequel le 
couloir continue vers I’inlerieur; il esl alors forme par les deux murs 
la I era u x des maisons qui, de part el d'aulre, s'appuientau mur d’enceinte 
cl e’est seiilemenl a pres avoir traverse un espace ogal a Jeur profondeur 
( f ue I 0,1 debouche chms la cour inlmcure. 

Lo passage esl done Ires el.mil 3 m. (50 -- e’est a peine si, a la porte 
inerne, il pouvaii servir aux voitures (settles les beles de somme devaient 
p° uv oir 1 n tiliscr). Mais la eirculalion a du. (juand nienie, y el re fort active, 
a cu juger par Ensure et le flcchissemenl considerable des dalles cenLrales 
(lig. 1 1). La voie parait memo avoir ele si frequent ec qu’il a falln la repaver. 

Ii n v a pas, en efTet, d’aulre moven d'expliqucr, a pres ce seuil si delabre, 
le beau pave ([ u i suit, en pierres soigncusenienl I a j Iloes pJaeecs de niveau 
el (jui se continue quelque temps dans la cour. An pied des murs a droite 
cl a gauche de la porte, on a laisse deux caniveaux assez larges (0 m. 65 
a gauche, 0 m. 60 a droite), mais pas Ires profonds (15 cm.) qui tournaient 
cluumn de leur cote dans la com* sans que nous avons pu decouvrir ou its 
abou tissent. Eeul-clre recueillaien t-ils simplemenl les eaux qui tornbaient 
dt‘s toils et les inenaicnt-ils a quelque cgoul, ou a rexterieur, oil elles se 
])erdaient. 

II esl difficile de dire si ce passage o Ini t convert ou non. En tout cas- 
la taible quantile de pierres sorties de la cmpeche de croire a I'exislence 
d une voute appareillce. Tout an plus v avait-il un plafond en lerre battue ? 
Mais la presence du ca niveau nous laisse supposer que ce corridor elait a 
ciid ou vert. 

Nous ne croyons pas, pour noire pari, a (’existence d’une porte fort.i- 
liiH* nialgre I epaisscur du mur (0 m. (SO), el la saillie des pieds droits: les 
scl, ls expedients de defense visibles aujourd'hui resident dans l’etroitesse 
du passage et le renforeement des monlants de la porte. (’cite ctroilesse 
prouve bien pin tot le desir de protege]’ la vie journaliere - peuEtMre le 

* lart>in contre des visiles indiscretes que contre I'atlaque subile d’un 

ennemi venu en tome Pcul-etre faut-il done voir la le logement des auto- 
riles, le « praetoriiim » du commandant, eomme nous le supposions a u debut, 
qui forme une petite vilJe a Einlerieur de la grande, et (fui s’ouvre a la 
maniere orientale autour d’une grande cour eentraJe. De Louie cetle region. 



Fi<>-. \2. — Moulin on pressoir. 


Puis, on viont unc plus grande (lout la longueur egale la soinmo dos deux 
largeurs precedentes, el qui devait avoir une sortie vers rinlerieur ear line 
dalle dressee para it marquer la naissance d’un pied droit, et une plus petite 
issue vers une autre grande salle continue. 

Avec eelle-ci, nous eutrons dans des locaux d’usage menager. Ce devait 
etre une meunerie ou un pressoir, mais il se pourrait qu’il y ait eu a la fois 
les deux installations dans la memo usine car on distingue quelques diffe- 
rences dans les trois groupes de debris (fig. 12). Quoi qu’il en soit, il subsiste 
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maintenant deux cuves civ usees legerement dans le sol et dont la paroi est 
faile do grosses dalles dressees de chain]). La longueur totale est de 2 m. 70, 
la large ur de 1 m. 70. Le centre esl oceupe par une grosse meule plate 
paraissant li.xe, a moins que seal le temps ait durci la cendre de terre qui 
la maintienl immobile avec autanl de force <jue du mortier. Elies portent un 
trou au centre pour recevoir un axe et supporter peut-etre une 
deuxieme meule qui, elle, aurait etc mobile. Autour de la meule est 
ainsi delimit.ee une grosse rigole oil pouvait se rassembler la farine. 
Lans l'n n de ees moulins, il seinble bien quau lieu de cuves ere usees, on 
avait, au contraire, un piedcslal, rectangulaire a un bout, haul de 30 cen- 
timetres, oil les pierres de bordure formant leger ressaut dessinaient deux 
petilvs ligoles et assuraient probablement la sortie du liquide dans des 
jarres placees a cote et auxquelles devaient appartenir les multiples lessons 
re Iron ves a cetle place. II n'v avait pas, autour de cette derniere, la place 
pour le manege d’un anc. Coinme il existe trois installations semblables, 
cote a cole, les deux premieres paraissent des moulins; la troisiemc, un 
pressoir : mameuvre par un levior, il n'avait pas, en eltet, besoin d’line piste 
circulaire. Lhacune n’a qu’unc seule grosse meule. Il se pourrait done aussi 
i|ue la meule ait etc mobile sur le plan de poussee et dans son alveole de 
grosses pierres. Les trois men les out ton les, a pen pres, les memos dimen- 
sions: 0 m. 93 de diametre et 0 m. 23 d'epaisscur pour les deux der- 
nieres; la premiere, qui est un pen plus petite (0 m. 80 el 0 m. 20) parait 
avoir beaucoup plus servi et avoir etc retaillee. 

L'angle (jui termine ce premier cole est occupe par deux petites pieces. 
Le grand cote commence ensuite par une serie de sallesde mediocre grandeur, 
d'usage absolument indetermine et qui sont peut-etre des chambres d’ha- 
bitation. 'Pontes out comme un double inur au fond. Entre la grande 
muraille d'enceinte et le mur interne qui soutenait sans doute la charpente 
et forme le mur propre de ces batiments, il existe un espace absolument 
vide, large de 50 centimetres, traverse seulement de temps en temps par 
une petite murette, qui unit les deux murs, et forme comme un contrefort. 

Il en est de memo dans l’autre sens ; chaque piece a ses murs propres et 
forme une cellule separee de sa voisine par un espace vide, si bien qu’il n’y 
a pas de cloison mitoyenne. Tous les petits contreforts correspondent 
d’ailleurs a ces murs de separation et sont ainsi accouples. Les espaces 
vides qu’ils delimitent entre chaque chambre lie sont fermes qu’a une 
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extremity, par la muraille d’enceinte exterieure; a l'antrc extremity, ils 
s’ouvrent libremeiit vers la eour (tig. 13). 

Les dimensions lie soul pas identiques partout : la chambre du haul 
est net l einenl nioins longue (1 in. 20). La troisieme, par eonlre, vers le 
centre 4 eta it assez grande (2 m. f>0) pour avoir deux portes, car il y a deux 
inlerrupiions dans le mur, larges de 2 in. 10, encadrees chacune par des 
pilastres formant forte sa i Hie a l’interieur. Chaque chambre possedait 
d’ailleurs, des pilastres semblables, mais on ne peul reconnoitre s’ils rein- 



r ig. 1 .‘i. — Kt-diiil mU ; rieiM\ mMV nord-oiusl. 


plissaienl partout le menu* role de pieds droits. Conmu' les chambres u’onl 
]>as Ja menu longueur, ils ne sont pas disposes dans chacune exac Lenient 
an memo point ; ils se dressent lanlbt a mi bout, tantbt a Taulre, tantdt 
vers le centre. Mais ils sont, an total, Ires regulierement espaecs de 3 metres 
en 3 metres el il v en a toujours un dans mi coin, d’un cote on de ta litre. 
Coniine ils sont tons situes vers t’interieur, il est possible qifils aient rem- 
place le double mur qui n'existait pas de ce cote. Peut-etre soutenaient-ils 
les nervures d’une sa I le you tee, on les poutres mattresses de la charpente 


rxK pouter esse almoiiadk pres de Rabat : dchira ( S1 

dii toil, et se roliaien t-ils alors a un plafond a pou trelles apparenles. Comine 
les imirs sont (rune bonne epaisseur (50 cm. pour le iriur inlerieur, 40 cm. 
pour le niur de doublement, (SO cm. pour le rempart) et de bon appareil, 
peut-elre devons-nous supposer qu'il y avail: un etage, el que ce doublement 
des sou liens assurait la solidite de l’ensemble. 

Le mobilier eta i t presque mil; loujours les inemes tessons de poterie 
commune el d’age indetermine. 

Le purrs 

Avail! de quitter eelte lace, relournons sur nos pas. A bangle Xord- 
Ou est, nous verrons alors un Ires beau puits. II comprend, d'abord, un 
piedeslal pres(|iu* carre de A m. 10 x A in. 55 de cole, en beaux paves 



Pig. U(. Le puils. 


bien lailles el assembles. Le bord est muni d un ressaut corn 1 de (juekjues 
centimetres. La margelle, circulaire, est Ires epaisse (00 el SO cm.), mais 
elle a etc en grande partie detruite. Les parois du puits sont Ires bien 
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mafonnees avec mi soin qui contraste etrangement avec le neglige des 
a litres constructions. A cote du puits, il y a une auge de pierre, peut-etre 
cn rapport avec lui, de 1 in. 20 de longueur et 60 et 70 cm. de large ur, ses 
parois avant 15 a 20 cm. d’epaisseur. L’eau s’ccoulait du piedestal par une 
echancrure, pratiquee dans le rebord an Nord-Ouest puis par un petit 
canal, pour sc perdre dans une des intervalles entre les pieces de la face 
Quest dont nous venous de parlor, car il est peu vraiscinblable qirelle soit 
restee stagnante on quo ces pieces aient etc des citernes. Peut-etre y 
avait-il un egout on une canalisation mais toute trace en a disparu ; on 
peut supposer que la sortie se trouvait dans cel te espece de renfonce- 
ment entre le nuir d’angle et le deuxieme miir externe, renfoncement 
qui parait ne repondre a rien (fig. 14). 


I7i installation de bains 


De Fa litre cote de la porte, soit a Fade gauche lorsque nous entrons, 
on retro uve tout d’abord la memo disposition qua Fade droite, et absolu- 
ment symetrique : deux petites pieces, puis une grande quileur est per- 
pendiculaire, mais de dimensions un peu plus faibles : 0 m. 60 de largeur 
en moins dans chacune, enfin une installation qui pourrait bien etre des 
bains avec leur chaufferie. Il est difficile d’affirmer, mais il parait bien 
peu probable que nous ayons affaire a un four de boulanger. Il y a, en effet, 
une salle on une portion de salle voutee, avec de grandes dalles legerement 
cintrees, j) n is, un peu en avant de cette arcade, un renfoncement, peut- 
etre avec une porte ? Ensuite, deux amorces de pieds droits, puis, de nou- 
veau, un renfoncement el, enfin, les premieres assises d’unc arcade en 
briques. La coloration rouge de la terre en cet endroit permet de supposer 
( [ 1 1 ' i 1 y eul la un foyer. Toutefois, on ivy a recueilli ni cendres, ni debris 
chaibonneux. Pas d’autres trouvailles que les eternels lessons et des 
fragmenls cintres if u i pourraient avoir appartenu a des tuiles creuses ou, 
peul-etre, a des conduites en terre cuite, ce qui appuyerait noire hvpo- 
lliese (Fune salle pour bains de vapeur. Dans la chambre qui fait suite, 
subsistenl encore (fuelques restes (Fun pavement de bri(|ue tres simple. 

Sur la face Est, les bailments sont orieutes non plus vers Finterieur 
mais vers Fexterieur: c’est une file de chainbres alignees d’abord paralle- 
lement, puis perpendiculairement a la muraille. Cette derniere rangee 
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devait constituer lcs magasins, car elle contient quatre cavites qui ne peu- 
vent guere etre que dcs fonds de silos. 

II fan t noter que, dans toute cette partie, la construction est fort soi- 
gnee. Dans cc que nous appelons le bain notamment, non seulement la 
mayonnerie, bien qu’usant toujours de la meine pierre el dcs memes moel- 
lons degrossis, se presente en longues rangees bien horizontales, inais 
parfois les masons se sont certainement elforces de faire alterner les joints. 
Vers l’interieur, on voit la masse du mur interrornpue par de grandes dalles 
plates, carrees, qui se continuaienL peut-etre en hauteur pour constituer 
un chainage vertical comme dans les murs remains. Mais ici aussi, vu 1'etat 
de delabrement de ces mines, dont seules deineurent les fondations, nous 
ne savons quels etaient les modes de construction des parties superieures 
— - pierre ou be ton — ni les modes de couverture — terrasse plate ou toit 
de tuile crue — — ni comment se presentment les portes et les lenetres. Nous 
supposons ineme couvertes des pieces qui if etaient peut-etre que des 
courettes. 

Le moiulier 

Du mobilier, il n’est pas reste grand chose, car il a dii etre ou demenage 
ou pille ; quelques poteries, et surtout des meules ou des fragments de 
meiile en grande quantite, e’est tout. Celles-ci paraissent fabriquees de 
la ineme pieire tiree des carrieres de foued Akreuch. Plusieurs sont abso- 
liiment intactes; dies out toutes a pen pres le ineme diametre, oscillant 
autour de 0 m. 10, et la meme epaisseur, entre 0 m. 15 et 0 m. 20. Deux 
d’e litre elles, an lieu d 'avoir un seal axe fixe dans un Iron, a leur centre, 
semblent en avoir eu un second, a pen [ires a moitie du rayon. Les memes 
portaient sur line face une espece de cordonuet en relief qui entourait 
fare central comme ri’un mend, et dont les branches divergentes s arre- 
laient vers les bords et embrassaient ainsi rexcentrique. Le grand nombre 
<le ces meules et leur dispersion dans tons les coins du camp laissent su])- 
poser que chaque maison devait avoir son nioulin. 

Parmi le menu butin des fouilles figurent quelques bijoux grossiers 
( lig. 15, n° 1), un bracelet de bronze ouvert, les deux extremites icbioussees 
en anneau, de 0 centimetres de diametre ; un autre en fer, de 4 centimetres, 
sans doute pour enfant, des anneaux d oreilles en fil de bronze tres fin 
(1 mm. de diametre) des anneaux de harnachements, et un fragment de 



x, armes, lampc trouves a Dchira 
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virole en cuivre jaune, joliment orne de motifs divers: feu i lies de laurier 
et doubles crosses, mais de travail plus moderne, sans doute la virole lixant 
le manche (run poignard ou le canon d’un fusil (fig. 15, n° 2). Enfin, il faut 
met tre a part des objets curieux dont r usage resle indetermine. Ce sont 
des pointes de bronze pesant une dizaine de grammes, longues de 20 a 
22 centimetres, minces, formant a la base douille conique ere use et termi- 
nee a la poinle par une vri lie. Peut-etre elaient-ce des a limes pour percer 
le cuir ? 

Le groupe des armes est representc par une lame ou une poinle en ier 
(lig. 15, n° 3) longue de 10 centimetres, partagee a pen pres egalemenl entre 
la lame et la soie, et qui devail etre plantce dans un manche en hois, et 
une masse (Cannes. Celle-ci est en for et presente Caspect (Tune douille, 
longue de I I centimetres (15 cm. avec le bouton qui la terminc.) Kile 
est cylindrique a Cinterieur et sur les deux |)remiers centimetres de Cex- 
lerieur; sur le resle de sa longueur, elle olTre en coupe I aspect d une tleur 
a liuit branches. Hilo etail ornee de bandes de grenetis d'argent (lore cou- 
vranf completement les cotes et en partie le fond des sillons, et dont il 
ne resle plus que des fragments; sur ranneau d’emmanchenienl, an con- 
tra ire, couraient trois frises de feuilles de laurier disposers en dents de 
Ion]). L’insLrument, dans son etat actuel, peso encore 125 grammes, ft 
etail doncassez leger pour etre aisement manic, assez lourd j)our conslituer, 
ada])te au bout dun court manche, une arme red ou table (lig. 15, n° 1). 

Enlin, panni les instruments menagers, le plus notable est une petite 
lampe en cuivre mesurant 13 cm. () cm. 5 ; il est impossible de la (later, 
sa scale particularite est la poignee, qui se lermine drolement par une 
volute comme la queue de certains chiens. 


Conclusion 

.Si nous rassemblons ces donnees eparses, il nous devient possible de 
preciser un pen rhistoire de noire chateau-fort. Il est vrai que les cha- 
teaux de plan geometric] ue se re Iron vent a ton les les epoques, et c|uc k celui 
de Dchira ne s'ecarte guere de la fortilica lion byzanline la plus simple, 
la scale connuo en Occident, la seuie (Kailleurs que pouvaient imiter des 
barbares encore mal degrossis. Mais la construction prescpie tout entiere 
en moellons qui parait bien avoir etc la sienne, et est d’origine alricaine 
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Temploi des pierres de taille de grandesdimensions, surtoutaux parements, 
qui denote une forte influence espagnole (1), sont autant de signes d'ar- 
chaTsme. Or, la construction en pierre qui se retro uve a la Kasha des 
Oudaia el dans une parlie des murailles de Taza est chose courante sous 
Abdel-Moumen (2). 

En second lieu, la porte fortifiee a simple coude apparait au xi e siecle 
dans roccident musulman. (Vest celle du front de terre dans notre chateau- 
fort oil elle garde Taspect d’une galerie, pratiquee au rez-de-chaussee d’une 
tour plus large, saillant a Texterieur. 

La porte a double on triple coude, au contraire, dont les portes de 
Rabat sont im bon exemple, apparaitra plus tard a la fin du xri e siecle. 
Mais nous avons a Dchira, au front de mer, une tres intercssante forme 
intermediaire, oil r existence d’une porte a simple coude pratiquee entre 
deux petites tours, et dessinant bordj a Tinterieur, forme qui sera reprise 
plus tard a Rabat et a Chella, manifeste une evolution deja avancee. 

Enfin, l’ensemble des poteries et les petites monnaies carrees nous 
ramenent a peu [ires a la memo epoque : le milieu du xn e siecle. 

D’autre part, il est probable ([ue ce chateau-fort a etc etabli pour defen- 
dre la source d ? Ain-Gheboula. Pour en ameiier l'eau a la Kasha des Oudaia, 
Abdel-Moumen, en elTet, avajt fait construin' un aqueduc vers le milieu 
du xn e siecle (d). Bien qu’a ce moment les Berghouata ne fussent plus 
redoutables, sans doute une revolte ou une incursion de leur part etait-elle 
ton jours a craindre, et ce camp etait tres bien place pour fournir des gar- 
des a la fois aux deux sources d’yVin-GhebouIa et (rAin-Attig et surveiller 
en meme temps un vaste secteur de [’Ocean. Peul-etre est-ce de la meme 
forteresse que dependait la redoute qui, postee sur la rive droite de Toned 
Ikem, commandait le gue des Zouirs. 

Enfin, si Ton rapproche cette enceinte de cellos de Rabat et de Sale 
sur la cote, on voit qu’elle constitue coniine le pilier exterieur d’un vaste 
camp retranche, jiroLege sur ses derrierespar lesfalaisesduBou-Regreget 
de Toued Akreuch, et oil Ton pouvait faire camjier une arinee a proximite 
des sources et installer tons ses impedimenta a I’abri d'un coup de main. 

(1) I f. U* chateau d’ha \ acar. Lkvi- Pkoykn^al, // Es/tagnr nntsitlmanr. au A’ 1 ' siecle, pi. V. 
phot. II. Terra ssc. 

(*2) .h' <lois la ma joure parlie <lt* ccs mppmehenietils a M. II. Terrassc, pmfesseur il’art musiil- 
man a I'lnstihit (U*s Ilautcs l^tudcs Marocaincs. 

(:J) II. Rasskt, l'u ufjuedur uhnohade a Iiahaf, ds Revue . ifrieaiue , I5)!ia. 
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Oi\ cost CO qui so prod u isil on efTet on 1163. Lo Kilab El Isliqsa nousparlo 
<Io in concentration d'uno iimnonso armee do 300.000 homines. « Lo camp 
ot les armoos occuporonl sur lo Ribat do Sale respace compris l’Ain-Gha- 
boula, Ain-Kheinis ot rorabouchure da Sebou a El Mamora ». Et tons los 
rassomblomonts pour la guerre sainte on Espagne avant ou apres, s’eltec- 
tueronl dans lo Ribat du Bou-Regreg. Nous no nous trompons done pas 
beaucoup on assignant a not re chateau-fort do Dclnra uno date un pen. 
anlerieure. Mais apres la ba Ladle do Las Navas do Tolosa (1212), qui mar- 
quo pour los Almohados lo commencement do la decadence, les rassern- 
bleinonts de troupes cossoront, le camp fut abandonne. II no rosta pas 
sans dou to grand monde do Louie la population qui vil ordinairement 
des troupes et a cote d'olles. Los sodenlaires de la region vinrent s’y etablir 
pour pro titer des romparts ot dos habitations, commo dans uno caserne 
inoccupee: modesle bourg agricole qui vecut pauvroment, a qui suflisai t 
uno petite mosquee pour rassombler tons Ics croyants du lieu. Pour eux, 
la grande porto Quest otail trop large, puisqu’il la lint presque Tobstruor, 
et la porto Est inutile, car on dut la murer puremont ot simp lenient ot 
n’on pas ontrclenir les defenses, la population n’etantplus assez nombreuse 
pour fournir deux posies a deux portes differentes. Peul-elre memo lo 
roduit inlericur domoura-t-il sullisant pour contenir tout lo monde, jusqira 
co quo, 1 ii i aussi, il I ul abandonne an profit do la ville ton to nouvo do Rabat. 
Et le tout servil do carriero pout-etro pour Temara, co qui nous explique 
sa complete destruction jusqu’au ras du sol. 

* 

* * 

(illANl) BIIONZH DK Til A .J A N 

(Iron vo a Doliira) 

A) LMP(eralor) CAKS(ar) NERVA TRAIAN(us) Al'G(uslus) GERM- 
(anicus) P(on lilex) M(aximns). — Sa tote lauree a droite. 

R) TR(ilnmicia) POT(ostalo) COS 1111 P(ater) P(atriac) S(enatus) 
C(onsullo). -- La Paix assise a gauche, la main droile lend line branche; 
la main gauche l ie ill le seep Ire. 

A n nee 101-102. 

Diamelie : 03 millimetres; poids: 23 grammes. 

Mattixc.i.y and Sydenham, Homan Imperial coinage, t. II. p. 275, 
n° 132. Cohen, II, p. S I. n° 030. 
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R. THOUVENOT 


La deuxieme monnaie est excessivement usee. Un autre moyen bronze, 
probablement de i’empire, aurait ete trouve e^a lenient sur I’emplacement 
de Dchira. 

Ces trois monnaies sent insufTisantes pour laire croire a (’existence 
d’une station romaine a cet endroit. 


R. THOUVENOT. 
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OBJETS PREHISTORIQUES DE DCHIRA 

Bes fondles praliquees de 11)30 a 1032 a Dehira (1) (a 1 7 kilometres an slid do 
Bubal:) par le Service des Antiquites dti ^Iaroc out egalement livre, — trouvailles 
pin tiit inattondiies - quatre outils prehistoriquos. Dans les decombres provenant 
do cos travail x so troiivaient, entrouutres, un coup do poing paleolithique, ainsi 
(pic trois galets aver marques de percussion. Mais, malgre nos recliercbes et malgre 
qliolquos sondages, all cun autre vestige industriel du indue genre n’a etc rencontre. 
S il a exisle lino station prehistorique, la coucbe archeoiogiqlie a du etre detruite 
lors de la construction du chateau fort arabe. Les objets on question proviennent, 
en etTot, do rinterieur du rectangle delimits par les fondations de lancien rempnrt. 
Bien quo la decouverte de cos pieces isolees no permette guere de tirer line con- 
clusion, on no doit pas negliger dans des recherches methodiqiics line trouvaille, 
memo acciden telle ; nous avons done juge utile de la signaler. 

Be coup de poing, de dimensions colirantes (11, <S cent, de long et 0,8 cent, de 
1 argon r max.), est ini i>iface de la forme classique en amande (tig. 1). bailie dans 
Un galet mule, assez epais dans sa partie mediane, il est caracteristiqiie par son 
facies technique, a eclats reguliers, et surtout par son tranchant vif et rocLiligne, 
j)OUr l'industrie paleolithique elite « acheuleenne Bappelons quo cede derniere 
n a pas seulement laisse de nombrolises traces dans la region cdtiere de Babat, 
on en rencontre egalement vers le Slid, dans line vaste zone, aussi bien sur le litto- 
ral qu a rinterieur du pays (2). 

Bes trois all t res outils. Tun en quartzite. Taut re mi granite, lo troisieme eniin 
en gres, appartiennent a un cycle industriel plus recent. Deux sont do lormecircu- 
bdre et. Ires massifs, its mesurent rospectivemont 7,(5 cent, et 8 cent, de diametre 
max. et a cent, et a, 2 cent, d’epaisseur. de qui les caracterise ce sont deux faces 
aplanies avec, slir chacune d’elle, une legere cuplile centrale (fig. 2 et 3). des galets 
percutes, dits « molcLtes » par certains auteurs, repondaient a Un usage special, 
mais qui nous echappc. Si Ton en juge d’apres lour forme, lours dimensions et lour 

(1) ( ’ 1*. TnorvKNoT, Cue fortrresse almohade pivs de H n I >a t - Dehira - Ilrsperts. 1. XVIII, 

maa, p. .>a sqq. 

(-) 11. I*. II. !\ okiii.kk . (-^um rtz i tes tilillos de la region eolieie de Hahat in HuKctm Ui 

Soricfr de I’rrhislnirc d/f Marne, 11KW. p. a sqq. 
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maniabilite, on pout an inoins allirmer qu'ils etaient employes a la main. Par suite 
de Labsenco do traces do martolago sur los coles, lour utilisation comme pereuteur 
sculement doit tM.ro ecartee a priori . Los laces plates qui s'opposaient egaloinenl 
j)lus ou moins a un tel usage pouvaient, j)ar contre, alternativoment servir do base, 
lo cote oppose faisant ofTico do support ou d’enclume. I. os depressions medianos 
no soraient done quo los marques des chocs multiples quo recevait la base lors do 
la taille on do la re touche do certains objets on pierre, on os ou en bo is. 

Mais, on a aussi propose une autre explication. Comme cos outils presentenL 
couramment sur les cotes lateraux ou sur les bords des traces d'usure, on a pense 
a un travail par frottement (lisSoir, broveur, brunissoir ou autre), do la du reste 
le nom do « mole tie ». Dans co cas les depressions centrales, si toutefois Lou til no re- 
presente [)as une sorte d’instrument combine, lacilitaient peut-etre la prehension. 

Lo troisieme, do forme ob longue, mesurant 12,5 cent. > 8 cent., d’une epais- 
seur de I cent., a etc tire d'un galet donl la forme naturelle a du decider do son 
choix. Let instrument priinitif presente, comme les deux autres, sur les faces info- 
rieuro et superieure, une cupule centrale, mais plus grande el plus profonde ([tie 
cellos des ■■ moieties ». D'autre part, chacun de ses quatro coles accuse un plan 
d'usure Ires net, plus prononce sur les deux flancs (lig. 1). Les derniers semblent 
egalement provenir de coups ropefes et assez violents, car les tract's en son l bien 
marquees et visibles. Pour cello piece il s'agit j)lus que probablemont d'un on til 
a double emploi, car le earactero des usures indique deux genres di Heron ts de 
travail : I’un donnant a la longue des creux, l'aulre des surfaces planes. II etait 
peut-etre employe alternativoment a ebaucher el a relouclier certaines pieces 
lithiques (enclume, support, etc.). 

M. Antoine qui, a noire connaissance. a. pour le Maroc. appele le premier 
ratten lion sur ces objets curieux, les a rencontres, ca et la, en nombre restreint, 
mais exclusivement dans des stations neolithiques (ou de 1'age de la pierre polio) (1 ). 

Les fouilles de Dchira ont done livre. associes a des objets d‘une epoque beau- 
coup plus recen to, quelques rares outils prehisforiques. Les derniers avan t etc 
trouves isolement et dans un sol remanie, ce lieu no pen L, faule dun critere certain, 
etre classe comme station. Xeanmoins cos materiaux constituent un premier indice 
quant a l'occupation probable, des les temps quaternaires, sinon de rendroit: 
memo, du moins de la region onvironnnnte. Des decouvertes ulterieUres, plus con- 
cluantes, fourniront peut-etre un jour des p relives plus formelles a ce su jet. 

A rmand I L t iii.maxn. 


(1) M. Av toink. Notes <lr IVehistoire mamcaiiic ibid ., Mt-S. p. *2.“) ft stiiv.. rt Station 
neolithkjue <les Trois-Marabouls > , ibid. ltrJU. p. i:» ft suiv. 
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AZEMMOUR ET SAFI EN AMERIQUE 


On nVst pas med increment e ton ne de lire, dans tin des chapiircs qti'un celebre 
missionnaire franciscain de Notivelle-Kspa^ne, Fr. Toribio Motolinia, eonsacre 
aux ressourc.es du Mcxique, la petite phrase suivante: « 1 lay en eslas montahas 
miicha eera y miel, en especial en Lampcche ; dimi (pie hay alii tanta iniei y (era 
y tan buena eonio en Safi, (pie es en Africa >■ (1 ). C.Vst-a-dire : - 11 y a dans ees mon- 
tatpies beat! coup de (‘ire et de miel, surtout dans le pays de Lampeclic : on (lit 
qti’il s’y trouve all tail I de miel et de circct aussi bans (pda Sali, qui est en Alriqne . 

Que Ton ait suivi (Lasse/ pres, an Mexique, les nouvelles africaincs, nous le sa- 
vons, pour It 1 2 * xvm e sieele, par la (Uizcta dc Mexico (2), et pour le xvi‘‘ par di tie- 
rents lex les (pie j’ai riles ailleurs (2), et auxqliels il landrail aj outer un passage 
de Motolinia lui-menie sur la taniine de loll en AfriqUe du Xord et stir Lexpedi- 
lion de Cliarlcs-Quint eontre Al^er(-I). Mais, iei, il s'aojt dun detail, el d'une vide, 
(‘n soinnie, pen illustre. Comment la renommee du miel et de la eirc de Sali a-t-elle 
j)U parvenir aux oreilles (Tun religietix ([lii veclil eonstaniment an Mexiqtu k et en 
Amerique eentrale de 1521 a sa mort, en 15(d)? 

Tout (Labord, on son^e une fois de plus, eonnne intermediaires, aux .hi its, 
speeialemenl aux .Juifs portion is (5). La presence en Xouvelle-Kspa^ne, ati xvi' 4 * * 7 
et ati xvn ( ‘ sieele, (bun certain nombre de « chreliens notiveaux 1 d’oriptne portu- 
oaise est a lies tee par les documents de I’ Inquisition ((>). On son*>e (ban tan t plus 
a cette explication ([tie res documents nous indiquent parfois letir naissunce 
exacte, el (pie jiltisietirs (ben Ire etix etaient venus all niondc soil en pays leonais. 
a Benavente, dans bactuelle province de Zamora, qui etait precisement la patrie 
de Motolinia, soil au Portugal meme, mais dans la region front iere (pi i etait en 
relations tres etroites aver Salamanqiie, Zamora, Henavente et l abbaye de Saha- 
oiin (7). ('ependant, parmi k i s « chreliens nouveau x >■ (pie poursuivit L Inquisition 
mexicaine, il en est deux qui semblent plus pa rtieulierement interessants, et qui 
sont Lun et L autre tout a fait contemjiorains de Motolinia. Le premier est un 
certain Francisco Millan, dont le proces est de la fin de 1538 ; ne a Ulrera de juifs 

(1) Motolinia. Ilistnria de Jos Indios de la Xueva Kspaha* III. 8, edit. Sanelie/. Unrein. B;u- 
eelonc, 101 L |)j>. 105-100. Le texte des Memorialed du menu* nuteur { I, 50. edit. Unrein l'iniriitel. 
Baris. 1 000, p. 100) esl pen different. 

(2) Voir Hesperis. XV ( 1 pp. 50-78. 

(0) Journal de la Soeiete des , tniericauistes. 1002, p. 00. 

{ 0) Metnoriales , L TO, ]). 2155. 

(.")) Sur ee role des .luifs port drills, ef. UicAiiM, .1 pro pan d'un passage des instructions nau- 
fit/ttesde Duarte Pacheco Pereira , ds Hevue de Geographic Maroeaine , 1028, n ( > I. pp. 200-200. in Jine. 

(0) (T. Uenaro Uarcia, La ftu/uisieion en Mexico* Mexico, 1000. et surtout le curieux reeueil 
Los Judios en la Xueva Espaiiu , Mexico, 10152 (Puldieaciones del Arehivo Ueueral de la Nm idn, 
XX). Knut-il attribuer a ee fait la frequence, encore aujourd’liui, parmi les families niexieaines, 
de noms eonune Sosa. lYrevra. Andrade, Vaseoneelos ? 

(7) (‘I’. Los Judios en la Xueva Ky tafia , p. 52, pp. 57-00 et pp. 278-280. 
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porlugais, il avail vecu a Lisbonnc, ct il etait alle vendre des e Ioffes a Azemmour, 
dou il avail ramene unc concubine mauresque (1). L'autre esl un certain Fran- 
cisco Tejera, qui avait etc plusieurs annees captif a Alger et a Tetouan, ct qui 
s'etait eehappe cn gagnant Ceuta, encore soumise alors aux Porlugais ; son proces 
est de ir)()3-lf)b 1 (2). D’autre part, il y avait des Porlugais dans le elerge regulier 
et seeulier de Xouvelle-Kspagne. Pour no oiler qu'un nom iranciscain, Un des mar- 
tyrs du Nord du Mexique au xvUsiede, Fr. Pablo de Acevedo, etait Porlugais (3) ; 
les documents inquisitoriaux eux-memes mentionnent un Porlugais nomine 
Francisco de Andrade qui avait etc lacteur en (iuinee et qui s'etait fait religieux 
augustin a Mexico ( I) ; notons entin qu‘en 1X70 le chapelain du sanctuaire de Notre- 
Dame de Guadalupe, pres de Mexico, etait un p re Ire porlugais, Antonio Freire, 
(jui etait etabli au Mexique depuis une vingtaine d’annees et qui avait ete ucalivo 
de moros », peut-etre aux Indes, il est vrai (b). Quoi qu’il en soil, ces exemples 
suit! sent a montror ([lie, avail t ou apres son arrivee au Mexique, Motolinia put 
entendre frequent me nt parlor autour de lui des places portugaises du Maroc et 
van ter le miel et la tire de Safi. 

Tou to Ibis, 1’on peut preciser davantage et envisager l’in terven lion personnelle 
d‘tm curietix homme, bien ignore aujourd’hui dans son pays, encore qti il ait 
joue un role important et quo sa vie ait etc tint' suite d'aven lures extraordinaires : 
cost Fstebanico de Azanior. Fstebanico de Azamor etait un negro marocain natif 
dWzoinmour, « negro alarabe, natural de Azamor dit Cabeza de Vaca, qui le con- 
nut bit'll (f>). Fstebanico, comme esclave de Andres Dorantes, parlicipa en diet a 
I'expedition tie Pantilo de Narvaez en Floride en 1 ,~>27-l .)2(S. On sc rappelle a quel 
desastre aboutil cede tentative : Narvaez y perdit la vie avec tons ses compagnons, 
sauf Yalfjmu il maijor Alvar Nunez Cabeza do Vaca, Alonso del Castillo Maldonado, 
Andres Dorantes et le negro Fstebanico. Apres avoir erre plusieurs annees, dans les 
conditions les plus precaires etk's plus penibles, a Leavers la vaste region tjui cor- 
respond au stid des FLats-Onis actuels, ils retissirent t'ii 1 bob a regagner Culiacan. en 
Nouvellt'-Fs pagin', sur la cote du Pacifiquo. Cel exploit, un des voyages les plus 
etonnants de ^exploration de I’Amerique, dev rail sullire a empeeher (pie le nom 
d'Fslebanico soil Imp oublie. Fn tout eas, il attira sur lui 1 attention du vice-roi 
D. Antonio de Mendoza, qui, soucieux dbrganiser 1'exploration du nord du Mexi- 
que, l acheta a Dorantes en prevision des services qu’il pourrait rendre comme 
guide. Fn 1339, Fstebanico lit partie d’une expedition qui, sous la direction du 

(1) Ibid., })|>. 199-20*2. 

(2) Ibid.. pp. 192-198. 

(;i) (U*. Attni isio Cl. Sarayia, Los tn isioneros tnnertos en el A orte de A ueva Espaua. Duningo, 
1920. j). 0, c*t .J. Lloyd Mkciiam, Francisco de Ibarra and A aeva \ izcajja , Durham. X. ( 192» , 

p. u;{. 

(4) Los Judins en la N aeva Esparto, p. ‘279. 

(5) Descrijtrion del Arzobis/iOfln de Mexico, edit. Luis Garcia Pimentel, Mexico. 189<,p. 890. 

(0) Car i-//a de Vaca, Xa of radios, eh. 88. 
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Kranciscain IT. Marcos de Niza, quitta Culiacan cn direction dll Nord; arrive 
dans la region de Lae/tueUe Tucson, en Arizona, !e P. Niza envoy a en avant Este- 
banico pour reconnaitre les environs. Quelques jours apres, celui-ci rinforma qu’il 
avait recueilli des renseignements precis sur les sept gran des et riches villes qui 
se trouvaient dans ce pays, que des explorations anterieures avaient cherehees 
en vain el dont la premiere s’appelait Cibola. Kr. Marcos de Niza se mil alors en 
marche sur les traces d’Estebanico, et il atteignit bien Cibola, niais sans revoir 
son eompagnon, qui avait etc Cue a coups de Hedies par les indigenes (1). 

Estebanico de Azanior l’ut ainsi le principal artisan de la diffusion en X ouve lie" 
Espagne des limits fantastiques sur la decouverte des * Sept Cites » legendaires* 
II n ? y a la rien de bien surprenant. La legende de file des Sept Cites apparait 
en ellet surtout coniine line legende portugaise, et die devait etre encore popu- 
laire au Portugal an xvi e siecle. Puisque Azerninour tut oceupee par les Portu. 
gais en laid, Kstebanico avait pu vivre en milieu portugais; peut-etre memo 
d’Azemmour avait-il etc envoye a Lisbonne qui eta i t alors, comine on sa : L un grand 
marche d’esclaves. II est done vraisemblable qu’Estebanico a connu do 1‘aeon plus 
ou mo ins contuse la vieille legende, et il n’est pas etonnant quo son imagination^ 
a la fois simple et ardente, lui ait tait decolivrir dans le nord d'u Mexique les Sept 
Cites m erveii lenses dont il avait entendu parler chez les Portugais (12). 

Ce n’est la, eependant, qii’line hy pot hose. Les relations d' Estebanico avee 
Motolinla pelivent au contraire etre considerees comme presque certaines. Ce. 
n’est pas sen lenient parce quo Motolinla n’a pas pu ne pas connaitre son confrere 
Er. Marcos de Niza, qui devait devenir provincial en la 10, (‘’est surtout parce 
que Motolinla nous parle lui-meme de ses rapports avec Cabcza de Vaca et ses 
eompagnons. Dans CepTtre dedicatoire au com to de Benavente, qui precede son 
Hi star ia de los Indins dc la X uevo Esparto . il s 'exp rime ainsi : « ... Votre Seigneurie 
en sera plus longuement informee par le ported r de eotte lettre, car, en compagnie 
de trois autres, il tut captit en esclavage plus de se])t ans, apres avoir echappe au 
desastre de la llotte de Pantile de Narvaez ; puis ils s’enfuirent, et d’autres Indiens 
les guiderent et les servirent pendant plus de sept cents lieu os, et ils les regar- 
daient comme des homines tombes du ciel : et i‘eii x-i‘i out re comm beau coup de 
pays au-dessus de la Nolivelle-Balice, a l'endmit oil Ton va ma intenant ehereher 
les sept cites. l)eja sent arrives des messagers et des lettres qui disen t comment 
on a deeouvert line multitude de gens... » (M). 

(1) Sur la biographic d'Kstelmnico. voir A. Scott Aiton, Antonio tie Mendoza, First lleeroi/ 
of Xnc Spain , Durham. N.C., 1927, pp. 1 18-121, ct (’. I’kkkz IU t sta.\i antk. Don Antonio tie Men- 
doza , Santiago, 192.S, pp. 44-49. 

(2) Sur tout cola, voir inn note Esteban ivo (le Azamor ct la legende des Sept (' ites , ds Journal 
tie fa Soriete des American isles, 1929, p. 414. 

(•!) ...nuis larga euenta darn ;i Vuesa Seiioria cl porlador dc esta, port pie cl con otros tics 
compancros estuvicron emit ivos por esclavos mas <tc side nfios, que csciiparon dc hi armada de 
JVmlilo dc Narvaez : despues sc huyemn, y otros Indios los trajeron y sirvicron dc ciimino dc 
mas dc setccicntas leguas. y los tcnliin por homhres cantos del cicJo : y cstos dcscubricron mucha 
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1 /allusion est elaire ; eo passage attests do fueon indiscu table los relations do 
Motolinia avee los survivanls do 1 "expedition do Narvaez, ot. quo o’est par Hste- 
banico, lo negro marocain, qu’il a dii oonnaitro la reputation du miol ot do la oiro 
quo I’on vendait a Safi (I ). 

Houkrt HICAHL). 


tierra eneima de la Nueva (.alieia, adonde van ahora a buscar Iassiete ciudades. Ya son venidos 
meusajeros y cartas eomo hail deseubierto infinila mult it ud de «ente... >* ( Ilistoria , p. 4. Texte 
lejrerement different dans MemoriaJcs , pp. 4-5). 

(1) Dans sa. recent e these, he commerce francais a S ville et Cmli.v an temps ties llabsbonru, 
I'aris et Bordeaux, MKi2, pp. :J98-405. M. Albert Gikahd a rappelc rimportiince du trade de la 
( *>re entre les pays barharesques et le monde cspaynol, oil Ton laisait line enonne consummation 
<le eierges (voir, sur ee point , Robert Rk aiu>, La t complete spirit mile » <in Mean* pie, Paris, 1 988, 
p. 21S). Motolinia, hoimne d'Kglise. a pu eonua'tre Pontine marocaine de la cire employee an 
Mexique ; cette eonstatation tres generate ne suMit pas. semble-t il, a expliquer le prestioe que 
telle df Sail avu'l a ses yeux. 
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• 1. Mu . las Vai.lickosa. Assaig d'historia tie les [dees jisiques i malemaliques 
a (‘(dalunija medieval . Vol. 1. (Esludis universilaris Catalans, Serie nionofjrafica) 
Barcelona, 1931. 

Quand jo recus, il y a plus d’un an, ce copieux ouvrage do 3f>0 pages, eerit dans 
11110 longue cjui m'etait ineonnue el n’esl probablement pas familiere a la plu- 
parl de eelix qui s'occupent d’histoire des sciences - - le Catalan, j’avoue que 
mon embarras lul extreme. J’avais predsement choisi, cette annee, comine sujet 
d’enseignement : la transmission de la science arabe (de la medecine en particnlier) 
a la chretiente medievale, P importance relative des deux voies d'apport espagnole 
ou italienne, et j'etais naturellemenl tres desireux de connaitre le role joue par 
la Catalogue, a cette epoque, dans le domaine des sciences exactes, objet de l’etude 
de M. Mi 11 as. Malgre le manque d’un bon lexique, je me mis a la besogne, et, les 
premieres difTicuites de traduction une fois surmontees (grace surtout a l'inter- 
pretation aisee des passages proprement techni({iies), je lus heureux de constater 
quavec la connaissance du franca is, de 1'espagnol et du latin, il etait, en somme, 
iacile d’arriver a lire assez vite un texte de ce genre en Catalan. 

de crains poUrtant, comme M. Aldo Mieli (Airheion, t. XIII, N°3, p.378), que 
desouvrages de la valeur de celui-ci n’obtiennent pas la notoriete qu’ils meritent, 
a cause de leur redaction dans une langue daisageaiissi restreint. (Test par ltd que 
beau cotip de lecteurs apprendront Inexistence d’une importante litterature his to- 
rique publiee en Catalan (notamment dans la meme collection des Esludis iiniver- 
siUins) et qui ira pas eu dans le monde savant la meme di [fusion que les u-vuvres 
analogues panics en castillan. 

M. Millas, (pii, bien entendu, eerit dans les deux langues (voir un article recent, 
public dans la revtie Isis, n° b(), sur rintroduction du quart de eercle a curseur), 
apparlenait jusqu’a Pan dernier a lTJniversite de Madrid et est passe depuis a 
c-elle de Barcolonc. 11 etait bien place ])ar sa maitrise en arabe et en hebreu qui 
lui a permis de donner depuis trois ans deux traductions d’ouvrages scientifiques 
d'Abraham bar I liya Savasorda a la Biblioteea hebraieo-ealalana jointe a sa 
connaissance des sciences exactes, pour mener a bien la tache ardue qu’il a outre- 
prise: demontrer au moyen de documents d’archives provenant surtout de la 
bibliotheque du monastere de Bipoll, quel foyer intellectuel, quel centre de cul- 
ture scientifique en particular, fut, atzx x (1 et xr e siecles, cette region du N.-E. 
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do LFspugne, oil prircnt naissanee, doux sioclos avail t cellos do Toledo, los pre- 
mieres traductions latinos dos <euvres astronomiquos arabes, ou Herbert, le lutur 
papo Svl vostro II, vint s’initier a cos connaissancos nouvellos et los repandit 
ensuite dans V Occident chretien. 'relic ost la these. Lo sujot avait etc inis au eon- 
cours par f Institution Patxot, ([iii a taut fait pour le maintien do la culture eata- 
lane, ot s’ ost chargee dos fra is d’edition de fouvragc prime. Lo laureat I'a traite 
dans tous sos details, avecun tel luxe do citations de Loxtos, d’illustrations et refe- 
rences a lout co qui a paru sur la question, qu’un soul volume n'a pas sudi a 1'epui- 
sor. 

Dans une premiere partie, coniprenant un soul chapit.ro, hauteur, apres un 
coup (Lioll rapido sur lo v<‘ sioclo on Catalogue, oil no so delache guere quo la figure 
du cosmographe Paul Oroso, ahordo la periode visigothico-carolingionno. II montro 
Lorganisa lion de la vie dos cloitros - soul refuge, cm cos temps troubles, dos tradi- 
tions do la culture antique los relations qu’ils consorvont avoc Byzanco, ot los 
echanges intolloctuols ijxii s'olToctuont ontro los monasteres do la ehretiente aux 
vi° ot vn ( “ sioclos. Puis, cVst l’invasion musulmano. On sait combion la eonquete 
do la Catalogue tut rapido, superfieielle ot sans lendemain. Barcolone est reprise 
par los Francs dos 801, ot la moitie meridionalo do la province res to soldo torro 
d‘ Islam, jusqifau moment do la « reconquoto ». Cette premiere vague dVnvahis- 
so urs no pouvait evidomment apporLer avoc olio aucun element de progres intollec- 
tuol. Au contraire, on voit la region liberee, la Marche hispanique, allant de Bar- 
colono aux Corbieres, jiarticiper a la renaissance — d'ailleurs modeste — qui 
marque la periode carolingienne. Cost Lepoque ill us tree par Felix d’Urgel et 
d'autres evoques dont forigino catalane est probable : Saint-Agobard de Lyon 
et Thoodulf d’Orleans, auteur d'uno « luappomonde » qui a fait Lobjot, on I ’ranee, 
dune bonne etude (A. Yidier, Hull, dr r/coyr. hist, cl dr script., 1918). 

La seconde jiartie de fouvrage de M. Mil las ost consacree a la periode do la 
reconquoto, du x e au xn° sioclo, et so divise on doux sections : culture musulmane 
(chap. 2-8) ot culture chretien no (chap. 4-9). 

Les contacts qui so multipliont avec TOrient inlluont peu a peu sur feducation 
scientifique des musulmans dMCspagne, encore quo tout ce qui depassait les con- 
naissances necossaires jiour les besoins roligieux : determination de la qibla, des 
heures de priere et des lunaisons, parut suspect aux purs theologiens et dut s’en- 
tourer souvent du voile de fesoterisme. II faut arriver a la grande epoque de 
f Abd ar-Bahman III et d’al-Hakam II pour voir la science greco-orien tale sam- 
]) lan tor vrai merit on l^spagno et s’y develop per. 

M. Mil las etiidie L oeuvre mathematico-astronomiquo de Mas lama al-Magri t 
(t 1004) et de son eeole ; il fait voir V influence exercee sur elle par 1’oUvrage sur 
la construction et 1’ usage de Lastrolabe de Lastronome juif Masallah qui vivait 
a la cour du calife 'abbaside al-Mansur, pres de deux siecles auparavant (serait- 
ce le livre qu’on envoya d’Orient au fameux vizir de 'Abd ar-Bahman, Hasdai b. 
Saprut?) et donne enfin une traduction catalane du traite de l’emploi du meme 
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instrument dii an ]>rinci pal (lisci])lo do Maslama : Ibn as-SalTar (7 1031) qui veeut 
a Lordotic, puis a Denia. 

An chapitro III, M. Millas oxamino les caracteros do la culture islamiqne an 
xi (> sieclo, la poriode, si brillante au point do vuo scientilique, des irijcs dc ( uifas . 
dont plusieurs, comnio doux dosBanfi Mud do Saragosse, sont oomptes au nombro 
dos savants. 11 decrit los instruments astronomiquos : globe celeste ot astrolabe 
planisphere, qui nous out etc conserves, construits par un tochnicion do premier 
ordre originaire do Valence: Ibrahim b. Sa'kl as-Sahll. Memo sous la domination 
almoravide, au sioolo suivant; on re love lo nom d'AIni s-Salt do I) 6 nia, veritable 
enev eloped is to, auteur d'ouvrages do medecino, do geometric, ot d'astronomie, 
e ntro autre d’un traito sur Lusage do Lastrolabe, dont M. Millas cite la table dos 
chapitros a litre do comparaison avec les (euvros analogues dont il a ele ou sera 
(piostion. 

Au xiH sieclo, on astro nom io comnio on philosophic, Aristote est roi. Ibn 
Buga (A vo m pace), Ibn Tufail ot lours disciples : Ibn Busd (Avorroes) el a 1-Bit rug! 
(Alpetragius) sVITorcont do ramonor los hypotheses eompliquecs do Ptolemeo a 
la belle, mais apparonto sim plicite du systeme aristotelique, au detriment toute- 
lois do Lessor do la science cxperimontalc. Los signos do decadence scientilique 
no tardont pas a so montror dos la poriode almohade, ot, quand collo-ci s’acheve 
avoe les progres decisifs do la u reconqlieto >•, lo mouvemont intolloctuel a deja 
quitto los dorniors bastions do rislam ospagnol ; il anime intcnsemcnt les coininu- 
nautos hebraupies do Catalogue ot do Provence. 

Dans la chretien to (LOccident, divisee par les guerres civilos, eprouvco ])ar les 
invasions normaudc ot hongroise, lo niveau des etudes baisse do plus on plus 
au cours dos ix*‘ ot x<‘ siecles ; ios livros so rarelient, boaUcoii]) d'louvrcs impor- 
lantos do Lanliquite disparaissont a jamais. M. Millas retrace, au chapitro I \\ 
Lhistoire du monastere do Santa Maria do Bipoll, outre Ba redone ot la Lerdagnc. 
londe par lo premier comto do la dynastic catalane, (iuifre el Pilos (Wilfrid lo 
vein), lo doveloppomcnt do son <■ scriptorium ■», renrichissoniont do sa bibliothoque 
don l To tude dos manuscrils, deja avancee, grace aux beaux travail x do B. Boer 
(\ ionne 1 ( .)07-0<S), deeeie la conjonction des influences carolingienne, visigothe 
id mozarabe. (Lest sous lo gouvornoment do Labbc A mu 1 1 (pie so place lo voyage 
dWurillac on Latalogno du jouno (ierbert. M. Millas fait un expose tres complet 
do la t‘a mouse u (ierberfsfragc> dos erudits allemands, enchovetree a la « Boetius- 
frage <*, qui a passjonne, a la lin du sieclo dernier, los historiens des sciences, et 
resume les importants travaux aux(juols cos ([uostions ont donne lieu, taut mi 
Prance qu'a Let ranger. 

La vie dc (ierbert est connue surtout, coniine on sail, par Lhistoire du moine 
B ichor, son clove a Beims, deeouverte par Port z on LS33. L est a la suite d une 
visile du comto Borrell II, do Barcelone, au monastere d’Aurillae, quo lo jeune 
clorc ot brillant clove (ierbert Ini tut con lie par Labbc ])0Ur etre instruit on Cata- 
Jogne dans los arts liberaux. el qli’il etudia les mathema tiques avec Alton, eveque 
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de Yieh. M. Millas utilise surtout la correspondance de (ierbert, publico par llavet 
(Paris 1889), pour reehercher quels furent, pendant son sejour de trois ans dans 
la Marche hispanique, ses autres maitres et compagnons : Bonlill (appele aussi 
Miro) eveque de Gerone, l’abbe (iuari de Sainl-Mieliel de Cuixa, enfin le traducteur 
des (euvres astronomiques arabes dont il sera question tout au long de Louvrage, 
« Lupitus Barehinonensis » alias Llobet de Barcelone, abbe d’ Arles. L’hypothese 
d’un sejour de Gerbert chez les Musulmans, a Gordoue, Toledo ou Seville est 
ensuite examinee a fond, et son invraisemblance etablie. Le futur pape ne eon- 
naissait certainement pas Larabe et c’est a t ravers les traductions latinos deja 
faites a cette epoque en Gatalogne qu’il parait bien s’etre initie a la science orien- 
tale. Jusqu’a present, on faisait remonter an sejour qu’il lit, en 083, au monas tore 
de Bobbio, dans les Apennins, pourvu aussi d’une belle bibliotheque, la majeure 
partie des connaissances de Gerbert en astronomic. M. Millas prouve qu'il en pou- 
vait trouver tous les elements a Bipoll. Le chapitre Vest consaere a cette demons- 
tration. line a une, les (euvres authentiques ou pseudonymes de Gerbert sont 
examinees, en suivant Lexeel lento edition de Bubnov (Berlin 1809), et lcurs rap- 
ports avec les sources arabes etablis. Kn tete, sont les deux opuscules traitant des 
princi])es du calcul sur Labaque dans les operations necessities par busage de 
l’astrolabe, auxquels Gerbert apportait une simplification. M. Millas est amene 
a re tracer Lhistoiro de Labaque, colie des signes numeraux, et a exposer la (juestion 
du passage des ehilTres arabes en realite d’origine indienne en Kurope. 
Gerbert oporait sur son abatpie au rnoyen de neuf ehilTres ecrits sur des belies, 
les o apices » du pseudo-Boece, c’est-a-dire qu'il n’usait encore que de la forme 
instrumentale du calcul, Landis (jue la forme graphique actuelle no se vulgarisa 
que plus tard. Viont ensuite le trait.e sur la construction de la sphere astronomicpie, 
sorte de sphere armillaire, dont la technique n’est pas dilTerente de cello des ins- 
truments arabes analogues. Gerbert en construisit memo une pour Lenvoyer a 
Homy do J'reves. I/origine de cos connaissances d astronomies acquises au cours 
de son sejour en Catalogue est prouvee par une lettre de 984, oil (ierbert pric 
Llobet de In i envover le traite astronomique qu’il avait traduit de Larabe. II 
n est jias enbn jusqu’au scolies sur les Musivae Insliluliones et LArithmetique de 
Boece (jui ne jirocodent aussi evidemment de Lenseignement n i cu par (ierbert 
dans la Marche hispanique. Tons cos ouvrages furent ecrits a Heims, do 972 a 982, 
quand il etait ecolatre de Larchevetpie Adalberon, avail t le sejour a Bobbio. Kn 
981, Gerbert ecrit a Bon (ill de (ierone pour lui demander u le livre de la multi- 
plication et de la division des nonlb res >». ecrit par le sage Joseph d’Kspagne. 
M. Millas expose les principales suppositions avanceos par les historions des scien- 
ces, de Steinschneider a 'Tannery, en passant par Curtze, Suter et Cantor, pour 
identifier ce personnage, sans grand succes, il Tan t havouer. Les relations episto- 
laires continuerent e litre (ierbert et ses anciens maitres et amis de Catalogue, ou 
il desirait vivemenl retourner. Mais les evenements politiques auxquels, a jiartir 
de cette epoque, il fut de plus en plus mole — il joua avec Adalberon uii role de 
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premier plan dans V election d’Hugnes (Laj)et Ten empecherent. En 985, d’ail- 
Jeurs, Barcelone avait ete saccagee par Almansor (lbn abi r AmIr), et Gerbert 
s’employa a obtenir pour Borrell, du nouveau roi de France, un secours qui fina- 
lement lui man qua. 

A cette derniere periode, qui precede le pontilicat, appartiennent Fepitre a 
Be my de Treves stir Farithmetique, celle au frere Adam de horologiis duorum 
cl i malum , enfin Fepitre a Adelbold «sur la cause de la diversity des aires du trian- 
gle equilateral exprimecs geometriquement et arithmetiqucment ». 

M. Millas, au cliapitreVI, examine les oeuvres attribuees a tort a Gerbert, au 
mo ins pour tine part. (Lest le cas de sa Geometric, objet principal de la « Gerberts- 
lrag'e « qui mil. en o pposition, d’une part C basics et Fecole de Cantor, sou tenant 
I’authenticite complete de Fouvrage et sa derivation exclusive de sources classi- 
ques, et, d ’autre part, Weissenborn, Friedlein, lleiberg et Tannery. On s’accorde 
aujourd hui a reconnaitre comme appartenant en ])ropre a Gerbert les sept pre- 
miers chapitres, mais les a litres (appeles communement du nom de Geomelria 
incer/i audoris) sont, non settlement anterieurs, mais ont certainement ete connus 
et utilises par lui. Beer avait deja indique les relations manifestos entre les sources 
citees dans les chapitres authentiques et les manuscrits de Bipoll. M. Millas reprend 
cette demonstration dans le detail et J’etend a la Geomelria incerli audoris , dont il 
ex isle ega lenient tine partie dans le ms. n° 225 de cette bibliotheque. C’est la 
que figure la description du quart de cercle (ou quadrant) a curseur, le quadrans 
netuslissimus , comme Fappelle M. Millas dans sa petite monographic que j’ai citee 
plus haut. 15 etude de ce recueil fact ice n° 225, contenant trei/e opuscules ou frag- 
ments, la plu part sur F astrolabe, ou en connexion avec eet instrument, est de 
premiere importance ])our rhistoire des sciences au siecle. La parente etroite 
des pro ce des qui v sont decrits avec ceux des Arabes ne fait aucun doute. La plu- 
part de ces opuscules precedent ])Jus ou moins dircetement de l'ouvrage de Masn- 
llah (qui nous a etc conserve en traduction latino) d’oii derivent, comme on V a 
deja (lit, les traites de Mas lama et d’lbn as-Sallar. 

A propos du Lraite De ulililalibus aslrolabii, qui fait partie du meme recueil, 
M. Millas donne tine explication qui merite d’etre citee, de Fexpression wazzalcora 
(et variantes) qu’on rencontre dans beaucouj) de traductions latinos. Dorn et 
Steinscluieider avaieut propose F etymologic - « projection de la sphere >*, 

Macdonald , « description », llonigmann JL*. « partie moyenne ^ 

mais Lex plication : id esl plana sphera , dans le traite en question, montre que le 
veritable sens est $ Si * bas! al-kura <• aplanissement de la sphere », cest-a-dire 

astrolabe planisphere, le . ' arabe etant frequemment transcrit en la tin par u (//>) 

dans les lextes hispaniques. 

Quant aux rapports qui lient entre eux ces divers opuscules, M. Millas explique 
quits sont, pour lui, du meme auteur, vraisem blab lenient Llobet de Barcelone, 
qui faisait d'abord une simple traduction de Farabc, puis la reprenait en la revetant 
d’une forme plus litteraire et classique. Au premier type appartient, par ex.. 
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le fragment De memura astrolapsus , au second, le De utililalibus astrolabii , les 
Astrolabii sentenliac , etc. Le ms. 225 apparait, en definitive, eomme tin recueil 
factice de questions asLronomiques, geometriques et gnomoniques compilees 
pour des tins didactiques. Les solutions qui y sont donnees de problemes d’arpen- 
tage, de mesures de hauteurs, distances et profondeurs, utilisant surtout f astro- 
labe et le quadrant, etaient precicuses pour les dirigeants d’un grand monastere 
favorise de continue! les donations et ayant meme a plaider pour defendre ses 
droits. Mais le conipilateur a rempli sa tache d’une facon assez irreguliere, juxta- 
posant, sans solution de continuity, des traductions directes de f arabe, des rerna- 
niements en style lleliri, et meme des passages de traites fort divers. Quoi qlfil 
en soit, nous avons la un certain n ombre de textes Uniques et le premier specimen, 
date du x° siecle, de toute une famille de manuscrits des deux siecles suivants, 
derives, sinon de lui, du moiris des sources qu\il utilise. « C’est le plus ancien anneati 
connu de la chaine des traductions et refontes de f arabe qui, comine ncant avec 
Llobet de Barcelone, continue avec Hermann Contract, Constantin fafricain, 
Savasorda et tout le groupe d’interpretes juifs .qui travaillerent dans la region 
de f Ebrc et eurent leur activity maximum a Tolede pendant plus de deux siecles ». 
Ceci est autrement certain que fhypothese de J.-W. Thomson (Isis N° 38, 1929) 
sur fintroduction de la science arabe en Lorraine au x e siecle, a la suite de fam- 
bassade envoyee par Otlion l er aupres de 'Abd-Rahman, sous la conduite de Jean 
de Gorze, en 953, Gerbert ayant utilise dans son propre pays les manuscrits arabes 
rapportes par le moine lorrain. <f La lloraison des ecoles lotharingiennes Lest pas 
du x t? , mais du xi e et xn e siecles, et ces ecoles furent, au contraire, en grande 
}>artie, les lieritieres du savoir de Gerbert... Grace aux clercs d’bLspagne qui, 
parallelement aux musulmans de l’Andalus, s’effor^aient de s’assimiler aussi la 
science orientale. a la mesure de leurs possibilites et de leurs besoins, nous posse- 
dons des versions latines d’auvres aralies aujourd’hui perdues. Ils inaugurent le 
mouvement scientilique qui necessita deux siecles pour emerger dans toute sa 
puissance, mais qui deja ne devait plus retroceder. » 

M. Millas termine la seconde partie de son ouvrage par deux chapitres consa- 
cres, fun (8 e ), a f etude du contenu scientilique d'autres mss. de Hipoll, et i’autre 
(9°), a celle des mss. de provenance ripollienne probable ou possible. Au xi e siecle. 
factivite du scriptorium se poursuit sous le gouvernement de fabbe Oliva, issu 
de la famille des comtes de Barcelone, et dont la main ferine regit a la fois Ripoll 
et Saint-Michel de (uixa. Les copistes s’y multiplient ; on connait le nom d’un 
bomonyme de fabbe, auteur d’un traite sur le comput dont un exemplaire est 
conserve a la Bibliotheque nationale de Paris. Outre les mathematiques et f astro- 
nomic, on cultive la geographic et la musique. Les relations sont suivies avec les 
autres cloitres benedictins comme celui de Fleury sur Loire. Mais, apres la mort 
de fabbe Oliva, par suite du relachement de la discipline, la decadence survient, 
et le Comte Bernard II est amene, en 1070, a placer le monastere de Ripoll sous 
la juridiction de l’abbaye de Saint-Victor de Marseille. 
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I)’ origin e ripodienne est un autre ms. de Paris, le no 3132 du funds latin, con te- 
nant les pronostics astrologiques pour Jes annees 1 179 a 1 187, qui sent dus au ceie- 
bre traducteur juii converti, connu sous le nom de Joannes I Iispalensis, on encore 
Jean de Toledo et Jean de Luna. L'interet de ce ms. est de montrer comment le 
ealeul des conjonetions planetaires derive des doctrines orientales, d’autant plus 
quo cette epoque du x\\ e siecle est cello oil tut compose a Barcelone le « Livre de 
la Hevelalion » de Savasorda, et une correspondance suivie sur Tart, astrologique, 
eehangee entre Maimonidc et les rabbins de Catalogue et de Provence. 

Deux manuscrits a miniatures, les 123 Beginensis de la Bibliotheque Yalieane 
(xi ,J siecle) et A lb. 19 de la Biblioteea nacional de Madrid (debut du xip*), qui 
traitent de questions de chronologic, astronomic, geometric, cosmographie, etc., 
tiroes on partie de Bede et de Saint- Isidore, paraissent a M. Midas se rattacher 
plus ou moins directement a factivite du scriptorium de Bipoll, tandis qu'il 
deeele seu lenient 1’ influence du centre intellectuel Catalan dans cinq autres manus- 
crits celebres de diverses bibliotheques d’ Europe. C’est le cas du recueil n° 490 
de la bibliotheque de Lucques, date de la fin du vm e siecle, etudie par Bertlielot 
a cause de la presence d’un traite de technique industrielle de la teinturerie : Jes 
Compositiones ad lingenda ; les termes orientaux qu'il contient n’impliquent ce- 
pendant pas forcemeat une filiation hispano-arabe, car beau coup demots techni- 
ques syro-persans s' eta ion t deja incorpores au has latin. Par contre, les manus- 
crits Albendense et Emilianense de l’Escurial (x e siecle) nous donnent la plus 
anciennc mention de la numeration indo-arabe (encore depourvue du zero) en 
Occident. Le ms. latin 17868 de Paris: Mathematical Alhandnd summi astrologi , 
en deuxlivrcs, est un recueil miscellane qu’ on croit au moins du x c siecle, et parait, 
a ceux (|Ui font etudie — notamment F. Cumont (lieu, archeol. 1 91 (>) — l'avuvre 
la phis aneienne oil se manifesto I’influence de fastrologie arabe sur fEurope 
latino. M. Millas fait ressortir la conformity de l'epoque et des sources de cct ouvrage 
avec cedes du Catendrier de Cordaue , entre autres les oeuvres d’astrologie judi- 
ciaire d’al-Kindi ; les graphics denotent une provenance hispaniqueet une main 
surement chretienne, peut-etre celle d’un juif converti, sinon d’un clerc connais- 
sant l'arabe et l’hebreu, ou, comme le fait etait frequent, assiste d’un collaborated 
juil. II rcste a citer, en dernier lieu, le ms. Digby 83 de la bibliotheque Bodleienne 
(xn e siecle), qui renferme un traite sur la sphere astronomique avec une lettre 
d Adclhold eveque d’Utreeht ail pape (ierbert, sur la quadrature du cercle. En 
tout cas, pour M. Millas, le traite ne saurait etre de ce dernier; il presente un 
earactere archaique « en marge du noble courant scientifique, technique et expe- 
rimental, que les traductions des traites sur l’astrolabe et le quadrant faites en 
Catalogne avaient apporte a la science medievale ». 

Nous pouvons attendre avec confiance la parution du second volume de foil- 
vrage de M. Midas, qui renfermera, nous dit-il, les IIP et IY (1 parties : « Periode 
des traducteurs » et « Polemiqucs scicntilico-religieuses », cedes-ci particuliere- 
ment vives dans les communautes israelites de Catalogne et de Provence. 11 y a 
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longtemps que nous signalons, a propos d’histoire de la medecine, 1’interet qu’il 
y aurait a ce qu’un hebralsant reprit la question controversee de l’apport, anterieu- 
remcnt au xm e sieele, des oeuvres des medecins arabes par la voie judeo-hispani- 
que au foyer medical du Languedoc, en recherchant et etudiant les documents 
que, faute de connaissances speciales, ceux qui out tente d’elu cider foriginc de 
l’enseignement montpellierain n’ont pu utiliser. 

IM H. P. J. Renaud. 


J. Cahcopino. — Sylla (in-12°, L’ Artisan du Livre, 1932). 

Apres les Gracques, Sylla ; M. Carcopino continue ainsi la serie de ses 
etudes magistrates sur le dernier sieele de la republique romaine. C’est en effet 
une des figures les plus passionnantes et qui a provoque les jugements les 
plus contradictoires que ce P. Cornelius Sylla. Mai connu et le plus souvent mal 
juge, on a fait de lui — bien a tort — un aristocrate, un reactionnaire. En realite, 
il a ete un ambitieux de genie, a vide de gloire et de domination. 

11 est venu tard a la politique: il tut questeur a trente deux ans settlement : 
six ans de retard sur Cage ordinaire. Chose curieuse, c’est en Afrique qu’il fonda 
sa reputation, commc Scipion Emilien, Marius, Pompee. 11 resta longtemps en 
bo ns tennes a vec Marius, etnese rangea dans parti des Nobles que parce que seuls 
ils pouvaient lui donner le commandement de farmee reunie centre Mithridate. 
Il entra alors par le mariage dans l’une des plus puissante famille, celle des Me tell i, 
qui le soutinrent envers et contre tous. 

Sa dicta ture n'a pas ete le retablissement de 1’ordre aristocratiipie. Chef popu- 
aire d’une armee victorieuse et prete a tous les devouements, il n’aflermit que son 
propre jiouvoir : il enleve aux chevaliers le privilege de composer les jurys et la 
ferine des irnpots ; les tribuns perdent leur pouvoir politique, le Senat l’initiative 
des lois, les magistrats une grande partie de leur puissance ; les distributions gra- 
tuites de ble sont abolies ; enfin, ce sont les sanglantes journees des proscriptions 
qui suppriment ses ennemis. 

L’muvre n’est pas seulement negative. D’un coup d’oiil aigu, Sylla a discerne 
la maladie dont se mourait le corps social; il a voulu, par des lois soniptuaires, 
refrener le luxe des riches, relever au contraire le niveau Me vie du peuple ; sur les 
terres conlisquees aux Marian istes il a etabli ses atfranchis et ses veterans pour 
refaire une robuste population paysanne romaine. Sa fournee de Senateurs devait 
infuser a ce corps vieilli un sang plus jeune. Enfin, ])our les sujets, il reorganise les 
gouvernements provinciaux. 

Mais il voit qu’a cet empire, si divers de elirnats et de peuples, il faut un autre 
lien que la discipline et la bonne administration. Il veut fonder sa monarchic sur 
la religion. Ce sceptique jouisseur se donne comine le favori des dieux, fait jouer 
oracles, propheties, songes, en sa favour. Il se fait nommer : « Felix », fheureux 
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jnir hi protection divine ; il sc (lit descendant do Venus. Plus heureux quo Cesar, 
plus franc ([if Auguste, il a done ouvertement fonde la monarchie. 

Mais, au dernier moment, tout manque. La rnort de sa femme le prive du puis- 
sant appui des Metelli, Pompee revienL d’Afrique victorieux et chef de six legions, 
les aris to crates s'inquietent de sa trop grande puissance. On brise les forces morales 
d('- la dielature dans un proces retentissant oil Ciceron jeune avocat, soutenu par 
les nobles, fait condamner une de ses creatures. Alors las, reculant devant une 
nouvelle guerre civile oil les meilleurs de ses allies d’hier seraient ses ennemis de 
domain, devinant et Pompee et Cesar, il decide d’abdiquer et se retire en Campanie 
au milieu de ses colonies de veterans. 

Bourreau froidement cruel, mais patriote et esprit superieur, conclut tres jus- 
tement M. Careopino, il avait reconnu ([lie himmensite de Lempira romain exi- 
geait alors line monarchie ; la mystique populaire, le devouement de ses soldats 
lui etaient acquis, la collaboration des nobles lui a manque — - comma a Cesar. 
On peut regretter qu'il if ait ])as reussi « il 1‘audra les hecatombes de Pharsale, de 
Modena, de Philippes, les proscriptions, pour que s’etablisse cinquante ans plus 
tard 1 ordre qu'il avait prevu ». 

B. Thouvi-not. 

* 

* * 

Fernando de Cahkanza, — - La Guerra Santa par mar de los Corsarios Her be- 
riscos , Inipren ta « Africa Ceuta, s. d. (1932), 17a p. in-12. 

Ce petit livre est domine j)ar des preoccupations d’ ordre politique que nous 
n'avons pas a appreeier ici. Confus d'aillelirs, peu methodique et d’iinpression 
compacts, i! decourage la lecture. Aussi est-on peut-etre enclin a le juger avec trop 
de severite. I)e Unites [aeons, il ne pretend pas etre fhistoire generate de la piraterie 
barbaresque ([Ue nous appelons de nos vuvux, et il ne semble pas epuiser ce vaste 
et complexe sujet. 1 /illustration est interessanle : mais pourquoi V auteur n’en 
indi(|Ue-t-il pivsqne jamais la provenance ? 

Holier! Bicard. 

* 

* * 

Vida de Fraij Hernando de Tat aver a , primer arzobispo de Granada , por Alonso 
Fernandez de Madrid, arcediano del Alcor y canonigo de Palencia. Edition, 
estudio y notas por ]\ helix G. Olmedo, S. I., Madrid, s. d. (1931), 141 p. in-8°. 

Opuscule d'edilication, eerit par un contemporain de Er. Hernando. Il abonde 
en souvenirs personnels et se lit avec agremant, mais il apporte malhcureuscment 
fort pen de (‘hose sur le sujet qui nous interesse le plus ici, les relations do 1 arche- 
veqtie de Grenade avec la population musulmane de son diocese: hauteur ne con- 
sacra a eette question que deux chapitres Ires hrefs, et bien decevants. I /edition 
est soignee et bien presentee, et hintroduetion, un ])eu confuse, est pleine de 
substance. 


Bobert Bicvro. 
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Jose Guillermo R. Sanchez. — El Sahara occidental , l* :,v edition, Madrid, 
1932 (preface de Luis de Iloyos Sainz), XVI + 200 p. in-1 6. 

tit man ue 1 commode, qui rendra des services, mais ou Ion remarqlie un 
es j)ri t polemique qui surprcnd un ])eu dans un ouvrage de ce earacfere. I .a biblio- 
graphie qui termine le volume est insullisante, et deparee par qlielques fautos 
d'impression iacheuses ; M. Iloyos Sainz cite llesperis dans sa preface, mais M. San- 
chez parait ignorer les travaux du VI I e Congres de I'lnstitut des Hautes Ft u des 
Marocaines su r le Sahara occidental, congres auquel nos amis espagnols du Rio 
de Oro out apporte line collaboration si appreciee. 

Robert Ricaud. 

* 

* * 

George Bokhow. - Los ZAneali (Los (pianos de Espaha ), trad. esp. de Manuel 
Azana, Madrid, s. d. (1032), in-10, 101 p. (-* a p. d' Errata). 

On suit la competence du celebre auteur de The Bible in Spain en matiere 
gitane. Cette traduction d’un ouvrage dont ['original est devenli rare doit etre 
signalee ici a cause des frequentos incursions de Borrow, qui avail voyage all 
Maroc, dans le domaine nord-africain. Mais il va sans dire qu'il no eroit pas a 
rorigine mnghrobine des Gitanes d’Kspagne. 

Robert Ricaud. 

* 

* * 

El .ierezano Pedro de Eslapihdn if Yirues , Conquistador de Melilla if Adelan- 
lado de Indias (Discursos leidos en la recepcion publica del Sr. 1), Vicente Garcia 
Figueras), Academia Hispano Americana de Ciencias y Artes, Cadiz, 1033, 3-1 p. 

On Iron vera dans cette brochure line excel lento mise an point de nos eonirus- 
sances slir le conquerant de Melilla, dont il parait maintenant deinontre (pi'il etait 
originaire de Jerez de la Frontcra. 11 laiit noter que, pour la date de I'oxpedition, 
M. Garcia Figueras s’en tient a la chronologic traditionncllo, qui la place en 1 107, 
et non en 1 100 (p. M). Relevons, enlin, le curicux episode de la madrague de ( A >n j 1 
(p. 0-10), qui annonce ce que (leva it eerirc j)lns tard Cervantes, dans La i lustre 
freqona , sur la madrague de Xahara et les pirateries des Barbaresques. • 

Robert Ricaud. 

* 

* * 

Marcel Bataii.i.on. Mona. Elude etijmoloqique . I)s Cinquanlvnaire d< la 
Ear idle des Lettres d'Alqer (ISSI-WAI), Alger, 1032, p. 73-«S(i. 

A pres avoir determine rorigine exclusive me nt cat a la no-vale ncienne du gateau 
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ap]H'lc en Algeric mouna (mono), q ue Von va manger a la campagne le lundi de 
Paques ou le lundi de la Pen teed te, M. Bataillon rattaehe ce mot au lalin muncla ; 
la disparition du d apres n est, en ellet, une caracteristique du Catalan et des parlers 
(jui s’y rattaehent. Dans le latin du iv° siecle, l’adjectif mundus est frequemment 
aeeole a des subst a nLifs signifiant le pain, pour designer un pain de premiere qualite. 
Pe feminin munda sexpliquo par le fait que cetle epithete etait plus sou vent em- 
ployee avee anrwna ou bunrlla qu’avee panis. Ce qui transforme cette hypothese 
en certitude, e’est l’existenee en porlugais ancien du sabstantif monda , petit pain. 
II est a no ter que si la mouna - gateau et partie de campagne — n’est pas inconnue 
mi Marne, elle a etc introduite par les Algeriens, et non par la colonic espagnole, 
oomposeo en tres grande ma jo rite d’Andalous. 

Robert Picard. 


L'Editeiir-Gcranl : R. Pinardon. 


Uochefort-sur-mcr. — Imprimerie A. Thoyon-Theze. — 1933. 
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NOTES SUK DES SPECIMENS D'EPOQUE ET DE TRADITION ALMOHADES <*> 


l>a renovation do la reliure d’art, que j’enlrepris des mon arrivee a 
l'es, on 1915, repose a j)en pres uniqucmenl sur les modules decou- 
verts en cede villc entre 1915 el 1920. 

An debut, je dus me contenler dc modules tires de la confection 
coiiranle, executes a vil prix avec des cuirs laches, eralles, quelquefois 
perces, presque loujours insuftisamment tannes et mal teints, maisdont 
la composition avail asscz de caractere pour juslifier des soins plus 
atlenlils, notamment dans le choix de la matiere premiere cldansl’exe- 
cution. 

Apr es avoir renouvele 1’ancien outillage de presses, de coins, de fers, 
etc., que j’avais trouve dans un etal lamentable, je le conliai ail seul et 
vieux relieur encore digue de ce noin, Si Mohammed Hel Arbi Lahlou, 
qui, apres de longues hesitations, vouhit hien consentir a entrer en 
relations avec nous (2). Des lors commenca pour lui une ere dc travail 
qu il n’avait jamais connue meme au temps ou, en pleine possession de 
son metier, il avait oeuvre pour le sultan Moulay El Hassane (1873- 
1894). 

Entre temps, toujours en quote de nouvcaux renseignements, je fus 
assez heureux pour decouvrir des documents plusanciens, et etre meme 
mis en possession parM. Louis Mercier, arabisant de haute valeur, alors 
consul de France, d’un manuscrit arahe traitant de 1’arl de la reliuretel 
qu’on le pratiquail au Maroc, au debut du xvn e siecle (3). 

(1) Cette etude a fait robjet d’une communication au VIII 0 Congrcs <le l’lnstitut des Hautes 
K tildes Mameaines, section des Arts indigenes, qui s’cst temi a Vva en avril 

(2) .J’ai dit comment fut abordee cctte entreprise dans une communication intitulee : La Rc- 
natssance de la Reliure d'art a Res, publiec dans Ics v Iboees-vcrljiiux et Meinoires du Congres 
international d(*s bibliotheeaires et bibliophiles » (Can’s, 1D2S, 74 pages et *3 planches). 

(4) J’ai fait imprinter Ic textc dc (?e manuscrit a V intent ion dc la nouvelle generation des 
rclieurs marocains : IS art de la Reliure et de la Dorure, textc arabc d'Abou El ‘Abl)as Ahmed Hen 
Molmmmed Ks Sofia ni, avec un index francais des termes techniques (2 e edition, Haris, Geuthner. 
1925). 
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(’/est grace a cos trouvailles quo je pus elablir quo, (hi xvir au xix' 
sieeles, le Maroe avail comm trois types l)ien delinis de reliures (1) : 

Premier: un type oriental de quelque anciennele, concu a la maniere 
de maintes compositions persanes du xvr‘ sieele (reliures, tapis, etc.) 
avee un medaillon central ellipsoide, souvenl accompagne, aux angles, 
d’eeoineons au protil lobe on leslonne : organes couverts d’arabesques 
lloralcs en leger relief obtenu par l’eslampage de coins graves en crcux : 
le tout cnferme dans un cadre lantot trade au ealanie et a 1'encre d’or, 
tantot gaufre sur feuille d’or au moyen de petits fers en bronze on en 
acier. line feuille mince de cuirde couleur, on de papier colore, oil d’or, 
remplissait quelcpiefois le champ arabcscal du medaillon et des ecoin- 
Vons (2). 

Deuxienie : un type qui semble avoir eu quelque vogue au xix ‘ sieele, 
(failure hispano-mauresque, avec medaillon cane a decor d’entrelacs 
polygonal et, dans les conipartimcnls, de petits motifs lloraux : elements 
en leger relief obtenu, coniine dans le type precedent, par le proeede 
de Testampage, et souvenl rehausses d’or et de couleurs. Parlois, dans 
les angles, s’enelavenl, egalement eslampcs, des ecoincons a decor floral 
et ail prolil de stalactites. Un listel, gaufre sur feuille d’or, encadre le lout. 

Troisieme : un type au decor rare, avec ou sans medaillon eslampe 
ou gaufre, caracterise surtout par urn* ou deux ebaincltes courant dans 
l’encadrement entre des listels nus, sans or : ensemble d’allure archaique 
sinon |)ure de style (15) employe surtout au xvur sieele. 

La s’arretcrait noire connaissance de l’arl de la reliure au Maroc si 
ne nous avail ele dernicrement ouverte (mars 1933), par faveur spe- 
ciale (4), la bibliotheque arabe de la medersa Hen Youssef de Marra- 


(1) Dos specimens do cos reliures reeueillis pur moi, puis par rnos collaborateurs, MM. Joan 
Haldoui ot Marcel Vicaire, iuspoolours regionaux du Service dos Arts indigenes, figurent aetuel- 
lonicnt au Musee <lo la Medersa dos Oudaias, a Rabat, et a oolui du Hatha a Fes. Jen ai domic 
un aj)or(;u dans los articles suivants : La Ueliure d'art a Fes ( France- Maroe, 15 janvier 1010); 
La Itenovation de la reliure (Tart d Fes (Hulletin de V Fnseignanetd public au Maroe , mars 1 922, 
pp. 02-00, 2 photos), Haris, Ha rose. 

(2) ("est do oo soul type do reliure dont pa tie Ivs Soliani. 

(J) M. Marcel Vioaire a trouve, a Kos, line reliure d’un autre genre, la soldo eonnue jusqu'iei 
au Maroe, sans estampage ni gaufrure, simplement enluminee au moyen d'encres de couleurs 
di verses, avee decor lloral de tradition merinide. 1/objet, cpii pourrait remonter aux xiV'-xr sie- 
cles, figure dans les collections du musee du Hatha, a Fes. 

(4) A ce sujet, nous tenons a exprimer notre sincere platitude a M. Funek-Rrentano, Dircc- 
teur de la Bibimlheque et des Archives du Hroteetorat, ainsi qu'a M. Boumodiene Hen Ziane, 
mouraqib des Hiens Habous de la region de Marrakech, qui out hicn voulu lacilitcr notre enquete 
et nos etudes. 



Ulil.H HKS MAHOCAINHS DU XIII'' SIIiCl.K 


111 


kech (1), heriticrc de di verses collections religicuses, en particulier de 
cellos de la vicille mosqnee Kouloubia fondec par les emirs almohades 
an xn e siecle : nous y avons Irouve de nombreux documents donl l'mi, 
dti xni' siecle, dale approxiinativemenl les autres. Nous allons en 
eludier quelques-iins ci-apres, sous trois chefs successifs. 

* 

* * 

Phkmikr gkotpi:. La premiere serie de ces documents fail parlie 
d mi Coran qu’une fiche manuscrite designe comme suit : « Dix tomes 
du Livre magnifique sur du ])apier remarquablemenl calligraphic 1 et 
enhimine avee des doubles pages (forces [a la fin et an commencement] 
scion la coutume des Almohades ». 

I)e ces dix tomes, il n’en reste plus cpie ([uatre renfermant chacun 
line cenlaine de feuillels d’un excellent ])apier convert d’une ecrilure 
assez reguliere el memo elegante, a raison de neuf lignes a la page. 
Cette ecrilure esl de belle taille, d’autant quo le format du papier, de 
29 centimetres sur 22, correspond a pen pres a noire in-quarlo. Les 
marges soni de bonne dimension. 

Dans Je corps de Fouvrage, les titresdes sourales, en caracteres cou- 
I'kjucs enjolives (renroulements lloraux el encadres d’arabesques geo- 
metriques on llorales, son! mis en vedette ])ar des rebauts (For et de 
couleurs, cependanl (pie des restes d’inscriptions manuscrites, marquant 
la fin de cliaquc tome, donnent de precieux renscignemenls hisloriques. 

Cih‘ parlie de Finscription terminale du neuvieme tome (la fin a dis- 
paru), ([ui occupe sept lignes Iracees a Fencre (For, serlies de noir, et 
enlcrmees dans un cadre (For, nous apprend cpF « A ete termine le neu- 
<( vieme tome du Coran cheri et illustre a la louange d’Allah le Haul, 

« le Grand, a pres la priere du vendredi 23 du mois de Cha'bane le glo- 
« rieux, de Fannee (j.Vl, dans la capitale des Almohades — qiFAllah aug- 
« menle leu r puissance — a Marrakech — qu’Allah Puissant et Grand 
« la protege ainsi ([ue ses gens - . Kcrit de la main du serviteur d’Allah 
« — qu’Il soil exalte — qui demande de son Maitre le pardon de ses 
« fautes et les lui avoue... ». 

(1) A r<x*(*nsion du dernier Congros do I' I list i tut des llaut.es Kiudes Maroeaines, nous avons 
]>u j titer un coup (Com I rapide sur les ivl ititrs de la bibliotkeqpie de la mosquee eathedralc Kuroui ine, 
mais nous n’y avons rien deeouvert qui ne fut deja connu. 
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L’inseriplion (run autre tome, ecrite le vendredi suivant, eontirme 
la date el le lieu sus-indiques : « A etc termine ce tome illustre du 
« Livre cheri a la louange d’Allah — qu’Il soit exalte ! et par son 
« aide, apres la priere do sobh du vendredi premier jour de ramadan 
« venere et glorieux dc I’annee 65 1, dans la capitale des Almohades — 

« qu’Allah (qu’Il soit exalte !) augmente leur puissance par la soumis- 
« sion — , Marrakech — qu’Allah la garde ainsi que ses habitants. Ecrit 
« de la main dc » 

I n ]>eu plus, nous allions connaitre le nom du calligraphe, mais ce 
nom, s’il fut trace dans ce tome, figurait sur la page suivanle, rultime, 
qui a ete perdue. 

Heureuscment, un autre tome comhle cette lacune ; e’est le qua- 
trieme dont la dedicace est ainsi concue : « A ete termine ce quatrieme 
« dixieme du Livre cheri, a la louange d’Allah l’Eleve, le plus Haut, et 
<( par son aide, le dimanche 13 du mois de rejeh de l’annee 654, en la 
« capitale de Marrakech — qu’Allah (qu’Il soil exalte !) la protege ainsi 
« que ses habitants. Ceci a etc ecrit de la main droite perissable du 
« servileur d’Allah — qu’Il soit exalte qui avouc ses fautes, qui espere 
« en la misericorde de son Mailre, Omar, emir des croyants, crovant 
« en Allah Puissant et Grand » (1). 

C’esl done Omar, prince des croyants, qui calligraphia les pages 
dedicatoires (2) dc ce Goran en 654 de l’hegire (environ 1256 J.-C.). 

Or 1’histoire mentionne, a cette epoque meme, l’cxistence d’Abou 

I. Iafs ' Omar El Mourtada, 1’avant-dernier des emirs almohades, qui 
regna ]>res de dix-neul* ans a Marrakech, de 646 a 665 H. (1218-12()() 

J. -(k). (^e prince aurait done signe le tome en question vers la huitieme 
annee de son regne (3). 

C’etail a un moment tragi([ue dc I’histoire de la dynastic : apres 
s’etre eni])ares de Taza 613 (1216) et du Fazaz — nous dirions aujour- 

(1) Cette inscription est reproduite dans un excellent cliche en couleurs, aetuellement con- 
serve dans les documents dc la Hil)liothc<pic et des Archives du Pmtectorat, a Rabat. 

(2) Nous disons « les pages dedicatoires ", ear tout la it ])rcsumcr (pie le prince dut coniicr a 
un autre calligraphe le soin de copier le texte eorannpie, sc reservant seulement cclui des dedi- 
caces (Cailleurs etablies a des dates t.rop rapprocliees dans Pannee 054, pour avoir etc ecritcs ]>ar 
la meme main dans un aussi court laps de temps. 

(0) L’aete de constitution du livre en propriety Imlious, dont il est parle ei-dessus, specific 
(pie le donateur fut egalement Omar, lils de I'emir Abou Ibrahim [qui ne regna pas], Ills de l'emir 
[non nomme], lils de l'emir [non nomine]: C( k qui le fait remonter, eonlbrmenient aux donnees 
de I’bistoire, a son grand-pere Abou Youssef et a son arricre-grand-pere Abd El Moumene, le 
premier des princes almohades. 
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d’hui lc pays Zaiane cl 1c Tadla - - puis de Tlemccn, dc Fes ct de Sale 
(>l!) (1251), d’impetueux rivaux, origiuaires du sud constantinois, les 
Merinides, etaienl on elTel a la veillc de fa ire la conquete du Talilalet 
el du Dra, dc la Chaoui'a, dc l’Audalousie, de forcer enfin lc dernier 
refuge des Almohades, Marrakech, operation au cours dc laqucllc devait 
pcrir lc dernier rcprcscnlanl dc la famille. Aboil Ola El Oualiq, sur- 
nomnic Ahou Dchhous 66<S (12(59). L’ennemi occupait done la presque 
lo tali le dc ce qni avait clc l’empirc d’Abd El Moumene lorsque Omar, 
qui ne lenait plus que la region dc Marrakech, dcdicayail son Coran. 

Les reliurcs sont de la meme epoque que la calligraphic (1). Elies 
soul aussi, du moins a noire connaissance, les plus anciennes que nous 
possedions au Maroc. Coinme dies sonttoutes semblables, la description 
de 1 une d’elles s’appliquera aux aulres. 

Chaquc reliurc sc compose dc deux plats rectangulaires el d’un rabat 
pentagonal tonnes cbacun d’une ame dc papier epais, sinon d’un veri- 
table carton, reunis jiar tin seul et meme morceau de cuir aujourd’bui 
brunalre qui, a 1’origine, dut ctre dc couleur rouge. Nous avons la, 
inconlcstablement, un ccbantillon dc cuir de bouc on dc chevre, tanne 
au « takaout » (galle d’un tamaris) et teint du cote de la lleur au 
« lizgba » (sumac), de cc « maroquin » dont la renommee travcrsales mers. 

Quant aux plats, ils reproduisent Ires cxaclcment les dimensions des 
tcuillels du livre, car ils n’en debordenl ni la tele, ni lc pied, ni la gout- 
licre (2). L’articulalion des plats ct du rabat est assured par l’amenage- 
ment de deux charnieres d’une largcur egale a I cpaisscur du volume : 

1 line restanl souple pour s’appliqucr Ires cxaclcment sur lc dos qui reslc 
plat et nest jamais arrondi ni (lore, I'antre elant renforccc d’un carton 
pour mieux rccevoir, coinme les plats cl lc rabat, soil une ornementa- 
tion, soil le litre, aux jielils fers. 

(1) M. Georges Makqais partage cot a vis fondc, ainsi qu'oii lc verra plus loin, sur le style des 
relmres. On pent sYtonncr de la durec aussi longue - sept siecles - (Touvrages de eette sorte, 
einineinment perissahles, surtout en pays mnghrebiii oil les livres les plus preeieux out generale- 
tneid etc exposes a toutes les causes de destruction. IMais not re Coran a lait I’objet de soins spe- 
eiaux : a une epoque indeleruiinec par exetnple, ainsi (pren temoignent le cuir et le papier, il a 
etc re pare, liien plus, des sa remise mix 11a boils, remise <jui date de rejeb 050 H., ainsi qu’en 
fait loi I’aete transerit sur la premiere page de garde de cliaeun des tonies.ee eoran ctait eele dans 
un etui en cuir avee fermoirs d’argent. nielle qui eta it lui-meme garde dans une eaisse de bois. 

Ce nieinc aete, dont le texte (‘st ties inutile, eonlirme les l'aits deja reveles dans les inserij tions 
dedieatoires et precise (jue la donation <lu Coran fut faite en favour de la mosquee Sitjqaya de 
Marrakech, const ruite sur Cord re d’Oinar. 

(2) Leur largcur est menu* un pen infericurc a eelle du livre, cote dos. Nous en donnerons la 
raison dans un ouvrage en preparation qui aura pour tit re : Keliures marocaines. 
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Alien nc decoration a l’interieur (1) qui esl lui-meme double de cuir 
mince el lisse, probablemcnt du mouton. Mais, a l’exterieur, plats ct 
rabats sont converts d’un ample entrelacs polygonal rcctilignc dont les 
brins, lisses el nus, serlis an plioir (deux minces filets paralleles distanls 
d’un millimetre), se brisent, s'enlrecroisent, compartimenlant des poly- 
gones de formes varices remplis d’un lacis enchevelre dont les vides se 
ponctucnl encore de rosettes et de points (pi. 1). 

I-’enlrelaes principal esl du type courant, encore ties repandu de 
nos jours chez les artisans du bois (sculplcurs et peintres), denomme 
mclsenmien parce quo son element conslilutif esl l’eloile a huit poinles. 

Voici comment on le construit (tig. 1) : Determination du earre de 
1 entrelacs, dont le cole doit elre un pen inlerieur a la largeur du plat, 
de maniere a reserver une marge d’encadremenl. Cartage de cbacun des 
cotes de ce cam* en cinq divisions egales; la division ainsi obtenue 
represenle la largeur totale occupee par un couple de brins d’enlrelacs, 
ainsi que i’inlervalle compris entre deux couples voisins. Nouveau par- 
tage de chacune des divisions extremes el de la division mediane en 
cinq subdivisions : la subdivision represenle la largeur du brin de l’en- 
trelacs, largeur qui est conlenue trois fois dans Fintervalle compris 
entre les brins d’un memo couple. Trace, an travels du earre, du schema 
des brins paralleles et perpendiculaires. Keporl de ce trace sur les dia- 
gonales et vers les angles. Trace definilif de l’cntrelaes qui n’a plus qu’a 
etre precise par des involutions et des enlrecroisemenfs aux endroits 
convenables, ces derniers devant faire passer un meme brin alternative- 
ment dessus el dessous ceux qu’il rencontre, en lui donnanl le role de 
qd(a' oii incqfon', « coupant et coupe », qui est de regie dans l’entrelacs 
arabe. 

Comme le trace ainsi oblenu laisse des vides en haul el en lias de 

(1) Ivt decora t ion a I’iiitericur des reliures niarocaiues fut pourtant prati(piee. Dans certains 
specimens du type oriental des xvii-xvm ,> siecles, les arabesques du medaillon externe sont par- 
(ois reproduites dims un medaillon interne, mais deeoujtees dans le cuir, se detaehant sur un fond 
de clinquant, argente et s’aureoltint de traits a rcnca’e d’or : un listel \ ers les herds, egalement 
trace a l’encre d’or, fait oflice de cadre. Quand ilsetaient destines aim Co ran ou unlivre d’heures 
<l’un certain prix, les specimens a allure hispano-mttures(pie du xix° sieele vovaient les bords 
internes de leurs plats, ainsi (pie toute la face int^rieure de leur rabat,se reluiusser d’une paufrure 
parfois compjicte executec aux petits fers sur feuille d’or. Nous avons aussi deerit un carta ble 
imperial dont les plats interieurs etaient garnis de riches enluminures : Sole (iu sajet tVnn variable 
du sultan du Maroc Sidi Mohammed Hen Abd Allah (1 7.57-1 790), Jue au <>5 e Congres des Societes 
savantes de l^iris et des departeinents, a Xiesanyon (mars-avril 
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la surface a orner, ces vides soul eombles par un debordement judi- 
cieux des brins de renlrelacs (1). 

Le lacis gaufre qui reniplit le eomparliment de renlrelacs est regie 
par un quadrillage prealable. II neeessite (juelques lers settlement : d’une 
part deux ])etits fers droits, longs de <S mm. (fig. 2), l’autre de 4 mm. 
(fig. 3) produisant reflet (rune cordelette aux torons obliques tendue 
entre deux lilets distants d’environ 1 mm. ; d’autre part, un ler analo- 
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Fig. 2 Fig. X Fig- \ Fig. ■> Fig. 0 

Decor agrandi (2 fois cl domic) dcs pc l its fers avail l servi an gaufrage 
de la re 1 in re re presen tec dans la Plant' he I. 


gue aux deux precedents, mais courbe, decrivant tout an plus un quart 
de cercle, el approximativement long de I mm. (tig. 1). Soil trois fers 
dont ragencement approprie autorise le trace de chaineltes variees el 
de groupes centres pour rornementalion des compartiments de l'entre- 
lacs polygonal (fig. 7). 

Les surfaces minuscules laissees vides par ce lacis soul elles-memcs 
centrees par deux autres menus motifs : line rosette a huit lobes ayant 
a peine 5 millimetres de diametre (tig. 5) el un cercle pointe de moins 
de 2 mm. (tig. (>) appliques aux petits fers sur feuille d’or. 

Le resultal final est un epais et riche guillochis d’or sur fond brim, 
que le nu des brins de renlrelacs met parliculierement en valeur. 

La seule inscription cpie porle la reliure est celle du numero, en let- 
ires arabes, du tome auquel elle se rapporte ; tres courle, elle se deve- 
loppe au milieu de la gouttiere, en lettres <[ u i durent etre dorees, entre 
deux listcls lateraux. 


* 


* * 


(1) On tmuvcra dcs rcnscigncmcnts complement aircs sur le trace des entrelaes polygonaux 
dans notre Pour com prendre Virt musulman dans IWj'rvjue du Nord el en Kspagne , p. 178, ct 
lig. 883 a 389 (Paris, ILachctte, 1924-). 
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Fig. 7. — Schemas ties laeis gaufres aux pet i ts fers sur feuille (For, 
remplissanl les coinparti men ts de la reliure representee dans la Planche I. 
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Dkuxikmi: (iHoupk. La delixieme scrie do nos documents se com- 
pose d’un autre Coran, qui dul comprendre line trentainc de tomes du 
meme format que le precedent, et dont la plupart subsislent encore. 

Mais ici, aucime mention historique, aucune dedicace, aiicun acte de 
constitution habous. Les inscriptions dorees et enluminees c[iii mar- 
quent la tin des volumes out toutes a pen pres la meme signification : 
« A ete aelieve le ...ieme tome, grace a l’aide d’ Allah. Q if Allah benisse 
noire Seigneur Mohammed et ses compagnons et leur accorde le Salut 
complet ». 

A la fois pleine et aisee, remarquahlement pure, l’ecriture de ee 
Coran lfoecupe que cinq lignes a la ])age et semble appartenir a la plus 
belle periode almohade. 

On ifen saurait dire aidant de la reliure, dont le cuir, quoique bien 
tanne, manque de corps, et dont la gaufrure n’a pas la perfection qui 
caracterise fouvrage precedent. 

Kn principc, foutillage reste le meme, mais il a quelque pen evo- 
lue : les torons de la cordelelte des deux fers droits et du fer courbe 
sold moins obliques (Jig. 8, 1) et 10); la rosette n’a plus que six feuilles 
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Fi^. 10 Fig. 11 Fig. 12 


Decor des petils lers ayanl servi au gaulrage des reliures 
re presen lees dans les Planches II a 


an lieu de liuilet son pourtonr est circulaire an lieu d’etre lobe (tig. 11); 
le cercle pointc est plus petit (tig. 12). 

I hi element nouveau apparait entin dans l’une des reliures et, fait 
rcmarquable, une seule : un motif ornemental non plus geometrique, 
mais floral, compose de deux spires doubles et inverses qui sc repe- 
tent symetriquement pour dessiner un coeur et porter, interieurcmeid, 
un lleurou trilobe el se terminer, an sommel, par deux raineaux 
folies (pi. II). 

(’.omplel, ce motif remplit un rectangle d’environ 10 mm. de long et 



Planch k II 



Plat do r, -Mure do tradition almohade a decor d’entrelacs polygonal 
avec ga ufrurcs dans les comparliments rehaussees de queU|ues points dot 

Format : 25) X 22 cm. 



|>|;,t tie reliure de tradition almoliado 
gaufree aux pelits fers el rel.aussee de quelqucs points or 
Formal : 2!> 22 cm. 
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ANCHK 


,>,a. dc reliure de Iradilio.i almolmde 
gau free aux pi-li.s levs ct cehaussee do <,uel„ucs po.nls d 
Korina! : 2!) X 22 cm. 



Planciik V 



,>,,, ,1c reliurc etc tradition almol.adc 

• 

Formal : 29 X 22 cm. 
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<S mm. de large (fig. 13); parliel, il no eomporte quo le groupe do spi- 
res en forme de eoeur et remplit alors un triangle isocele ('fig. 14). I)’ou 


deux fers : le premier se repetant la- 
teralement pour orner des surfaces 
rectangulaircs, le second pour remplir 
de petits espaccs triangulaircs. 

Pour exceptionnel qu’il soit, cet 
element floral resle Pimlico d’une in- 
lluence nouvelle accentuant Pimpres- 
sion que Ton avail deja, a premiere 



vue, d’une facture negligee ou tardive. 

l)e toule maniere, ces documents 
sont dans la tradition des temps al- 
mohades. 


Fig. 13 Fig. 14 

Decor floral (grand i 2 fois et deniie) 
de petits fers ayant servi 
au gaufrage de eertaines parlies de la 
reliure representee dans la Planche II 


Ils presententen outre la particularity curicusc d’etre tons differents 
les uns dcs autres : soucieux de variete, l’artisan s’est evertue a conce- 
voir, pour chaque tome, une composition nouvelle. Nous allons en 
decrire quelques-unes. 


Planche II. - Un enlrclacs polygonal inscrit dans un carre occupe 
presque toule la largeur du plat. Deux bandeaux rectangulaircs garnis- 
sent les vides du haul et du ]>as. Quix-ci, de meme que les eloiles oclo- 
gonales de l’entrelacs, soul remplisdu lacis hahituel aux petits fers. Les 
autres vides sont cslampes au moven des fers a decor floral decrits 
plus haul ; une rosette en marque le centre. Seules ces rosettes qui 
simpriment aussi de distance en distance dans les compartiments 
eloiles de l’entrelacs et dans les bandeaux superieur et inferieur, furent 
gaulrees sur or en leu i lie qui a parfois garde sa belle nuance jaune 
verdatre- Cette application discrete du metal 'tin, qu’on rctrouve dans 
tous les autres ouvrages, n’est pas sans leur donnerune ccrlaine distinc- 
tion. 

Menuisiers et peinlres fasis tracent encore aujourd’hui Lentrelacs 
principal de la maniere suivante : Construction, sur le plat de la reliure, 
d’un carre dont le cote esl un pen inferieur a la largeur de ce plat, 
de maniere a reserver tout autour une marge d’encadrement a la fois 
pour le cam* central et pour les deux bandeaux superieur et infe- 
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rieur. Callage des cotes du carre en cinq divisions egales : chaque 
division represenlanl la largeur occupee par un couple de brins paral- 
leles, oil encore l’inlervalle conipris entre un couple de ces brins. Par- 
take des divisions extremes el de la division mediane en trois anlres 
subdivisions egales : line subdivision donnanl la largeur d un brin de 
Tentrelacs, on l’intervalle conipris entre deux brins parallelesel voisins. 



Fig. 15. — Schema du decor de la roll ure representee dans la IManche II. 

(Construction, aux endroits convenables, des etoiles octogonales ; puis 
trace delinitif des involutions et des croisements de l’eutrelacs. (1) 

Les etoiles octogonales de l’entrelacs se couvrent d’un seul ct meme 
lacis geometrique aux pelits fers, qui reapparait, legerenient modifies 


(1) Ce trace, qui autorise l’emploi d’un for a decor floral d’une certaine largeur, est incorrect : 
les lignes obliques de l’entrelaes ivetant pas paralleles aux diagonales, produisent un effet desa- 
gr&ible, Le trace rationnel cut exige le part age de ehacune des divisions extremes et de hi divi- 
sion nuMianc en cinq subdivisions (an lieu de trois). 
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Le lacis gaufre dc la bordure cst idenlique a celui des bandeaux de 
la rcliurc prceedentc (fig. la a); celui du medaillon esl represente iig. 17. 

La gaufrure cst emaillee, ca el la, de rosettes qui marquenl aussi les 
angles inlerieurs dc l’encadreinent. Les lines, d’or, plus brillantes que 



Fig. 17. - Schema du lacis du medaillon de la reliure 
representee Planehe III 


les autres, acluellement bleutees, el cpii furent peut-etrc d’argent : tona- 
1 i les qiTon relrouvera dans prestpie loules les aulres reliures du groujie, 
el qui soul Ires visibles dans les planches 111, IV et V. 



Fig. IS. — Schema des lacis de lVncadremenl et du medaillon 
de la reliure re presen lee dans la Planehe IV 


Planehe IV. — Encadremenl elroit (le septieme environ de la lar- 
geur) forme d’une chainelle gaufree courant entre deux listels inegaux 








KKUUKKS MAIiOOAIMKS DU X III c S1KCLK 


123 


cl mis, el renlbrco, mix angles, do quarls-de-ronds qui sc raccordenl 
avcc Ini (tig. 18, a). 

Medaillon on Ibrmc do qualre leuilles a redans, occupanl presque 
loulo la largcnr du champ enlieremenl ga litre, horde d un lisle! mi 
(tig. 18, h). 

Rosettes d’or cl dargenl sur la grisaille gaufree. 

IManche V. Lncadrcmenl Ires pail icul icr, oh la gaufrurc, com- 
prise enlre deux lislels inegaux el mis, nc courl qu’au long des coles 
laleraux ; soul, le lisle] exlerne nu sc coude a angle droil on haul et on 
has pour enfermer la composilion. 

Trois medaillons gaufres, on forme deloile a lniil poinles, donl deux 

simplemenl serlis d’un Irail de plioir, 
s'alignenl sur J’axe median principal, le 
medaillon le plus pel i l se plaeani an centre 

(Jig. 19). 

Allernance de l’or el de 1’argenl dans 
les rosettes. 

La descri])lion de ces quelques speci- 
mens sullil pour niontrer que la compo- 
sition, ton jours logiquemenl encadree, 
s'ailirme en outre par un element prin- 
ci])al d’inlerel d’im])orlance ti es variable 
silue an centre, quclqucfois accompagnc 
d’elemenls secondaires silues sur Lout 
vers les angles. Le jeu d ombres el de lu- 
miercs de la gaufriire esl enlin mis en 
contraste par des surfaces nues el souvent 
exalte par des points hi illanls. 

* 

* * 

Tuoisikmk (IHOCPK. Les aulres reliures, qui habillent des Corans 
plus modestes el de plus polite laille, on des ouvrages de science reli- 
gieuse on juridique, prouvcnl que la Icclmique el le style eludies jus- 



Fig. 19. — ■ Schema du lac is du 
medaillon central 
de la reliure represen lee dans 
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qifici furenl Ires repandus, sinon souls connus. Nous allons on donner 
(|iielques excmples. 

Planelie VI. Heliure sur euir Fort el dur, an grain bien eerasc, 
I)ruu Fonee. Dans rencadrement : deux handes gau Frees, tie largeurs 



log. 20. — Schemas des lacis ga ui'rcs do la reliure roprcsonleo dans la Planche VI. 

inegalcs, allernanl avcc des lislels inegaux et mis. Champ entierement 
gaufrc (fig. 20). Vers les angles, lignes diagonales tracecs au plioi r. 

Celle ordon nance esl Frequente, la variete resultant des proportions 
diverses du cadre el de la substitution, au champ interieur, trun 
medaillon. 

Planelie VII. — Heliure sur euir Fort brun roux, tres lisse. Enca- 
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drement compose d’uiie seule bandc principale gaufree (fig. 21, c ) cou- 
rant entre deux lislcls nus. Medaillon central gaufre, non serii, duquel 
emanenl, sur les axes medians et diagonaux, huit rayons traces an 
plioir (fig. 21, d). 

Planche VIII. -- Encadremenl forme de deux bandes nues avec. lads 
gaufre vers les angles settlement (tig. 22, e ), ainsi qu’au centre (fig. 22,/). 



Fig. 21. Schemas lies lacis gaufros do la Fig. 22 . — Schema des lacis gaufrAs de la 

relim e represenlee dans la Planche VII. ret i urc represenlee clans la Planche VII. 


1 rails diagonaux dans les angles. Qualre rayons medians autour du 
medaillon. 

Eetle disposition esl tres courante. 


* 

* * 

En conclusion, le style de ccs reliurcs esl nettement different de 
ceux dont il a ete parle an debut du present article. S’il n’apporte pas 
de technique vraiment nouvelle, puisqu’il recourt a un procede de 
gaufrage aux petits fers encore pratique de nos jours, du moins il offre 
l’exemple de deux elements ornementaux on lilies depuis longtemps par 
les relieurs du Maroc, et meme de toule I’Afrique du Nord, a savoir : 
l’amplc entrelacs jiolygonal couvrant parfois toute la surface des plats 
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a decorer (1) el le lacis compact cl menu qui, en depil do ressmireos 
limitecs, a pourtanl suili a la realisation d’ensembles varies. 

Par son enlrelacs polygonal, aulant ([ue par son lacis enchevelre, ce 
style csl tres represenlalif dc la scrie hispano-mauresque qui s’allirma 
si magislralement des la deuxieme moilic du xir siecle dans Farch i lec- 
ture el la decoration ollicielles des emirs almohadcs aujourd’hui encore 
cxislanles a Marrakech, Seville et Rabat, el dont ceiles des princes nas- 
rides de Grenade, zianides dc Tlemcen et merinides de Fes (xnr-xiv e 
siecles) sont les glorieux prolongemenls. 

Riffere-l-il vraiment de celui des enluminures qui deeorent si deli- 
cieusement les pages jumelles du commencement et de la tin des beaux 
livres de la meme epoque on se retrouvent, etroitement associes, 
Fcntrclacs compartimenlant la composition, ainsi que le lacis qui en 
garnit si souvent le cadre ? 

Nous ne le croyons pas. A notre avis, les divergences d’aspect sont 
dues surtout a des differences de technique et de maliere : le plioir et 
le fer a gaufrer dormant sur le cuir d’autres elfels que le calame sur le 
papier, F or applique sous forme d’cncre elant loin d’avoir la consistance 
de l’or en feuille, le calame et le fer a gaufrer ini])osanl cnlin cliacun 
leur ecbelle ornementale particuliere. 

Nous ne rechercherons pas ici les origines d’un style aussi aflirme. 
Nous rappellerons seulemenl que par les ehainettes, les tresses, les 
noeufs incessamment repetes de son lacis, il s’apparente a certains ouvra- 
ges coptes que Fart arabe a connus des ses debuts, et surtout a celui de 
telles reliures de lepoque agblabide (ix e -x c siecles) recemmenl decou- 
vertes a Kairouan par M. Louis Foinssot, directeur des Antiquites et Arts 
de Tunisie (2). 

Si, soumis a Felernelle loi, ce style ne s’est pas maintenu, nous 
croyons cepcndant qu’il n’a ]>as complelement disparu. N’est-ce pas Ini 


(1) On est (I’autiint i)1us fondc a s’etoiuier <l( k la disparition do Cample cntrclacs polygonal en 
rcliurc (pic, parnii les trois elements elassicpies auxtpiclsa si longtemps reeouru le decor maghre- 
bin (polvgonie, flore, epigraphie), il est a pen pres le seal qui. ait survecu dans la scul])ture sur 
bois, et ait montre, avee certains elements floruux, le plus de vital ite dans la sculpture du platre, 
la sculpture et la peinture du bois. 

(2) Ccs reliures, les plus aneiennes (pie Ron eonnaisse en Afritjue du Nord et peut-etre meme 
dans tout le monde nuisulman, font actuellement partie des collections du musee tunisien du 
Bardo. Biles out fait Robjet d’une interessante communication de M. (ieorges Man,*ais, Directeur 
du Musee d’Art musulmau d’ Alger, au t'ongres de langue, de litterature et (Cart arabes qui s’est 
tenu a Tunis en deeembre 11)31. Nous atteudons de MM. L. Roinssot el G. Maryais l’etude appro- 
fondie qu’ils nous doivent. 
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<[U 1 subsistc dims cc type d’allurc liispano-mauresquc duquel nous 
avons pai le an del.ni l du present article (2 e type) on l’entrclacs reetiligne 
amenuise ne si peut-etrc qu’iinc forme deeadente du grand enlrelacs 
polygonal du \ni° siecle? El lAest-ce pas son lacis qui a persiste dans 
les ehainettes dVncadrcmenl du type arcbaique (3 e type) egalement 
signale plus limit? 

Quoi qu’il en soil, aucune collection nord-alricaine ne possede le type 
de reliure qui nous occupe ici. Aucune collection francaise non plus, a 
moins qu on y rattache un jour, apres plus ample information, trois 
reliures, d’un genre evolue peul-elre mais pas plus que celui de nos 
deuxieme et troisieme groupes qui ligurent dans la section inusul- 
inane du Musee des Arts Decoralifs de Paris, el qui, pour I’instant, sont 
atlribuees a Tlygypte du xvn° siecle. 

11 est piquant de remarquer entin que ce soil rinslitul oriental de 
1 Pniversile de Chicago qui conserve un specimen de reliure Ires voisin 
des notres ])ar son lacis compact ponclue de rosettes et de ]>e tits cer- 
cles. Heproduit et deceit dans line publication recente (1), il est classe 
comnie ])rovenanl de l’Afrique du Nord, et attribue aux xiii-xvn e siecles, 
par analogic avec une autre reliure, originaire de l’ouest magbrebin, du 
Maroc par consequent, etudiee par M. le I) 1 2 ’ (iratzl dans « Islaiuische 
Bucbenbande » (2). 

Phospkh HICARI). 


( 1) De Miss .Julio Miciiki.kt, ./ loan exhibition of Islamic boob bindings, tig. 1*2, p. 17. Le memo 
opuscule (loimo la (losoriptiou (|). 17) et la photographic ( fi.u'. 1 1) d'unc autre reliure attribute a 
ri^vpte des xm-xiv siecles, tellement analogue a quelques-unes des not res qu’ellc mcritera.it 
d’etre examinee de plus pres encore pour voir si olio n'est, pas d’un style identique. Ne disposant 
que d’unc reproduction trop reduite, nous tfavons pu nous-meme nouslivrer a eet examen. 

(2) Au moment oil nous relisons nos epreuves, la revue « Aus islamica » fonder par The 
Research Seminary in Islamic Art , de PUnivorsitc Ann Arbor de Michigan, vient de public rune 
parti e de la presente etude dans son premier numero (vol. I, part. 1, 1984, pages 74 a 79, 4 fi- 
gures). Kile donne, d’autre part, un important article de M. Armknag Bkv Sakisian, intitule 
La reliure dans la Perse occidentale sous les Mongols au XIV C et an debut du XV v siecles (pages 
SOa {p, 10 figures) oil le lacis enehevetre etudie iei, ponetue de rosettes et de petits eereles, 
gaufre directeinent sur le euir, sans or. se retrouve dans deux reliures conservees au musee de 
rKoIvaf d’lstanbul, dont rune apparl ient a un Coran au Horn d’Uldjaitu, Mesopotamie, 1810, et 
V au tre est signer Mu ha mined ‘Ali, Tebriz, 1884. 
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Une premiere calegorie de fetes est detcrminee par les evenements 
naturels de la vie : naissancc, croissance, manage, mort. Elies out pour 
principal centre la famille, mais conservent un caractere public qui est 
surtoul accuse a la campagne, et qui prend dans la bourgeoisie une 
sorte de couleur feodale. Les bourgeois meltenl Icur point d’honneur a 
se sullire a eux-memes tout en invitanl le plus de monde possible. Par 
ailleurs, ils accenluent la separation des sexes, et en consequence, au- 
tanl par ostentation que par desir d’animer leur vie familiale un peu 
repliee sur elle-meme, ils donnent une importance particuliere a ces 
fetes qui soul la principale distraction de leurs femmes et de lours en- 

fanls. Cost chez les pauvres gens de la villc que ces rites sont le plus 
frustes. 

Naissance 


loute une serie de riles solennise deja la grossesse et marque le res- 
pect qu on a pour la femme enceinte. Si, coniine il arrive souvent au 
hctmniam, une dispute eclate entre elle el une autre femme, elle n’a 
qua rappeler son elat en s’ecrianl : « Je suis entre deux antes » (rani 
bin roiihin), pour qu’aussitot on doivc la laisser en paix. On s’efforce 
d ecarter de sa vue les personnes disgraciees par la nature, les singes 


. / 1 article os t extrait (Pune etude de sociologie marocaine qui aura pour titre : Le conflit 
. . (l . P e **' se f. r duclle et <lc la pen. see technique au Maroe (Contribution a V etude des contacts de civi- 

lisations). Nous [millions iei un eliapitre de la premiere partie qui est consacrcc a la deseription 
J; c s< H*.iete et (les rites (PAzemmour ; nous donnerons, par la suite, le eliapitre liminaire de 
la secomlc partie qui eonstitue une analyse abstraite des faits reeueillis, selon le plan dont 
A. Hadcliffk-Hkown a donue Pexemple'dans The Andaman Islanders. 

Notre transcription des mots arabes se eonforme, en prineipe, a Porthographe traditionnelle ; 
mais nous avons du renoneer, par economic, a pointer les let t res fortes: dam une deformation 
qui, a vrai dire, a Pa vantage d'epargner au leeteur non urabjsant une impression d’exotisme 
purement exterieur <ju i risquerait de Pcgarer. 

nous reniereions tous eeux qui nous out aide au eours de cette enquete, et partieulicrement 
Si Mokhtar Hendahho, Si Mohammed Hou Selham, Si ‘Abdclqader Charef et Si Mohammed Wajjou 
\r U ^ n °- s # ui<les *k* tous instants, le plus gentiment et le plus intelligemment du monde ; 
i> , Directeur de Pecole musulmane ; MM. les Controleurs civils et Son Excellence le 

1 acha qui nous out donne toutes les facilites. 



130 


(Ml. Li: CCEUU 


des baleleurs, Ics caricatures, les mauvaises photographies et d’line fa- 
con gene rale tons les etres on les images don l la difformite i nil uence- 
rail faeheusement l’aspect de Fenfanl, qu’on cherche an contraire a ame- 
liorer en presenlanl a la mere ce ([ii'on pent trouver de plus beau. Elle 
se procure chez un laleh des amulettes proleetrices. On hesite a ne pas 
salisfaire ses moindres desirs, de peur de rctrouver marques sur la peau 
du nouveau-ne le fruit, le henne, le bijou qu'on lui aurait refuses. 
L’opinion considere ([lie si elle remarque un objel a un elalage, le mari 
est moralement oblige de racheter et le marchand de le vendre, sous 
peine de provoquer tine faussc-couche. Dans le dernier mois de la 
grossesse, on envoie, un vendredi, apresla priere du dollar , des gaieties 
minces et des plats de hie grille aux enfanis des ecoles voisines qui, po- 
sant leurs planchettes sur leurs teles, disenl la falilia pour que la deli- 
vrance soit facile el heureuse. 

Quand le travail commence, on planfe un clou dans le mur et Ton y 
attache line corde a laquelle la femme sagrippe pour accoucher, soute- 
nue par line autre femme. Averli, le fqih ecrit des sourales an fond d’un 
bol avec l'encre de Fecole, qu’il delaye ensuite avec de Fean melee de 
liarmel. (Falun, de sel, que Foil fait avaler a la femme. Pour ciiasser 
les mauvais esprits, on bride dans la chambre des parfums aux odeurs 
fortes et desagreables, et on en impregne les hinges prepares pour Fen- 
fant. Quand la delivranee est laborieuse, on porle le foulard de la pa- 
lienle an mueddin qui Fallacbe au mat du minaret pour que les pas- 
sants s’ecrient en le voyant : <( Que Dieu la delivre ! ». 

hadiu, la sage-femme recoil Fenfanl. Si e’est un garcon elle s’ecrie : 
« Jienediction el salut sur toi, 6 moil Seigneur, b Fbivoye de Dieu » (le 
Prophete) ; si e'est line lille elle dit: <( Louangc* et gloire a Dieu », ce 
(ju’on considere en general coniine line formule de resignation. Les 
proehes parcnles et les voisines qui out assisle a Faecouchement 
poussent des you-you. Le pere (jui etait reste dehors monte murmurcr 
a Foreille de Fenfanl la profession de foi musulmanc « Dieu est grand ! 
II \\y a pas d’autre dieu ([ue Dieu, et Mohammed estFenvoyede Dieu. » 
Les gens riches font joucr des musiciens devant la porte. Quoi qu’il 
arrive que ce soit une Idle (pie les parents, el surlout la mere, aient de- 
siree, ces manifestations de joie soul generalemenl plus fortes quand il 
s’agit d’un gary.on. 
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Dps ee premier jour, les femmes riches offrenl a manger a leurs 
annes, mais Jos pauvres, incapahles d’improviser ni de fa ire deux ibis 
uu leslin, se eonlenlent d’inviler le troisiemc ou le seplieme jour. 

Les rites de naissance se prolongcut eu diet line semaine entiere. 
Pendant lout ce temps, les proches pareules resleut aupres de laccon- 
ehee qui ue j)eul ni remeltre sa ceinlure, ni tresser ses eheveux, sous 
lesquels elle doit ahriter son enfant, Pendant deux ou trois jours, 
on lui tail des plats speciaux Ires nourrissants ; bouillon de poulet, 
semoulc grillee an beurre el an miel. Les femmes de sa connaissance 
lui apportent, de leur part ou de eelle des homines de leur famille, de 
1 argent ou des bijoux dont elle disposera en plcine propriety : c’est ee 
(pi on appelle la zroura , qui se distingue de la ghrama usitec dans 
dautres ceremonies, en ee (fiddle ne eomporte pas deerieur. Mais il va 
de soi que l’accoudiee doit remarquer ce que chacune lui ajijiorte pour 
rend re en line circonstance analogue un cadeau equivalent. 

Le nouveau-ne couclie dans la chambrc de sa mere. La premiere 
unit, si son pere desire qu’il devienne tnleb, il lui met un Coran sous 
loreiller. (Par plaisanterie on dit a un cultivaleur que son pere la fait 
dormir sur line charrue ou sur un soc, a un pechcur qu’on lui avail 
mis une mine). Les deux premiers jours, Fenian t est simplement roule 
dans une piece d’eloffe, el ne recoil ]ias encore le nom qui lui restera. 
On le designe des noms porte-bonheur Embark ou de Mesdoud 
(hmbarka el Mcsdonda si c est line fille). Le surlendemain de la nais- 
sance, qui est calcule de facon qu’il v ait eu deux prieres obligatoires 
(lu matin dans l’inlervalle, on procede a une petite fete appelee 
(/mala, ou l’on invite surtoul les femmes. Coniine le nom rindique, ce 
jour-la la sage-lemme emmaillotte renfant pour la premiere Ibis ; de 
plus, elle lui met du kobeul mix yeux et aux sourcils el du rouge aux 
levrcs j>our que les j>remiers soienl noirs et les seeondes rouges toute 
sa vie. Lui fourranl, du bout du doigt, dans la bouclie un peu debouillic 
sucree, la lelghija dont on le nourril les premiers jours, elle secrie 
eniin : «Je le liomme un tel ». Le premier jour ou quelques jours plus 
lard (le seplieme de preference dans ce eas), le boucber renouvelle 
celte ceremonie. Kn presence de quelques amis et parents, il egorge un 
mouton en repetanl : « Je le nomine un tel ». (Test la dqiqa . Le 

premier ne d’une famille recoil generalement le nom de Mohammed si 
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c'est un gargon, de Fatima si c’est une fille ; mais cette habitude n'a 
rien d’obligatoire, et surtout s’il s’agit d’une fille, les gens de la cam- 
pagne y manquent frequemment. En dehors dece cas, on donne de pre- 
ference a l’enfant le nom d’un de ses grands-parents ou d’un membre 
de la famille qui est mort, jamais celui d’un parent encore vivant, car 
cela entrainerait la mort rapide de l’lin des deux homonymes. Bien en- 
tendu les amours-propres des deux branches, paternelle et maternelle, 
s’affrontent quelquefois a cette occasion ; mais c’est la premiere qui 
generalement l’emporte. 

La fete des relevailles se celebre entre le septieme et le quarantieme 
jour, d’autant plus tard'que la famille est plus riche ou qu’elle a davan- 
tage subi l’influence de Fes et de Rabat. Elle est particrtlierement solen- 
nelle quand il s’agit du premier ne. La veille au soir, la mere va au 
bain ; c’est sa premiere sortie quand elle est une bourgeoise. Elle se 
recoiffe et remet sa ceinture. Ses parentes, ses amies et ses voisines 
l’accompagnent et passent la nuit et toute la journee du lendemain a 
festoyer chez elle. Puis elles sen vont definitivement. Le soir, les hom- 
ines s’amusent a leur tour. 11s mangent, plaisantcnt, font de la musique, 
ecoute des cheikhat dans les maisons riches (1). 

Autrefois on payait la sage-femme de ses services avec un biad, 
piece d’argent de cent sous qui passait pour porter bonheur. Aujour- 
d’hui on Ini donne des billets auxquels n’est attachee aucune significa- 
tion particuliere. On reste par ailleurs en rapport avec elle : lors de 
l’Achoura, on lui donne une petite somme comme etrennes ; a chaque 
Aid, on lui envoie quelque plat. D’une facon generale, les fetes de la 
naissance sont moius solennelles a Azemmour que dans les villes du 
Nord, ou la bourgeoisie est moins pres du peuple, et il en est de meme 
pour toutes les ceremonies de l’enfance. 


(1) Dans certaines regions, on fail: faire sole nnel lenient a l’enfant le tour de la dcmeure et, 
lors de la premiere sortie, on le prcsente a la mosquee ou au sanetuaire local. ( e sont quelquefois 
les rites essentiels du 7° et du 40 c jour. Voir Doetoresse Lkcky, Essai de Folklore rnarocain , 
(Gcuthner, 1020), pp. 98-00 et 101. En Tabsenee de documents dates, il n’y a pas lieu de eroire 
que ees rites soient plus primitifs que eeux d’Azennnour ; mais ils aident, a les comprendre, paree 
qu’ils soulignent de fa<;*on partieulierement expressive Le earaetere d’initiation qui est eonimun 
a toutes ccs fetes de la naissance. 
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La premiere coupe do cheveux se lait, cu principe, le quarantieme 
jour. On met a l'enfant ties habits neufs et souvent on le conduit a 
Moulay Bou Choaib on, si ses parents sont d’une confrerie, a la zaoui'a 
a laquelle ils appartiennent, avant de faire faire l’operation par le coif- 
feur de la famille. Presque toujours on lui laisse quelque meche qui 
indique le saint auqucl on le voue: un or/ (hande qui va de la nuque 
au front) et une goussa (frange sur le front) pour Sidi 1-Mekki Cher- 
qaoui, une toulfe derriere la tele pour les Aissaoua, une longue meche 
au sommet pour les Mamadcha, deux meches aux tempos pour les Tija- 
niyin et les Caliab Sidi l-Ghazi. Indepeiidamiiient de tout recours ii un 
saint, on laisse generalement pousser une meche, parfois tressee, sur le 
cole droit on sur le cole gauche tic la tele : c’est ce qu’on appelle un 
guern, «une corne », qui passe pour proleger de la moi l. Si a la pre- 
miere coupe de cheveux on a neglige d’assurcr a I’enfant une protcc- 
lion de ce genre, il pent reparer cel oubli par la suite ; mais il s’expo- 
scrait a un malheur si, inversement, il coupait ses meches Irop tot. 
Les Cherqaoua les conservent jusqu’a leur mariage ; les Hamadcha, 
les Aissaoua el les Tijaniyin, loule leur vie. Les petites lilies sont vouees 
aux memes saints que les pelils garcous ; mais, generalement, on leur 
laisse deux guern au lieu d'un ; on les natte cl on les attache en- 
semble. En revanche, ces meches ex-voto disparaissent naturcllement 
chez dies ties qu’ellcs conimencent a laisser pousser leurs cheveux. 

Aucune lele n’a lieu pour la premiere dent ni pour le sevrage de 
I’enfanl. Dans le premier cas, on lui domic a sneer un morceau d’esto- 
mac tie niouton, dans le second on lui tlomie un petit gateau avec 
lequel il tloil aller frapper un chameau pour en acquerir la sohriete. 
On n’invite tics parents, et surlout ties parenles, qua l’occasion de la 
percce des oreilles tic la petite lille et quelquefois, dans certaines fa- 
milies, tin petit gallon. Cette fete, assez peu imjiorlante, se place gene- 
raleinent enlre deux et quatre ans (1). 


. came. 
les 


(1) K. Dkstaino, Fetes et coutumcs saisonnidres chez les Beni Snous ( I vx trait dc la Revue sifri- 
ne , n° 8 , 202 et 200, p. 270) signale qu’on fait parfois eette operation h la An^ra, ee que 
gens de Ncdromah justilient en disant (pie ee jour a ete choisi par Lalla Fatima pour pereer 
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Los grandes lotos do I’enfauce soul la oirconoision pour los garcons, 
la ( l fira , on premiere tresse, pour los lillos. 

La oirconoision so fail parfois lc septieme jour apros la naissanco, 
niais oct usage, eonsidere oomnio juif, ost ires rare a Azemmour. 
D’aulres atlendonl jusqu’a dix ou douze ans. Loplus souvent, olio a lion 
([Hand l’enfant a sopl ou huil ans. II y a doux facons do proeodor : ou 
hion los parents fixont eux-memes le jour ol organisent ouverlomonl la 
ooroinonio, ou hion un ami s’empare du garcon ol lo fait hrusquemenl 
oiroonoiro a l’insu dos parents: on dil alors ([lie la cirooncision ost mes- 
vouqa , « voice » (1). L'un ou l’a litre do cos doux procedes ost tradition- 
nol dans chacpie famillo, ol il ost rare qifon on change. Parfois, copon- 
dant une famillo hahiluec a la oirconoision « ouverle » passe a la oiroon- 
cision « voice », par economic ou par suite do la polilosso cl'iin ami; 
mais juslemenl pa roe qifelle epargne dos dopenses, cello amahilitd 
riscpio d'etre (piohpiofois mal prise. 

Dans la oirconoision voice, ronfant enleve a l’insu do sos parents osl 
amenedans un sancluairo (proscpio loujours oolui do Moulav Don Lhoaih), 
ol generalemenl snr lo dos (Tune negresse. On revicnt onsuilo a la mai- 
son du ravissour qui a mande son coilleur ])our fa ire sur place l'opera- 
lion on presence crime faihle assistance. Los ceremonies so hornent 
ensuite a un re pas quo lo pore do ronfant oHVe a sa famillo. 

La oirconoision ouverle demande an conlrairc de longs preparalils 
dans une famillo riche. Autrefois, un sorvilour muni (rune longue lisle 
allait do maison on maison invilor oralomonl tons eeux qu’ou conviail 
a cetto fete. Los carles do visile ont rcmplaCe aujourd’hui cot usage 
pour los homines ; mais la nutchla continue a porter direclement los in- 
vitations aux femmes. Lo jour (pii precede la fete, on presence do tres 
proches paronls ot do quehpios amis intimes, on egorge lo hoeufqui sor- 
viraau lest in du lendemain. Parfois dos musicions accompagnent lo sa- 

(I) Lc sens de ee rite apparait clairemcnt si on le rupproolie du fait (pie dans beaueoup de 
regions le pere par son absence, la mere par ses eris doivent exprimer une suite d'cloigncment 
pour la eeremonie qit'ils ont eux-memes pourtant or*>anisee. ( f. K. Mien aux-Hki j.aikk el <L 
Salmon, I*es Iribas arabes dr la vallre da Lrkkoas (Archives maroeaines, t. VI), p. *200 : Wkstkh- 
m A lU'K, Hilaal and belief in Monaco (London, Macmillan. 1020), t. II, p|). 110- 001 passim : Said 
Hoi iuka, Ttwle her be res ea dialrrtrs dr I'Atlas taantcaia (Alger), p. 05 sqq. et specialcmcnt pp. 
08-00. II. Hasskt, ('oars d'ethnofiraphie (exemplaire duct ylographie a la Hi bliot deque du Protec- 
torat) setnble s'etre servi surtout de eettc derniere etude, et il v njoutc des rites partieul icr< mi nt 
earacteristiques d’opposition (mimec, bien entendu) de la part des parents, qif il doit peut-etre 
a un supplement oral <0 information. Kn I'absenee de loute precision, i I n*y a pas a en tenir eompte : 
mais comme II. Basset ne les a eertainement pas invenles et qu'ils soul bien dans la ligne des 
rituels maroeains, ils meri teraieut de siiseiter une enquete. 
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crilice dc la i/heila cl du tebal (haull)ois cl tambour), be soil- les femmes 
invitees arrivenl et passenl la unit a l'aire de la musiquc, a danser, a eeou- 
lei les meddahiijal. Le lendemain matin arrivenl les homines. Dans line 
famillc riche. Ionics les corporations de la ville soul invitees, chacnne 
a nne licnre diflerenle. Les coiffeurs servenl de maitres dcs ceremonies 
el les festins se snccedent d’henre en licnre toute la jonrnec. Qnand la 
maison est trop petite, on emprunte celle d’nn ami qui en possede nne 
grande ; qnelqnefois deux on trois maisons soul groupees pour pouvoir 
accneillir tons les holes. Mais qnand la fete a moins d’eclat, on se con- 
tenle d’une senle tournee, el les invites arrivenl vers dix licnrcs. 

Vers midi, le cortege s'ehranle. L’enfanl est habille de vetemenls 
amples qui ne le hlesseronl pas; il ne porle pas de ceintnre. A la main, 
il l i e 1 1 1 nn cierge de Marrakech. Coniine l’lisage vent qu’il y ail a celle 
occasion nn nomine pair d'enfanls, il n’est pas seal : son pere fail cir- 
concire en meme temps son here, des voisins on, par generosile, depe- 
lits panvres. Cliacnn est tenn snr nn clieval par nn cavalier, el deux 
scrvanles, des negresses de preference, I'evenk'iil. Devaul, nne autre 
negresse tient nil encensoir. Des meddahiijal, des musiciens, avec tebal 
el (jhe.il a, les enfanls des ecoles pour <pii le pere a demande nne demi- 
journee on nn jour entier de conge, accompagncnl le cortege. Qnand il 
il y avail encore nil labor dans la ville, le Pacha envovail la clique mix 
circoncisions des fils de notables rc’elail pour ces musiciens I’occasion 
d’un riche pourhoire. Le cortege ainsi forme va a Moulav Hon Clioaih. 
La, I’enlanl donne son cierge an mo<|addem on le depose lui-meme dans 
nn chandelier; il liaise la lombe du saint, en fail le lour; puis on re- 
vienl par un autre cliemin a la maison paternelle. 

La mere du principal circoncis est enlermee dans line chamhre eloi- 
gnee avec de proches parades qui chanlent el font du bruit. I^lle se 
tient dehout, un pied dans nne cuvette pleine d’eau, I’autre par lerre, et 
elle se cure les dents avec son agrafe ( khouUala ) en se regardant dans 
un miroir. Les meres des aulres enfanls soul rcslees chez elles ou 
assistent sans y prendre part a ce rite qu’on expliipic en disant qu’il 
laid distraire la mere, ce qui les rattache par consequent mix riles de 
la circoncision voice el a ces simulacrcs d’ahstenlioii ou d’opposition 
donl nous avons rappele rexislence dans cerlaines Irihus. Quel que soil 
le prelexle ijui Ini a domic historiquemenl naissance, e’est un rile de 
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pudeur dont nous rencontrerons l’equivalent lors des fetes du mariage. 
Pendant qu’on l’accomplit, le coiffeur, dans une autre salle, procede a 
l’operation au-dessus d’un grand plat en bois rempli de henne et d’oeufs 
cuits. Chaque fois qu’un enfant est circoncis, une servante jette dans la 
cour, du haut de la terrasse, une gargoulette pleine d’eau, dont le bris 
annonce aux femmes, qui le celebrent par des you-you, le succes de 
l’operation. L’enfant est porte sur un lit, qu’a moins de tres grande pau- 
vrete, on a pris soin de recouvrir de couvertures et de draps neufs. 
Homines et femmes viennent tour a tour le voir et lui apporter un peu 
d’argent qu’il place sous son oreiller et qui lui appartient en propre. Le 
coiffeur est pave directemcnt par le pere. Le lendemain les femmes se 
reunissent encore et font souvent venir des cheikhat. 

Bien entendu, ces ceremonies sont simplifies chez les pauvres gens 
qui consacrent rarement un jour special a la circoncision de Ieurs enfants. 
S’ils ne profitent pas, coniine nous l’avons vu, de celle d’un enfant riche, 
ils attendent le moussem de Moulav Bou Choaib, sept jours apres le 
Miloud(l). C’est l’anniversaire de la circoncision duProphete, ctce jour- 
la on circoncitgratuitement dans le sanctuaire. Une collecte publique qui 
suit l’operation retribuc le coiffeur qui est en outre paye parfois pour 
cet office par un bourgeois genereux. Mais quoique cette date passe 
pour porter bonheur, les notables l’evite pour ne pas se confondre avec 
la foule. 

Les families qui passent pour superstitieuses enterrent le prepuce 
dans leur cour. Plus generalement il est sale et conserve par le barbier 
lui-meme, qui en fait autant des dents qu’il lui arrive d’arracher, car on 
se rappelle qu’il est aussi dentiste. La raison de ce soin semble claire : 
on ne jette pas a la voirie ce qui a fait partie d’un corps liumain, et 
encore moins quand tant de rites viennent de le solenniser. Mais la popu- 
lation prefere une explication plus utilitaire et pretend que si le barbier 
tient a conserver le souvenir de ses operations, c’est de peur qu’il ne 
lui arrive un jour un accident et pour pouvoir, en les montrant, pro li- 
ver a la famille qu’il ne manquait pas d’experience et qu’on doit ecarter 
l’idee d’une nialadresse de sa part. II se peut aussi, dit-on, que le barbier 
en fasse des charmes. 

(1) II arrive dans (*crtaincs tribus quo 1’on circoncisc le memc jour tous les petits gar^ons 
du douar. Voir G. Tiiknoa, Contribution a V etude des coulumes berberes (Archives berbcres, t. II), 

p. 22,*1. 
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On Ircsse gencralemenl la premiere nalle <le la fillelle a l’a«e ou 
Ton circoncil les garcons, vers linil ans. Certains cepcndant font celte 
nalle (les cinq ou six ans el, dans la bourgeoisie, on attend volontiers 
jusqu’a douze ou treize ans. Dans ees milieux en clfel, ou l’on n’admet 
pas qu’une jeune lille se pare en dehors de cettc fete, e’est la seule ocea- 
qu’elle ait avant son mariage de sc monlrer en beaute aux meres des 
|)ielendanls possibles. La ceremonie en ellc-meme n’esl pas grand 
chose : une parenle tresse les cbeveux de la fillelle. Mais e’esl mi pre- 
texte a inviler les membres de sa famillc el ses eonnaissances a un 
re pas ou 1’on scrl particulieremenl des dalles. 

Les pauvres gens ignorenl souvenl cello lete (|iii me fail 1’effct d’etre 
un subslilut de la lele du talouage ineonnudes bourgeois. Celle-ci a lieu, 
eliez les gens du com mini, quand la lilletle a une dizaine d’annees el 
generalement un pen plus, ce qui correspond done a jieu pres a la pu- 
berle(l). f'ne vieille femme precede a 1’operation dans un lieu saint : le 
sancluaire de Moulay Bon Llioaib pour Azemmour momc, le marabout 
local pour la Kberba (2). Kile pique la peau avec une aiguille jusqu a ce 
que le sang jaillisse, puiselle l enduil de suie recueillic surles parois des 
lajines. L’empreinle, bleue, esl indelebile. Ensuile on va Jeter l’evenc- 
mcnl a la maison. Les lilies de tolba y passcut coniine les aulres, mais 

(1) V a-t-il jamais eorrespondauce exacte ? II est diflicile (lo s’en assurer. Je me suis laissc 
<lire, dans line autre ville murocainc, roeeasion (le la puberte, hi mere invite quclqucs antics. 
Mais une pudeur tre» forte, analogue a (‘(‘Me (pie nmnifestent l(‘s rites de la eireoneision 
« voice » empeche naturcllemcnt de don tier aueun eclat a eelte fete. Voir eependant, clans 
Doetoresse Lkuey, op. r/7., j>. 177, la fete du premier Carenie de hi jeune lille, qui ressemble a une 
fete de manage, et dont la solennite ferait penser qu‘ils‘agit vraiment du premier jeune complct 
a la difference des ceremonies enfant i lies que nous venous an ehapitre suivant. Ktant (lonne que 
le jeune ne s 1 impose pas mix impubercs, le earaetere de cette fete sera it ties net. JYn rapproehe- 
rtiis egalement ce (pie j *«ii appris du moussem fern in in de Sidi Moussa des Ait Iggcs an cours du 
liiousscin ordinaire, aucpiel j’assistais en aout 1023. Le premier jour du Kamadan, les petites lilies 
des Ait Iggcs et des tribus voi sines d( i s environs de Taroudant (Mentaga, Mcnabha, etc.), se ren- 
dent a ce sanctuairc revet ues de leurs plus belles parures et accompagnees de leurs meres qui 
apportent en ollrande de la farine, des anils, voire des chevres et des brebis ou indue des vaches 
(pie le moqaddeni sacrifie. La fete, dont les homines sont exclus, dure trois jours, pendant les- 
(piels les fillet tes dansent a rinterieur du sanctuairc ((levant, quand dies sont nombreuses) 
tiitisi (pie dans hi maison du moqaddeni dont les femmes (trois a eette epoque) s’oecupent de la 
reception. La encore, je n'ai pas de precisions, et peut-ctre men met-on pas: mais le earaetere 
dn Kamadan. est trop net pour qu’on puisse douter que, peut-etre eonfusement, ees fetes n ex- 
priment, cut. re a litres, ee sentiment de pudeur attache a la puberty. Voir, < Taut re part, surla va- 
leur magique des regies en general, K. YVesteiluarck, Ritual and belief in Alorocco , t. I, pp. 2.‘H), 
2JP2, f>77 ;■ t. II, ]). 4, 5, ;i>>8, 434 ; ct stir eelle des premieres regies en particulicr, S. Kiarnay, 
holes tV ethnographic et de linguislupie nord-afrieaines (Leroux, 1024), p. 02. II est mieux, en re- 
vanche, de note r que lYxcision des lilies, que recommandait le Prophetc, n’est pas, a ma eon- 
naissancc, pratiquee an Maroc, sans doutc par pudeur. 

(2) (V rite de femiuite accompli dans le sanctuairc local me semble le noyau origincl d cu se 
sont, pen a pen, distinguees les trois va. leurs du tatouage : de eoquetterie, magique et tribale. 
Voir (i. JMaiicv, Origine et signification des f (do a ages de tribus berberes (Revue d Mistoirc des 
Religions, 2'-' semestre 1030). Le Doeteur IIkhhkil aux travaux duquel. entre autres, cct article 
renvoi e, a niontre (pie les tatouages d’hommes, quand ils sont dcveloppes, sont, en general, des 
tatouages d’origine curopeenne de prisonniers ou de soldats. 
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a I’insu de lours pores qui prctendent qifapres la mort los Inlounges do 
la femme colleronl an sol briilanl do Fouler quand olio so prostornora 
pom' laire sa prioro. 

Los fetes do la naissance signiliaicnl quo Fenfant lFontro pas, comme 
un ])otit animal, dans un mondo indilferenl ; olios Fincorporaient dans 
los groupes sociaux ot moraux do l’tslam, do sa famillo, do sa localite. 
La circoncision ol ses equivalents leminins lo font entrer dans le groupe 
dcs personnos arrivees a Fage do raison ot jo no orois pas dire un blas- 
pheme, mais an eontraire souligner la valour dos fetes chretiennes cor- 
rospondantos, on rapproehant lour role de colui ([ue joucnt olio/ nous 
la premiere communion ot co qiFon appelle aujourd’hui la (Communion 
solonnollo. 


Ma hiaok 

Lo mariage (1) ckM lo cycle dos ceremonies de Fonfance, dont la 
mariee, qui a on general do troizo a quatorze ans, ost a peine sortie. 11 on a 

10 caractere obligatoiro. Memo los celibataires homines sold mal vus ; mais 
comme dans cette villo, oil memo los bourgeois sont pauvros, porsonno 
li’eprouve lo bosoin d’ctablir au plus tot los garcons ot do cesser do los 
retenir a la maison, oux attondont on general pour so marior d’avoir 
vingl ans. Dans lo pouplo, los futurs conjoinls peuvent so connailro ot 
avoir on fail decide eux-memes lour mariage, mais on principe co sont 
los parents qui choisissenl, ot il on osl eHectivement ainsi dans la bour- 
geoisie. Beaucoup rocommandent lo mariage outre cousins gcrmains ; 

11 y a dos families qui so van tent do Fa voir toujours pratique ot do con- 
serve]' ainsi un sang tros pur; mais d’autros lo blamenl (2). 

Los nogociations so font on deux temps : d’abord la mere du jouno 
hommo sonde los intentions de la more do la jeune Idle soil directe- 
ment soit par Fintermodiairo d’unc khellaba payee, qui ost souvenl unc 
marchando a la toilette. La dellala ot ses parodies no joucnt pas a 
Azemmour un role aussi important quo dans los legondcs orientales, 
mais il arrive quo le jeune hommo lui glisse line piece pour avoir sur 


(1) Voir Wkstkrmarck, Lfs ceremonies du mariage au Maroc (trad. Arin, Leroux, 1821), 
qui insiste plus que nous ne I’avons fait sur lo oote magiquo. 

(2) I f. Wkstkrmarck, op. cit ., pp. 19-52 ot 22. 
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sa fiancee ties renseignements qu'il croit plus surs que ceux que sa mere 
lm donne. Les meres d’accord, le pere du jeune homme va, accom- 
pagne de quelques amis, l'a ire la demande oflicielle, la khotba, an pere 
<le la jeune lille. On lixe, clans celle enlrevue, les tenues du contral, el 
si I on se separe d’accord, les lianeailles soul conchies : de pari et 
daulre on esl moralcmenl engage. Le soirmeme, la mere el les femmes 
de la lamille du fiance se rendenl a la maison de la fiancee, des bon- 
ifies allumees a la main, el la mere el les parenles de la fiancee sortenl 
au devanl d’elles dans le meme equipage. Les premieres apportenl des 
cadeaux ; les secondes olfrenl en eehange un diner auquel les conve- 
nances inlerdisenl a la jeune lille d’assisler. 

Alais l’engagemenl n’a de valeur juridique qu'a parlir du jour de la 
faiiha. On se reunit a flieurc de facer dans la mosquee on dans la 
zaouia du pere de la mariee en presence d’adoul ; on fail la priere, on 
eehange de nouveau les consenternenls el loul le monde prononce la 
/(tli/ut. Les adoul prennenl note du contral. La dol esl generalemenl 
moins elevee qu a Habal : 2.000 francs esl un cliilfre nioyen. Coniine 
parloul, les pauvres gens lixenl, pour le principe, des dots derisoires. 
On en a vu recemmenl une de <S francs. Oulre l’argenl, des versements 
en nalure soul specifies: ce soul surloul des elolfes, quelquefois des 
bijoux el des beles pour le re pas de noce. Dans les families riches, on 
stipule souvenl une negresse pour la jeune femme. La souplesse du 
droit musulman permel de joindre au contral des convenlions d’ordre 
moral. A Rabat, il arrive par exemple que le mari s’engage a ne pas 
emmener sa lemme hors de la vi lie on a ne pas Ini donner une eo- 
epouse ; a Fes, il va parlbis jusqu’a ahandonner a sa femme fusage de 
son droil de repudiation. Des stipulations de ce genre sont possibles 
dans la bourgeoisie d’A/einmour ; ce que foil y exige souvenl e’esl cpie 
la jeune lemme ail une maison parlieulicre dislincle de celle de sa 
belle-mere. 

I an l que durenl les lianeailles, cl cola peul etre jilusieurs annees, le 
lianee renouvelle ses dons lors de chacun des trois Aids. 

La premiere ceremonie du mariage proprement dil cst constiluee 
par le paiement de la dol. Scion fusage, on ne verse a ce moment que 
la moilie de fargenl ; fa litre esl exigible en casde morl ou de rejnidia- 
lion. Des joueurs de baulbois el de tambour aceompagnent le college: 
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chameaux charges de l)le, moutons, boeufsdestinesau rcpasde noce. Cer- 
taines families envoicnt jusqu’a line douzaine de moulons. Des servanles 
])ortent des plats cn hois remplis de dattes, de henne, d’epiecs (clous 
dc girolle, cannelle, safran) el d’objets de toilette (rouge, antinioine, 
glace, peigne). Outre les eloffes slipulees an contrat, le fiance envoie 
des babouchcs pour chausser loute sa belle-famille. Le mariage a lieu 
quclqucs jours apres dans le peuple, heaucoup plus lard dans la bour- 
geoisie, on Foil attend souvent de longs mois des objets — desglaces 
par exeniple — commandes a l’etranger. 

La veille on Lavant-veille de la noce a lieu une ceremonie inverse : 
le demenagement des effels que la fiancee emporte avec clle dans sa 
nouvclle demeure. (Vest en diet elle qui est chargee de nieubler la 
cbambre nupliale. Aux matelas, rideaux, coussins, coflres on aujour- 
d’luii armoires, ta pis si la lamille est riche, elle joint des objets mobi- 
liers, des bijoux, des pieces d’etolfc, un grand scan cn cuivre fabrique 
a Marrakech, un autre plus petit pour le bain, un mortier aux epices et, 
quand elle est riche, une esclave. Le demenagement se fait en plein 
jour et ce sont en principc les femmes qui s’cn oecupent; mais quelques 
amis les aident a porter ce qui est lourd. L’ensemble a heaucoup moins 
d’eclat que le versement de la dot. 

11 y a en realite deux noces : Tune chez le marie, Fautre chez la 
mariee. La premiere est la plus importante. Quand le pere du marie est 
riche, il invite presquc tous les homines de la vi lie, plusieurs centaines 
de personnes. Les festins commcncent plusieurs join’s a Lavance, et les 
convives se reinvent. Des musiciens, quelquefois juifs, jouent pendant 
le repas ; cn parlant, les invites ajoutent a leur salaire un petit pour- 
boire. Les invitations sont naturellement groupees a pen pres par cate- 
gories sociales. A Fheure chic, en presence du cadi, si on a riionneur de 
l’avoir, on recite la faliha. Le coilleur de la famille vient rascr publi- 
quemenl le marie que generalement il a autrefois circoncis et qu’il a 
toujours servi. C’est son moment (Tetrc pave : on etend un foulard jiar 
lerrc et tous les assistants, parents en tele, y deposent, leur offrande. I n 
crieur proclame la valeur de ces dons « an Sultan » et la generosite 
des donateurs. C’esl ce (pi’on appellc la glirama. Le jiroduit de cette 
collecte revienl an coiffeur soit en total i te, soil en partie, le reste elanl 
destine aux fetes d'apres la noce. Le soir, le coiffeur ha bil le le marie de 
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neuf c'li presence d’amis Ires intimes, de caniarades memo. Le pere cst 
generalement absent (1), et la conversation prend volonticrs un lour pen 
convenable. Pendant ce temps, les invites mangent et s’amusenl soil 
dans la salle de reception on, plus souvent, la corn- transformee en 
salle de reception el couverle d’un velum, soil dans nne zaouia. Dans 
une chambre a part, des tolba lisenl des chajiitres du Coran qui con- 
cernent le manage et causenl enlre eux. La toilette lermiuee, le marie 
sort faire un tour dans le quartier, le capuclion de sou burnous rabaltu 
sur son visage. 11 est suivi des invites. Deux negresses marchcnt a cote 
de lu i, tenant Time un briile-parfums, l’aulre un foulard quelle agile 
pour le rafraiebir. On s’arrele dans ou devant une zaouia el J on pro- 
nonce une f’aliha. En general, les invites soul relinks la, et font honneur 
a un repas : le marie doit les regard er manger sans y prendre part. 
Ensuite, on se rend a la maison nupliale qui, selon les commodites ma- 
lerielles, est tanlot la meme, lantot une autre que celle ou a lieu la fete. 
Des tolba, durant ee trajet, recilenl quelques vers de la Borda. 

Ces fetes organisees par le pere du marie soul avant tout mascu- 
lines. Sans doule, Porganisation de tons ces repas incombeaux femmes 
de la maison qui en prolilenl elles aussi el invitent a les partager 
quelques amies. Mais les fetes vraimenl feminines out lieu cliez la jeune 
lille. 

La unit <j ii i precede la noce, loules les femmes de la famille de la 
mariee son! reunies cliez sa mere avec leurs amies el leurs connais- 
sanccs. Elles jouenl du tambourin et s’amusent ; leur repas esl appele 
tqnlia el la tradition vent qu’un plat de keschar, e’est-a-dire d’entrailles 
de moulon ou de baud', en fasse parlie. 

L’apres-midi du lendemain a lieu la tahin cl henna, e’est-a-dire la 
preparation el rinqiosition du henne, auxijuelles seules assistent les pa- 
renles de la mariee. Celle-ci est assise sur la selle d’un cbeval, elle porte 
un sabre a son cole (2). Pendant qu’on moud le henne, on chante la 

(I) On citera, plus loin, d'nutres eas oil les pn rents doivenl s'abstenir de partieiper atix cere- 
monies nuptiales. CL AVesteilmauck, op. eit Index a Pere et a Mere (mere de la et pere de la -). 

(U) Sur le dec’ll isemout feminin (pie revet de son cote le marie f’assi, an eours d'une ceremonie 
analogue, voir YVestehm auck, op. eit.. pj>. 21 >- 28 . La symetrie de ees rites prouve bicn, eomme il 
le dit, qu'il ne s’agil pas de t romper les j noun : puisque les deux maries doivent les craiudre 
ega lenient , i Is n’out pas interet a eeliangcr d’apparenee. Mais la theorie de I' « innoeulat ion » a 
latpiellc, a la suite de Crawley, s'arrete M. Wcstcrnmrek. ne vaut guere mieux : selon ee systeme, 
1‘ochange de costume, eomme recitative de eadeaux qu’on (‘it rapproohe avee. raison, servirait, 
en assjmilant progressive incut- et le plus possible les deux sexes, a attenucr le danger magique 
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louange do Fepoux : « II laboure, il bat et no mango pas Io bion <Fau- 
Irui. Sa lommo s’habille do soio » ; puis on toint Ics picds ot les mains 
do la jouno Idle ot Ton fail line ghrama. Le meme jour, on la mono an 
bain ol on Fhabille solonnollomonl. Un cousin on un frere a le privilege 
de 1 ii i melt re sos babouebes cpii doivonl etre rouges ot sans talons: lui 
ret user co droit porlerait malheur. La nuichla dirige ton les ces cere- 
monies, donl, sauf on ce cas, les homines soul oxclus. I Is festoyent de 
lour cole aulour du pore do la mariee, mais avoc moins (Fecial que 
dans la maison du jouno lionimo. 

A la tombee de la unit, les parentos du marie viennent ehereher la 
mariee. A lour arrived devant la porte, les you-you oclalenl et les Fem- 
mes de Kail l re lamille so joignent a elles. Elios aecompagnent la mariee 
jusqu’a la chambre nuptiale oil on la place sur le lit en lui faisant les 
dernieres recommandations. Les meres des deux epoux et generalement 
la socur de la mariee no participant pas a ce cortege. La mariee est a 
pied et pas plus voilee quo d’habilude; mais on use de subterfuges pour 
la derober, dit-on, mix sortileges: on met a la place (rbonneur line 
vieillc femme, tandis qu’elle-meme suit dissimuloe dans le cortege, on 
hicn on Fexpedie un pou a Favance, sans aucun apparat, accompagneo 
seulcment de deux femmes. On sail quo dans d’autres regions la jeune 
Fille est enfermee dans un palanquin, umnutriiju , on dans un mannequin 
qui la cache completement pendant qu’on la conduit a son epoux. (Lest 
le pendant du capuchon rabattu sur le visage du marie, et, si roelle que 
soil la crainte des sortileges, il est impossible de no pas rapprocher cot 
usage de celui cjni vent que dans les villes marocaines la femme, die/ 
les Touareg Fhomme, se voilent devant Fetranger et surtoul devant 
Faulrc sexe. Cesi done encore un rite de pudeur. Plus le moment du 


qui naitrait do lour Imp brusque contact. Malheureusemcnt, on n’a jamais pu observer une idee 
semblable chc/. un Marocain, et il s’agit dc rites trop vivanls pour qu'il suit possible de les 
cxpliquer par une survivance nmeliinale. Tout an eontraire, les fetes du manage out genera- 
lement pour resultat - 1 res ronseient, eette Ibis - d'aeoentuer le eontraste outre les deux sexes, 
et eet usage ify fail pas exception. Quand Musset ehante sa Muse, qimnd Marie Noel parle du 
« bien-aiine » (V. Les Chansons et les Heaves , ( res, ed.), ils lie diminuent j)as, ils aeeroisseut le 
sentiment, le premier de sa virilite, la seeonde de sa fern ini to. l)e menu', quoique uvee moins 
d’art, (juand le costume de la mariee et les chansons qu’ou lui ehante evoqwoni le marie an milieu 
du groupe des femmes dont il est le centre invisible, quand le marie rappelle la mariee an groupe 
de jeunes gens qui attend sa venue. On rencontre ee theme dans toutes les sooietes. 1\ A. Talbot, 
Life in Southern Nigeria (London, Macmillan, 192H), raeonle quo les eonfreries ibidio sont si 
farouehement masculines qu’elles massaereraient toute femme re neon tree sur le passage de lours 
processions (p. 190), mais que cependant elles travesl issent des homines en femmes pour leurs 
rites les plus soleimels (p. 181). Voir, ])lus loin, l'analyse de la place que tic uncut, ees rites dans 
rcnscmble des fetes du manage, et Chap. VI, [’analyse de lour aiTabuIation magique, d'ailleurs 
insigniliante ou nulle dans la plupurt <les cas. 
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manage approche, plus la pudeur s’exaspere : il n’est pas d'homme donl 
une jeune Idle aurait plus hontc d’etre vue que de son fiance. 

Le marie arrive ensuite. Avanl d’entrer dans la chambre nuptiale, 
il s’assied sur une chaise el les tollm assis en face de Ini recitent le 
Coran, disent de nouveau la fatilia et font des vicux pour que le ma- 
nage soil heureux et fecond. Comme bon presage, on distribue des 
dattes, donl on ramasse precieuscment les noyaux. Les tolba sen vont 
et le marie esl introduit dans la ebambre. Dans la bourgeoisie il est 
accompagne par sa mere, les femmes de sa famillc, leur machta et cedes 
de la mariee; mais les mueurs campagnardes veulenl qu’il soil pousse 
par ses eamarades a coups de poing ou de malraque, donl la bin tali le 
varie naturellemenl selon le (logic d’educalion el d’cxcilation de la jeu- 
nesse (1). 

Les invites sortenl, et, dans la cour ou devant la maison, le boueber 
egorge un moulon acbete par le pere du marie. I)cs tressautements de 
la hole a I’agonie, on deduit ratliludc de la mariee ellc-meme pendant 
la consommalion du manage (2). L’aclion est suspendin' pendant (pie 
I’acle (pi’on altendait depuis le debut des ceremonies du mariage et qui 
les couronne se deroule dans le myslere qui convicnl a sa gravity; 

( 1 ) Voir Wi:sTi:if.MAit('b, op. ( it.. Index a Combats. Psyehologiquement, ees brimades semblent, 
comme les you-you des femmes, les coups de fusils des homines et, en d ’mitres circonstanees, les 
manifestations violentes de deuil, une maniere d’ext crioriser Pexeitation generale. Soeiologique- 
ment, elles peuvent servir mix fins les plus varices. lei, e'est une sorte de rite de passage, qu’on 
precise rail trop eu disanf (pie les eelibataires punisseiit le jeune marie de sa defect ion. C’est 
plutot la ranyon de son elevation a une (lignite plus haute, comme les brimades qui sont infligees 
par to is an nouveau eireoneis (ef. Tiiknua, op. eit., p. 22:*). Plus souvent, ees brimades truduisent 
1 emulation entre les differents groupes, parfois ephemeres, (pii se re neon t rent, dans ees fetes, et 
surtout eelle qui regne entre les deux families ( < Il Pa prise, il Pa prise, et Dieu ne Pa pas laissee », 
ehantent a Fes les jeunes garyons de la troupe du marie en conduisant la marine ; « Kile Pa pris, 
elle Pa pris, elle Pa enveloppe dans son ksa y repondent les jeunes garyons de la troupe de la 
mariee, Wkstkrmaiick, p. Pt7), et entre les deux sexes. Hites de brimade et rites de pudeur se 
joignent, duns les rites de rapt par Icsqucls le marie doit feindre de fa ire violence a la mariee qui 
doit, de son cote, feindre de resister, toute cette mimique ])ouvant. d’ailleurs, quoique simulee, 
se jouer avee hi plus grande brutalite. Les /enunours vont jusqu’a lier la mariee avant de la 
livrer, comme une captive, an marie. Dans plusicurs tribus (Wkstkkmauck, ])]). 20b, 212, 210, 
232), les garyons d'honneur aident le luari a Pattacher pour briscr sa resistance. Ce n’est pas un 
moyen except ionnel de forcer an mariage une jeune Idle qui ne vent pas de son futur, comme le 
eroyait le Capitaine Qlkhlkux, Les Zemmour (Archives berberes, t. I), p. 10; G. Maucv, Le 
mariage en droit eouiumicr 'Zemmour (Rev. algerienne de legislation et de jurisprudence, jui Hot 
1 000), pp. 237-239, a montre qut' e’est une regie generale, un geste rituel qui s’applique a tous 
les manages locaux. 

(2) (J. Salmon, Les manages musulmans a T anger (Archives maroeaines, t. I), p. 283, indique 
qu’a Tanger, pendant cette attente, les gens de la nocc dcpouille Yammaripa laissee vide dans 
la eour, des parures dont on Pavait eouverte comme la mariee elle-meme. Les rites de proniiscuite 
et de n droit du seigneur >» rapport.es par Westeumauck. op. eat., pp. 28/ -2.19, et Gnetx, Ihstoire 
aneienne de VAfrique du Nord ( Paris, I InehePe, 1929), t. V, pp. 00-31 , traduisent plus grossiere- 
ment ce sentiment que le mariage est une affaire publique plus qu’une aftaire privee ou nu me 
familiale. 10. Laount, Nows et ceremonies des face de joie ehez les Berberes du Hunt et de l Anti - 
Allas (ll esperis, 1921) ct I n texte dans le dialeete berbere des Ait Messad (Melanges Rene Hasset), 
en a signale une expression plus tine avee la continue qu out eertaines tribus berberes de marier 
le menu: jour toute la jenuesse de Pannee. 
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mais un sinmlacre en tienl la place el cn occupant Fallonte do la ion le 
marque l’interel public qui s'allache a lui. Puis le marie reparait et ses 
amis le conduisent Iriomphalement an bain, tandis que les femmes en- 
toi rent la mariee dont on expose le panlalon (ache. C/est l’apotheose 
prevue et cependanl to uj ours nouvelle coniine dans le theatre antique. 

Le lendemain on le surlendemain, line fete nominee abraz a lieu 
die/ la mere on la belle-mere de la mariee. Tonies les relations femi- 
nines de sa famille el, au moins quand la fete se passe die/ la belle- 
mere, de sa belle-famille se rcunisscnl cn grande toilette pour manger 
et ecouter chanter. Le soir, la mariee arrive et s’assied, voilee, sur line 
chaise; chaque invite lui fait un cadeau, en ajoutant une petite somme 
pour la tnachla qui proclamc sa generosite et pour les cheikliat on les 
meddahiyat. A la tin, on decouvre quelques minutes le visage de la 
nouvelle epouse. Ces fetes se poursuivcnt, plus on moins auimees, 
jusqu’au septieme jour qui marque le retour a la vie normale. La jeune 
femme remet solennellement sa ceinture et fait son premier acte de 
maitresse de maison en faisant cuire des poissons; ses amies la con- 
duisent an bain, puis die va rendre visile a ses parents a qui die ap- 
])ortc et dont elle recoil des cadeaux. II arrive que cette premiere 
sortie ait lieu des le surlendemain du mariage. Dans la bougeoisie, au 
contraire, on scinde la eeremonie el on retarde la sortie jusqifa un an 
apres le mariage. C’est alors l’occasion d’une nouvelle fete appelee 
vzouf. Taut qu’clle n’a pas eu lieu, la jeune mariee est strictement 
enfermee ; elle prend meme ses bains die/ elle et c’est sa mere qui va 
la voir. 

Pendant les sept jours qui suivent la noce, le mari festoye aussi avec 
ses camarades. On fait venir des cheikliat. Ccla s’appelle Man. Mais 
cette fete, qui a etc recemment emprunlee a Ma/agan et qui vient, croit- 
on, tie Fes, n’a pas un caradere absolumcnt olliciel. (^e sont les cama- 
rades du mari cpii se cotisent pour l’organiser ; le marie ne vient jias 
toujours, et d’ordinaire ces rejouissances se terminent sur un assez 
mauvais ton. 

Dans le has jieujile, ces ceremonies sont simpliiiees. La dot on plu- 
tot la moitic de la dot est versee en presence des adoul le jour meme 
de la fatiha ; le mariage a lieu un mois apres au plus lard. On se borne 
a deux repas le jour meme du mariage, Fun pour les homines dans une 
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mosquee on line zaouia (le perc du marie n’) T assiste pas), 1’aulre pour 
les femmes dans la maison du marie (la mariee esl nalurellement ab- 
seil le). A la difference du manage bourgeois, les deux families se melcnt 
dans ces fetes. La conduile du marie el eelle de la mariee se font conime 
nous 1’avons dil ; on li’omel pas de saerifier un moulon pendanl la eon- 
sommalion du manage. Mais, des le lendemain ou le surlendemain tout 
esl lini : la jeune femme se met an menage el le mari relourne au 
travail. 

Certaines eoutumes rurales s’observenl encore a la vi lie. Nous avons 
vu la facon de conduire le marie dans la ebambre nuptiale. A la cam- 
pagne les amis du marie se reunisscnl avant le manage pour faire 
les islan. Le marie esl le sultan, eux I'orment ses vizirs, et ils vont de 
souq en souq recueillir de 1’argcnl cn echange de leur falihu. A la ville 
ils arretent le premier venu pour faire sur lui la falihn et recevoir son 
obole qui esl destinee au repas de noee. Les riches families bourgeoises 
d’origine rurale s’abslienneut naturellement de eelle mendicite; mais 
dies n’onl pas renonce a ce qu’il y a de pitloresque dans ces fetes de 
fiancailles. Le marie el ses amis continueut a lormer line cour avec 
sultan, vizirs et mokhaznis : un retard, un ordre pour rire mal execute 
soul des occasions d’amendes donl le produit est employe uniquement 
ii prolonger ces rejouissanccs amicales et que le fiance s’arrange pour 
repartir equilablemenl sur tout le monde. 

Celle survivance esl exceplionnelle. Kn general les ceremonies rurales 
ne peuvenl pas se transposer a la ville. II est bon cependant d’avoir line 
idee de ces dernieres. Cue des plus remarquables est la lanjuiba : pour 
arracher leur consentemenl aux parents de la jeune Idle, les parents du 
jeune liomnie immolent un baud’ devanl leur tenle. II arrive que ce sacri- 
lice doive etre reilere ; mais il esl rare qu’en ii n de eompte, il ne soil 
passuivi de succes. L : ne premiere fete celebre ensuite I’accord cliez les 
parents de la mariee. La dot v esl exposee. La jemaa y assiste pour 
pouvoir porter lemoignage el elle lixe la dot en nature que devra verser 
en outre la l'amille du marie. Au premier marche qui suit, le jeune 
liomme acliete des cadeaux (viande, fruits secs, quelquelois vetemenls) 
pour sa liancee ipn lui envoie en echange un repas qu il mange a\ec 
ses amis. La dot, et en pnrliculier le hie qui servira aux repas de noces, 
est ])orlee ensuite sans ceremonie chez la mariee. 
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Les fetes du manage campagnard proprement dit diirenl plusieurs 
jours. Toutes les femmes du village aidenl la mere de la mariee a pre- 
parer la noce. Lc premier jour, elles vieiment, chacune avec son moulin, 
moudre le hie en ehanlaut un chant approprie ; le second jour, elles le 
tamisenl ; le troisieme, elles roulent le couscouss mais, contrairemenl a 
l’usagc des jours ordinaires, elles ne le font pas cuire. A cette occasion, ce 
sont les homines tjui s’en chargenl dans le four qu’ilsont dresse chez la 
mariee. Autre difference avec la ville : le grand festin a lieu, non pen- 
dant le jour, mais la unit, au son des lamhourins et inele de danses, 
homines et femmes festnyant d’ailleurs dans des tenles separees. Le len- 
demain, les parents de la mariee garnissent Ires simplement d’ordi- 
naire, on s’en doute — la chamhre nuptiale on ce qu’on pent appeler 
ainsi, et les femmes precedent a la toilette de la mariee : elles lui hlan- 
chissent les dents, la lavenl, la fardent, l’hahillent ; le soil* les homines 
se joignent a elles pom* la conduire, a dos de chameau, chez le marie. 
Kile est revetuc d’un Inirnous, el autrefois les gens riches renfermaient 
dans line ammaritja . Pendant ce temps, le mari est a la jama qui sert 
a la Ibis de mosquee el d’ecole coranique. Pourentrer dans la chamhre 
nuptiale, il doit enjamber une ceinlure avec laquelle deux femmes lui 
harrenl lTntree, pendant (prune troisieme le frappe dans le dos a coups 
de hahouche. On a vu que ses camaradcs pen vent y joindre leurs 
hourrades. IVautres fois, les maries se sauvent pour consommer le ma- 
ri age en plein chain)). Le lendemain matin, le mari olfre un repas a 
ses amis, et Tapres-midi, les parents de la mariee en oil rent un autre a 
tout le village. Kn general, la mariee n’a pas le droit de sorlir de chez 
elle, nu'iiie pour aller dans la com* quand el I e hahite une maison, avant 
le septieme jour. 

Les ceremonies du mariage presen lent done d’une man i ere particu- 
lieremenl evidenle les traits que nous avons signales au dehut du cha- 
pitre pour toutes ces fetes de la vie: le caraclere public est plus accuse 
a la cani])agne, la separation des sexes plus rigoureuse dans la bour- 
geoisie. Mais le theme resle parlout le meme. Quelles que soient les va- 
riantes de rites et de groupe a groupe les contaminations soul inces 
sanies le mariage se fait pour ainsi dire en partie double: demande 
de la mere et demande du pere ; reunion des femmes pour celebrer 
1’accord, reunion des homines ( la falilui ) ; cadeaux du fiance, re- 
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ponse do la fiancee; toilet te el conduitc de la mariee, toilette et con- 
duile du marie. La separation des deux sexes et des deux families 
s’accusc a mesure qirapproche le moment de leur union et qu’ils 
penscnl davantage Tun a lautre. Les eadeaux reciproques des fiances, 
leur emprunt de costume quelquel'ois, soulignent cette preoccupation 
croissante, tandis que reloigncinent croissant se marque dans les rites 
de rivalite et de pudeur. Tout est combine de maniere a amener les 
sentiments a leur maximum d’exallation le soil' du manage ; puis un de- 
crescendo fail redeseendre plus on moins vile les maries sur le ])lan 
normal. 


Kinekaieles 


La tradition regie Texpression de la douleur com me cello de la joie. 
Les cris des femmes annoncenl la mort dans la maison. Le cadavre est 
etendu de lacon a n’etre ])as crispe ; on lui ferine les yeux el la bouche, 
on lui met du coton dans les oreilles. Un laleb le lave et lui fait les 
ablutions rituelles. On lui pressc le venire afin qu il n y ait plus ricu d ini- 
pur et qu’il soil pret a faire la priere en comparaissanl devant Dieu. On 
Tepile ; on le parfume de roses seches, de clous de girolle, d eau de fleur 
d’orangcr; on le saupoudre de cette Hour broyee. On le coud dans son 
linceul, on le met sur une civiere qu’on recoil vre d line couverture de 
lainc Ires simple et on l'expose un moment dans la coin*. Le jour meme, 
aidant que possible, on le porte au cimetiere. Si riieure de la priere du 


dobor on de l’a<;cr est proebe, on fait une station a la mosquee pour 
qu’on fasse sur lui la priere des morts. Le cortege qui Femmene ensuite 
au cimetiere est compose presque uniquement d’hommes. Scules des 
vieillcs femmes s’v joignenl, et encore n’est-ce pas une habitude bour- 
geoise. On psalmodie sur un ton rapide et monotone cette meme clia- 
hada dont on accueille Tenfant a la naissance, et les gens qui croisent 
le cortege doivent rabatlre leur capucbon sur leur cbecbia louge. An 
cimetiere la fosse est deja creusee. On v depose le corps, cju on recouvie 
de terre et, par-dessus, de cailloux on de sable plus on moins mele de 
coquillages ; on arrose le tout, « pour ralraicbir le mort », dit-on comniu- 
neinent, « pour tasser le sol », exjiliquent les leltresqui craignenl la su- 
perstition. On met une pierre a chaque exlremite de la tombe, la plus 
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grande a la tele, et les gens riches font construire un petit mur. Les 
tolha recilenl la fatiha , chantenl la chaluida et lisent des passages du 
Coran. Puis on se disperse, un laleb reslant seul derriere pour adresser 
les dernieres paroles an niort. Le soir un festin est otfert dans la maison 
morluaire a tons ceux (jui out suivi le cortege, aux parents et aux amis 
du morl pour qui e’est une sorle d’obligalion amicale d’v assisler, aux 
pauvres tolha et aux mendiants. On y lit le chapitre du Coran appele 
Ya-Sin, ou il est question de la Resurrection. Parfois on recommence 
la nuit du lendemain. 

Ce jour-la les femmes vont au cimetiere. Klles distrihuent du pain 
et des Agues seches a tons ceux qu'elles y trouvent comme a tons ceux 
qu’elles rencontrent le long du cliemin ; elles arrosent la tombe d’eau 
et olfrent sur elle un repas a de ])auvres vieillards. II est rare, surtout 
dans la bourgeoisie, que des homines les accompagnent. Le jour de 
rAchoura, comme nous le verrons, et tons les vendredis soul egalement 
consacres au cimetiere. 

Malgre les prescriptions ortbodoxes, les femmes accompagnent les 
diverses phases de rcnlerrement de cris et de gestes violents de dou- 
leur. (belles qui sont d’origine rurale se dechirent la figure non seule- 
menl avec les onglcs, mais avec des lessons de poterie, else noircissent 
le visage avec du noir de lajinc et de ia bouse de vaclie. On croit 
qu’elles se tueraicnt si leurs voisines ne les retenaient pas. 

L'enterrement d’une femme ou d’un enfant se fait de la meme ma- 
niere, mais des sourales speciales y sont lues. II faut noter aussi que la 
morte est lavee par une vieille femme, et que sa civiere est recouverte 
d’un toil de roseaux tendu non d’un baik de laine, mais d’une jolie 
etoifc, izar brode de soie, ou baik (in rave de soie. (>e toit appele 
atnmariija resle plusieurs jours sur la tombe. Les morceaux en passent 
pour porter malhcur. L’enfant morl de moins de cinq ans est porte 
entre les bras d’un taleb ou d’un parent; s’il n’elait pas encore sevre, 
on enferme souvent dans sa tombe des roseaux pleins de lait maternel. 


Ch. LE C(ELR. 




Depuis la redaction cl os deux articles quo j’ai donnes a llesperis, on 
1927 cl on 1929, sur les publications porlugaises inleressanles pour 
I bisloire du Maroc, cl cn dehors dcs ouvragos clout j’ai fail dcs coniptes 
rendus parliculiers, jc n’ai relove aucun travail c[ui me scmble d une 
reelle importance. La seide e\ce])lion esl la contribution de M. David 
Lopes a la grande Hisloria de Portugal de M. Damiao Peres, sur lacjuelle 
je reviendrai. 11 me parail utile, eependanl, |)our lacililer les recherehes 
dcs bistoriens du Maroc, de grouper ici succinctemenl, avec line breve 
note critique, les litres d’un certain nombre de publications qui peuvent 
leur rend re service, au moins parliellemenl, el de cellcs auxquelles j’ai 
consaere des comples l end us speciaux. 

I. Tkxtks 

A. (1. da Roclm Madahil, .1 polilica de Afonso V apreciada cm PdiO, 
Coimbra, 1931 (Separata da revisla Biblos, Janeiro e Fevereiro de 1931,), 
39 p. in-»S°. Documents relalifs a la politique marocaine d’Alj)honse V. 

N oir moil eomple rendu de la Revue Africaine, 3 e -4 e trimestres 1931, 
pp. 344-315. 

Letters of John III, King of Portugal, loJl-toT/ . The Portuguese text 
edited with an introduction by .1. M. 1). Ford. Harvard University Press, 
Cambridge, Massachussels, 1931, XXX +408 pp. in-8°. Voir Hesperis, XV 
(1932), lasc. I, pp. 152-153. 

Os Lusiadas de Luis de Camoes. Edicao nacional. Imprensa Nacional 
de Lisboa, s. d. (1931), CCLXIV + 375 pp. petit in-<S° carre. I.c texle 
reproduit celui de ledition princeps de 1572. II a etc imprime sous la 
direction de MM. Afonso Lopes Vieira el Jose M. Rodrigues. Ce dernier 

(1) Coniplonu'iit u ITcspMs, 1!>27. I, |)|). 33-51. <“t 1 <)->!*, 1\’. |>p. 2!)5-:i07. 
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la fail suivre d’un ties important commentaire. On so rappelle quo 
Camoens partit ])our Ceuta en 1517 cl qu’il v perdit un udl dans un 
combat. Dans son grand poeme, il evoque assez frequemment Fhisloire 
des places marocaincs. 11 laid signaler surtout IV, 52-50, et VIII, 57-38. 
Sur ce point, voir le (xtmaens de M. Fidelino de Figueiredo, Madrid, 
1928 (Coll. Ilispania), p]). 110-117, p. 132, p. 151 et p. 130. 

Antonio Ferreira de Serpa, Cmnica de Fl-Rei Dow Sebastiao , unico 
desle name e dos Reis de Portugal a 1 6‘°, compost a pelo Padre Amador 
Rebelo, eompanheiro do Padre Luis (ioncalves da Camara , Meslre do 
diio Rei Dom Sebastiao , Porto, 1925, 283 pp. in-10 (preface non paginee). 
Texte inedil dont Foriginal est conserve a Lisbonne, a la Torre do 
Tombo. L’edilion est malheureusemcnt mediocre et no comporte meme 
pas de table des matieres. Sur le jesuite Amador Rebelo, voir Francisco 
Rodrigues, Historia da Companion , etc., I, 2, p. 210. 

II. — OlVKAGKS GKNKHAI X 

,1. Eucio d’Azevedo, Ilistoria dos Chrislaos Sou os Portugueses , Lis- 
bonne, 1922, \ | 518 pp. in-8°. Ouvrage fondamental sur l’liistoire des 
Juifs portugais. Voir surtout pp. 300-302, sur Femigration des .Juifs por- 
tugais en Afrique du Nord. 

Edgar Prestage, Frei Domingos do Rosario, diplomata e politico 
(lof)b-l (id?), Coimbra, 1920, 75 pp. in-8°. Interessant pour les projcls de 
cession a la France, a pres la rupture de l’union iberique, (Fune des 
places marocaines, Mazagan ou surtout Tange r. Mais cede alia ire, evo- 
quee encore dernieremenl par M. F. Charles-Roux (France et Afrique 
du Sard (want 1830, Paris, 1932, pp. 135-139), qui malheureusement 
ignore les recberches de M. Edgar Prestage, reste Idrcemenl a Farriere- 
plan de ce memoire Ires precis. 

Joaquim Rensaude, Lacunes et surprises de riiisloire des decouuertes 
niantimes. Premiere partie, Coimbra, 1930, 193 pp. in-8°. Voir Hesperis , 
XIII (1931), fa sc. II, p. 210. 

Aubrey F. G. Roll, A literalura porhiguesa ( Historia e Critica ), Iraduyao 
do ingles por Agostinho de Campos e J. (1. de Rarros e Cunlia, Coimbra, 
1931, XXIV | 507 pp. in-8°. Traduction, revue et corrigee par Fauteur, 
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d’un mamiel public* en anglais on 1922 cl deja classiquo a juste litre. 
Sur les sources portugaises do I'hisloire du Maroe, voir specialement 
pp. 101-107, pp. 273-281 el pp. 319-222. 

Francisco Rodrigues, S. .1., I list brio da Campanian do Jesus na Assis- 
iencia do Portugal , Ionic 1, Porlo, 1931, 2 vol. in-8°, XCV 71a pp. el 
005 pp. Travail un pen lent el dill’us parlbis, mais de premier ordre 
dans rcnsemblc. C.e premier tome correspond aux amices de fondalion 
de la Province porlugaisc, 1510-1500. Pour les relations de la Compa- 
gnie avec les places luso-marocaines, voir plus specialement vol. 1, 
pp. 455-11)7 (aclivile cliarilable dcs .lesuites cn Berberic) el pp. (>97-098 
(siege de Mazagan en 1502), el vol. 2, pp. 501-513 (le P. Luis (ioncalves 
da Camara precepleur du roi Scbaslien) el pp. aa8-50l (aclivile des 
Jesuilcs a ('.eula el a Telouan). 

A. de Magalhaes Baslo, 0 Porlo e a era dos deseobrimenlos, Barcelos, 
1932, 71 pp. in-10. Ici aussi le Maroe resle I'orcemenl an second plan ; 
il fau l signaler quelques pages sur la participation de Porto a 1’expedi- 
lion de ('.eula en 1415, el des indications de detail sur le role joue par 
des gens de Porlo dans les enlreprises nord-al'ricaines el sahariennes. 


III. - Ouvkaoks r:r ahiici.ks hki.aiifs ah Mahoc 

Henricjue Lopes de Mcndon^a, Solas sabre altjuns engenheiros nas 
pracas de Africa, Lisbonne, 1922, I I pp. in-8°. Complemenl au Diccio- 
nario ...dos arcbileclos de Sousa Viterbo. Nolices sur Miguel de Arruda, 
Henedilo de Kavena, Joao de Castilho, Claudio de (iranval, Joao Itibeiro 
el Diogo de Torralva. 

Hevnaldo dos Santos, .1 lapeearia de Tanger, t. a part de Lusitania, 
Lisbonne, 1927, 8 pp., | pi. Voir Hesperis, XV (1982), fuse. I, j). 153. 

Fidclino de Figueiredo, Fr. Luiz de Leon e I). Sebasteao, dans Revista 
de Historia (Lisbonne), XVI, 1927-1928, pp. 154-155. 

.1. Prelo Pacheco, 1). Sebastiao, A morgen damn polemical, Porlo, 
1928, 175 pp. in-10. Cel opuscule a pour but d’apporter un pen de clarte 
dans les discussions sur le roi Sebastien (voir Hesperis, 1927, I, pp. 47-49); 
mene de facon melhodique ct rigourcuse, il y parvient dans une grande 
mesure, au moins sur le terrain proprement historique. 

Joao Paulo J'reire (Mario), Alcacer-Kivir !, Lisbonne, 1928, 129 pp. 
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in-16. Disscrlation grandiloquenle, oil Hiistorien, surtout l’historien du 
Maroc, n’a guere a prendre. 

J. Goulven, Fne funebre tragedie a Fe z an XV e siccle, dans Revue de 
Geographic Marocaine, septembre 1951, pp. 175-256. Voir Hesperia , XV 
(1932), Case. I, pp. 149-151. 

Mauritania (revue des PP. Franciscains espagnols, Tanger). — Juillet 

1931 : Domingos Mauricio, Don Duarte g las responsabilidades de Danger. 
pp. 203-209. — Aout 1931 : Alanasio Lopez, Los obispos de Fez , pp. 225- 
228 (plusieurs Portugais). Avril 1932 : /(/., Obispos de Danger , pp. 97- 
100. — Mai 1932: Obispos de ' Danger (fin), pp. 129-131. — Septembre 

1932 : Fidel de Lejarxa, Rincones de historia marroqiii , Felipe IV g las 
Misiones de Marruecos , pp. 269-270 (traduction espagnole de qualre 
lcltrcs ecrites en portugais par Philippe IV au comic de Caslelo Novo, 
gouverneur dc Mazagan, 13 juin 1636, 2 avril - deux letlres — el 13 
avril 1637). 

11 importc de melire tout a fail a pari les pages consacrees par 
M. David Lopes aux enlreprises marocaines dans la grande Ilistoria de 
Portugal illuslree que dirigenl MM. Damiao Peres ct Kleuterio Cerdeira 
(vol. Ill, Harcelos, Porlucalense Fditora, 1931, pp. 385-544, el vol. IV, 
1 932, pp. 78-129). La tentative elail singulieremcnl lourde de dillicultes, 
et il fallait toute la preparation et toute la maitrise de M. David Lopes 
pour ne pas echouer. Peut-etre les documents que eonservent encore 
les archives portugaises ameneront-ils a modifier tel on tel trait de cc 
vaste tableau ; de toutes facons, nous avons la maintenant unc mise au 
l>oint melhodique et precise des eonnaissances actuelles, qui rendra 
sans aucun doule les plus grands services. Lai juge neccssaire de la 
signaler des maintenant, quitle a y revenir, le cas echeant, avec le 
loisir qu’clle merite (1). 

Rorkrt RILARD. 


(1) .Te si-nalerai aussi, dans le vol. IV'. les indications de M. F. T. de Oliveira j. sur les chro- 
niqueurs (pp. 351-000). Mais pourquoi cette Iuxucuse publication, (lest i nee vrabemblablement 
a etre ui) instrument de travail eourant, ne comport c-t-elle pas d 1 index ? II faut bien dire - et 
ee n'est pas unc eireonstanee attenuante, au contra ire — que les tables des matiercs sont line 
veritable j)laisanterie ; eelle du vol. Ill compte exaeteinent (juatre lignes squelettiqucs. pour 
070 pages dc grand format ! .Je suppose que e’est la Vortucdletise Editom qu'il faut rendre respon- 
sable d'une si ctrange et si fficheuse lacune, beaueoup plus qtt'un hist,.»rien aussi avert i (pie 
M. Damiao Peres. 
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Af : Afrique , Africa ; 
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B : Bulletin , Boldin , e/r. 
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F : France ; 
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Res ouvrages et les articles mentiormes ci-dessous ayant tons paru en uj3i, 
l’indication de I’annee a ete supprimee. De memo a ete supprimee rindication 
« Paris 

Res cotes qui suivent, entre parentheses, les references, soul cedes de la Biblio- 
theque du Protectorat francais au Maroc. 



bibliograpiiie, bioghapiiik, gfnfralitfs, divrhs 


i. Abstracta Islamica, serie (section I a XI \ : avec recension de 106 ouvrages 
nouveaux). R. eludes Isi, :u>i-.‘>3<). (./ 6 a) 

‘>. Afrique du nord (1928-1930). />. biblioqr. eludes et doeum. ee.on . el sac. Univ. 
Rordeaux , serie (1. N° m, in-S°, 16 p. (7 312) 

Stir: VAjiique jraneaise du Xord , bibliof/raphie militaire (mj3o): II. 
Stein, /^. bibliolheques , 33<)-3/|<> ; J. Tramond, R.II.c.j., ni3-i5. 

3. Agostino Ohsini m Camerota (P. d 1 ) et A. V. Pellegrinesgiii. — Che 
cosa e PAfrica. I: dal Mediterraneo al Golfo di Guinea. •— Pref. di 
S. K. Lesson a, sotto gli auspiei dellMstiluto Coloniale Facista. Roma, 
Lrenionese, gr. in-8°, 383 p., cartes, dess ins. (C 1G9) 

/|. Attain (Maurice). Encyclopedic pratique illustree des colonies fran- 
gaises. Pref. de Paul Dohiek. Av.-prop. de Louis Proust. Quillet, 
n vol. in-/,°, 'j Jo et /,i6 p., iil., ]>1. en couleurs et cartes h. t. (A 1° 3958) 

3. Alves (Francisco Manuel). Catalogo dos manuscritos de Simancas 
respeitantes a historia portuguesa. 0 Instilulo, vol. 8n, noi-66, /|6/|-8o, 
(./ 20G) 

G. Bernard (Augustin). — Le Maroc. 7° ed. entierement refondue. Alcan, 
in-8°, VIII, /|8i, 5 cartes h. t. (A 11928) 

CR : Jean Desrois, R. funis., 3 e et /,« trim., /,/,3-G ; Louis Jalarert, 
Eludes, no oct., n/jJ ; J. B., Soiw. R . des Jeunes, 10 dec., /puj ; 
Geoqruphieal /., nov., /j 7/1-73. 

7. Bouvikr (Rene). Le voyage du papier autour du monde. Bar-le-Duc, 
Jolihois, in-/,°, 10G p., pi. h. t. (E 57) 


[Castries] (8) 


8. Un hommage a Henry de Castries. [M. Ciiartety a l’Acad. des Sciences 
colon.]. Monde c. ill., fevr., p. 87. (J.E 7). V. le n° m. 


9* 


Celerier (Jean). 

CR: R. 


Le Maroc. A. Colin, in- 16 , 2 1 \ 1 >. (Coll. A. Colin). (A 1 1 960) 
Bica nniia x, II. enseign. pub. mar., oct., 397-^01 et Vic 


maroc. ill., 1 nov., /,/, 1-2 ; A. Bernard, Bibliogr. g. ini., /,3o-3i ; 
1 1 . Cj iiasi.i:s|, \ diw . B. des .leuncs, 10 nov., \\\ ; B. Granger, 
Quinzainc cril., nov., 299 ; J. <ie L[aciiarriere|, Ah., oct., 
708 ; G. Hugin, B. r. soc. grog, it., oct., 792 ; Camille Vai.laux, 
Mere lire de Fr„ u> sept., 689-92 ; G. Weui.ersse, B. S. prof. h. 
e/ (j" M ,)v. 97-8: H. C., I ’nine rso, sept., 008-9 ; L„ Mill. geog. 
C,es. Wien, LXXIV. 261-2; J. I), de V.. Africa, r. hop. col., 
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nov., 238 ; B. S. g. Alger , r»r><) ; Geographical /., nov., /* -*> ; 
Meditevranee, 1 sept;., 223. 

10. Ciiarton (Albert). Le Maroc. Maehelte, in-8°, 6/| p. ])bol. (Kncyelopedie 

par rimage). (A 12574) 

CR : Krnest (liuxdi-ai, Quinzaine evil., *>5 mai, 540 ; (i. \Y. \Y[ei - 
i.ersse], B. S. pro/, h. el g. % nov., 99. 

11. Dumas (Pierre). Le Maroc. I: Le Maroc a Vincennes. II : Un (( mo- 

ment » du Maroc. Sud-ouest ecunomigue , aout, 707-63, u» phot. (./ 
233) 

[Foucauld] (u> a 16). 

13. Foucauld (R. P. de). — - Lettre a Henry de Castries, ini rod. de Louis 
Masstonox. A iouv. R. des James , id juillet, 1-9. (./ 300) 

Sur: Bazin (Rene). - Dev Wuslcnheiligc. Leben des Marokko-Fors- 
ehers and Sahara- Ere miten Karl von Foucauld : Orient. Li l era- 
lurzeit. , juin, col. \ i 3-/j i \ . 

i3. Boucher (Mgr A.). — - La vie heroique de Charles de Foucauld. Bloud, 
in-8°, 36 p., phot. (A 1204 5) 

i Gourert (Paul). — Foucauld. Drame missionnaire en un acte. Avec 
phot, inedites (et une etude historic] lie sur la vie du Pore de Foucauld). 
Lyon, Librairie de LAreheveehe, pet. in-8°, !>/, p., phot. h. t. (Coll. Fran- 
cois Coppee). (A 14125) 

15. IIowe (Sonia K.). — Les heros du Sahara. Pref. du Marechal Lyautey. 

Colin, in-8 °, 366 ])., i carte et i6 pi. h. t. (C 206) 

16. Yielle (Henri). Le Pere de Foucauld. Son amour du Maroc. Ses 

relations avec l’Ordre Franciscain. Son esprit. Rabat, in-8°, :>i p., 
3 pi. h. t. (A 11300) 

Y. le n° loo. 

17. Gallotti (Jean). Vieilles colonies et vieilles images. Avis et metiers 

graphigues , i3 sept., 360-76, 16 ill. (.//,° 113). 

Sur: Hardy (Georges). — Le Maroc (uj3o): Louis Jalahert, 
Eludes , :>o mai, 3o2-oo3. 

18. Lerel (Roland). — Histoire de la Litterature coloniale en France. Larose, 

in-8°, r>36 p. (Les manuels eoloniaux). (A 1380) 

CR : Louis .Jalahert, Eludes , 3 oct., 116-17. 

19. Lerel (Roland). Le Maroc dans la litterature fran^aise. Maroc , janv. 

(IF 12) 

Sur: Lerel (Roland). — Le Maroc dans les relations des vogageurs 
anglais aux XV F, XV IF et XV 1 1 F siecles (1939): R. II. c. /., 
mai-juin, 337-38. 
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Li:steh ( R ). — Bibliographie africaniste : ,/. S. africanisles /, 3i5-vm8 
(Jf\ Q 302). 

•*i- L(,pez ( Fr * Anatasio). - Bibliografia hispano-africana. Mauritania , 
sept., a5<)-6a. (</4° 112) 

[Lyaucey| (:>a a 44). 

Lyautey (Marechal). — La colonisation force spirituelle. R. diplomat 
ievr., 16-17 (d’apres B. S. Beige d' eludes el d' expansion). (JF 16) 

ao. Lyautey (Marechal). — France and the International colonial Exhibi- 
tion. Xineleenth century, mai, osy-D/jO. 

l> /\. Lyautev. — Lettres a Albert de Mun [ 1 < ) 1 | . Xouv. R. des Je lines, i 5 juil., 
io-16. (J 300) 

:M * Bes armees frangaises d’outre-mer. Les grands soldats coloniaux. 

[Le Marechal Lyautey... par le General Azan ; pp. 4 1 3-438, 1 port. h. t.]. 
Jonquiercs, in-4 0 , (Exp. c. int.) (E 215) 

' 26 . Barthou (Louis). - L’initiation coloniale du Marechal Lyautey a Mada- 
gascar et dans l’Oranais. R . Bleue, janv., i-3. (.7 4° 30) 

-7- Barthou (Louis). — Lyautey et le Maroc. Panorama , 1 lev., 7-30, ill. (A 
12641) 

Sur : Barthou (Louis). - Lyautey et le Maroc (i<)3o) : J. L. de 
L[aoharriere], A F., mars, 188-91 et R. Bleue. 16 mai, 3o8-io ; 
Rene Mouux, Panorama, 1 mars, 7-11; Maurice Reclus, Temps, 

10 mars ; A. Reussner, Quinzaine cril., to mai, 484 - 85 . 

Sur : Bahthou (Louis). — Le sourire de Lyautey an Maroc (ujdo) 

R. milit . /., mars, 453. 

aS. Bauer (Gerard). Entretien avec le Marechal Lyautey. Les Annates, 
i er mai, Mpu-yjoi. (./ 4 0 31) 

29 . Dubi.y (I lenry-Louis). — Ly autey-le-Magicien . Lille, Mercure de Flandre, 

in “8°, 470 !>., phot. h. t. (A 1 105(3) 

ER : Henri du Passage, Etudes, 5 nov., 365 ; J. L. de L[acharriere], 
AF, aoiit, 371-79 ; (3. L., Noun. R. des Jeiines, 336. 

30. Garric (Robert). —Lyautey. Souv. R. des .feunes, 10 juil., 5 a -66. (J 300) 

31. Howe (Sonia E.). — Lyautey of Morocco. London, Plodder and Stoughton, 

gr. in-8°, 338 p., 1 pi. h. t. (C 110) 

GR : AF, nov., 787. 

3a. L| adheit) mo L[agha rrier eJ (J.). En l’honneur du Marechal Lyautey. 

Hommage du Maroc frangais a son premier Resident general. 

AF, aout, 5 18-21. (.7 4° 4) 

33. Le Marechal Lyautey. [Signe : XXXJ. R. Universelle , i5 juin, 769-61. (J 67) 


453 — 



158 


BIBLIOGRAP! I!K MAROCAJNK 


3 ^. Mauhois (Andre). Lyautey. Plon, in-12, 35 1 p. (C hoses vues). (Paru ds It. 

hebdom ., i8 avril-16 juin. Trad. angl. par Ilaniish Miles, London, Lane). 
(A 13100 ) 

LB : 1 L Bea urieux, \ 7 c maroc. ill., *3 oet., ^ 23-26 ; Henri nu 
Passaoe, Eludes, 5 juil., 116-17; ] > an I (ImAunix, la (]., sept., 
87 ; (L Leslie u, (Juinzaine nil., aoi'it, 1 1 ; A. de Lurre, Eorrcs- 
pondanl, 10 juin, 788-90 ; Wladimir d’( )rmesson, Europe Xoui>., 
i 3 juin, 802-08 ; Andre I n 1 :iu \ 1 ;, Temps , 2^ juil. ; R. de Seoon- 
z vo, AE, ocl., 658 - 65 ; J., Xoiw. R. des ,1 runes, 1 3 aoul, 298; 
Poljjbiblion, oct., 210-11. 

35 . Mauhois (Andre). Lyautey et Pabdication du sultan Moulay-Hafid. 

de suis pari oul, 3 o niai. (K 64 a) 

36 . Mauhois (Andre). Le Marechal et le Sultan. Les Annales , i er mai, 

/j^()-/ ( 3 o, 3 phot, (d /|° 31 ) 

37. M. Jonnart et le general Lyautey au Maroc. d . des Debals, 7 mai (K 3 ) 

38 . Ohmksson (Wladimir d’). — Le Marechal Lyautey. It. de. Paris, i 3 fev., 

702-69. (,/ 81 ). 

CR : R. milit. /., mai, 332 - 3 . 

39. Ormesson (Wladimir d’). Lyautey. !\ dessins par Henri de Xolhao. Lham- 

pion, in-8°, 2 p. (A 12733 ) 

/jo. Palueu-Marmont et Andre Facie. Pages choisies de nos grands chefs 
Lyautey... Gouraud... Mangin... Rerger-Levrault, in- 12°, IX + 3 *>i p_ 
(B 3889 ). 

/ji. Recouly (Raymond). — Le Marechal Lyautey. Grinfjoire, 26 juin. (K 3 ). 

/|2. Recouly (Raymond). — Une visite au Marechal Lyautey. R. de E., 
t er juil., 1 53 - 63 . (d 58 ) 

/| 3 . Schumacher (Karl von). Lyautey und die pariser Kolonialaustellung . 
Atlantis (Berlin), aoul, ^70-80, 12 phot, (d 188 ) 

/|/|. Wili.ette (I I.). Au Maroc avec Lyautey. Spes, in- 12, 127 p., 1 port. 
(B 3859 ) 

V. aussi les n os : i 5 , /j6, 55 , 1 13 , 2/(6, 692, 697, 799, 802, 8 o 3 , 8/ t 1, 90/1. 

/j 5 . Lyautey (Pierre). — L’Empire colonial Francais. Ed. de France, pet. in-8°, 
IX + 5 /jo p. (La Troisieme Republique) (A 11859 ) 

CR : J. Ladreit de Lacharriere, R. Sciences polil., juil. -sept., 

471 - 74 * 

/|6. Le Maroc, par Fr. Piethi, Georges Hardy, Leon Bahety, Claude Far here 
S idi hen Ghabrit et toute V « equipe » du Marechal Lyautey. Pref. par 
le Marechal Lyautey. Ed. du «* Velin d’Or » (Histoire populaire des 
colonies frangaises). 
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■\ 1 ' Mkggle (Armand). Le Maroc, terre frangaise. Dessins do G. Tournon. 
Soc. f. d’ed., in-8°, 1 33 p. (Coll, des « Torres Frangaises »). (A 12603 ) 

Sur : Memorial Henri Basset : E. Probster, Or. Literaturzeit., nov., 
col. ()5o-5<) : Ettore Rossi, Oriente Mode mo, aout, 428 . 

■'i«. Pagnmkn (Jules). — - Maroc. li. des specialties, mai, 887-99, 3 ill. (P 69 ) 

49 * Pelletier (Gaston) ct Louis Roitbaud. Images et realites coloniales. 
Bois graves do Robert Sai.do. Andre Tournon, in-8°, /] o 3 p. (/I 1 1466 ) 

00. Pinardel (Francois). — Les colonies frangaises. Beauchesne, in-12, :>65 p. 

ill., cartes et plans h. t. (B 4304 ) 

01. Soulik (Henry). Epopee Goloniale. A travers dix siecles d’histoire. 

Textes des plus grands ecrivains fran^ais. Libr. de France, in-/|°, 90 ill. 
(K 9 ) 

[Termier] (5a a 53 ) 

.>.*>. Barhois (CIi.). — - Pierre Termier. R. ind. Miner., 1 fevr., i re partic, 3i-35. 
(./ 4° 186 ) 

53. Rac ujin (E.). — Pierre Termier (1859-1930). B. S. geoL, 429 - 496 , 1 port. 
(./ 229 a) 

A- Terrier (Auguste). - Le Maroc. Larousse, pet. in-8°, 224 p., 182 heliogr., 

7 cartes (Coll, coloniale). (C 34 ) 

CR : Alvernv, Polijbiblion , dec., 352-53 ; A. Bernard, Bibliogr. 
g. ini . , 44 /J ; Jean Despois, R. lunis. 9 3 e -4 e trim., 447* 

[Terrier] (55) 

5 o. Lebrun (Albert), Lvautey, Gouraud. — Unouvrier de l’oeuvre frangaise 
en Afrique, Auguste Terrier. 1981, 87 p. et fig., non mis dans le 
commerce. 

06 . Tharaud (Jerome et Jean). - Maroc. Noiw. R. des Jeunes, i5 juil. (P 44) 

V. aussi les n os 188, 286, >? 44 > 38 o, 6 i 5 . 

GfiOGRAPHIE 

i° Generalities. Geograpjije historique 

Sur : Bensaude. — Lacunes et surprises de Vhisioire des decouvertes 
marilimes : R. Ricard, lie, XIII, 240. 

Sur : Berard (Victor). - Nausicaa et le relour d'Ulysse : L. Mensch, 
Polijbiblion , fevr. 109-10. 

>7. Caspersz (Arthur). — Beyond the Fortunate Islands. Engl. R ., mai, 
602-10 [periple d’Hannon]. 
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58. Cei.krier (J.). — - La geographie de l’histoire du Maroc. Terre d'Af. ill., 
oct., 7-8, l phot. (./ 4° 87) 

5(). Les colonies Frangaises. 34 o photographies. Llammarion, in-8° carre, 
VIII + 371 p., 34o phot. (A 13024) 

60. Gil Benumeya. — Andalucia y Marruecos (introduccion a la geografia 

betica). II. R. hispano-a/ric aout-sept.-oct., i-3. (J 4 ° 21) 

61. Gomez Nunez. — Las vias romanas entre Asturica Augusta y Bergido 

Flavio. B. S. G. rmc ., sept.-oct., 4 '>9-67, fig. et cartes. (J 67) 

6 a. Miller (Konrad). — Mappae arabicae. Arabische Welt-und Lander- 
karten. V. Band. Weltkarten und Nachtrage zu den Landerkarten, 
mit Beiheft : Islamatlas. Stuttgart, I lerausgeber, in-4 0 , 07-184, 
fig. ds le texte et h. L, et pi. 64-86. (A 4° 1035) 

63. Beparaz (Gonzalo de). La epoca de los grandes descubrimientos 

espaiioles y portugueses. Barcelona, Labor, a 06 + XII, p., ill., cartes. 
CB : G. R. C., g . J., avril, 869. 

Sur : Revue de Geographie Maroeaine , sept. i<)3o : II. Proidevaux ; 
ds B. S. G. Com. Tran. h. el sc., t. 46, XXIII-XXVI. 

64. Tiget (Emile). - — Le Maroc. Collection de cartes postales classees methodi- 

quement pour renseignement de la geographie. Nathan, :>4 cartes et 
notice (Collection N° XII). 

CR : J. L. de L[aciiarriereJ, RC, inai, 3 16 . 

65. Une exposition de cartes anciennes a la Bibliotheque Nationale [a. s. 

du portulan de Mecia de Viladestes, Majorque, 1 \ i3, donnant le trace 
des pistes conduisant du Maroc au Soudan]. Depcche colon., a oct. ( K 7<S) 


a 0 Geographie riAhonale 
(M onographies. V ogages. Tourisme) 

66. Antona (Arinand). — La region des Abda (1930). Rabat, Impr. Off., 

in-8°, an p., 1 carte h. t. (A 4° 4368) 

67. Arriens (C.). — Figig, die Oase der 300.000 Palmen. Erdball , V, 208-14. 

68. Barrows (General I). P.). — Berberes et Noirs. Trad, de l’Abbe Lan- 

glard. Pref. d’ And re Tardieu. Soc. d’ed. geogr. marit. et colon., pet. 
in-8°, ^67 p. (A 11 944) 

CR : CA de C[ourtois] et R. C[iiasles], Nouv. R. des J eunes , i5 dec., 
455-56 ; A. Demangi-:on, Quinzaine crit 10 nov., a5i-5a ; K. 
Dubuc, la G., nov., 2 83 ; J. L. de L[acharriere], RC, nov., 
679 ; J. T., R. marit., dec., 843. 
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6(). lUi’DRiu.AKT (A.). — Au Portugal et au Maroc. Amities ealhoUques /., 
1 5 mai. 

Sur : Ben Assiier. — A nomad in Morocco : W. C. P., (i. fevr., 179. 
Sur : Bertrand (Louis). - D' Alger la romantique d Fez la mgs- 
lerieuse : Louis Jalamhrt, Eludes, 0,0 fevr., 3 o 3 - 5 o 6 . 

Sur : Boissikr (I) r Raymond). - Dans Marrakech la Rouge : 
Cd de C[o urtoisJ, Souu, R. des James, 10 juin, 207 ; J. L. cle 
L(aciiarriere], AF., avril, 3 i 5 . 

70. Bonzi (Leonardo). Con l’aeroplano e la racchetta per i tornei del 

Nord-Africa. Le vie d'Ualia e deW America lalina, Milan, t. VIII, 
1211-1216. 

71. Bordeaux (Henry). - Un printemps au Maroc. Plon, in-12, 278 p., 1 carte 

h. 1 . (Avail paru ds Xoir cl Blanc, aout-nov., QtR.hebd ., 1 4 nov.| ( 713758 ). 
LB : Charles Baussan, la Croix, 27-28 dec. ; J. et J. Tharaud, 
Candide, 26 nov. 

72. Bordeaux (Henry). - Le Maroc frangais. Miroir du Monde, 9 mai, 5 /j 7- 

000, phot. (JF° 11 ) 

70. Bordeaux (Henry). Le Maroc libere. Miroir du Monde, 5 dec., 6/jo- 
\ L 3 phot., 1 carte. (JF 11 ) 

74 - Bouch e (Henri). — L’aviation transafricaine. Illustration, 21 mars, 33 / r 
338 , phot. ( IF 2) 

70. Brouiu.het (A. -Bene). — Sous le del africain : 52 ° a l’ombre (repor- 
tage)* Delpeuch, pel. in-8°, 96 p., phot. h. t. (/I 13053 ) 

76. Catrice (Paul). Quelques souvenirs sur PAfrique du Nord. II. Le 

Maroc. Cl ironiquc socialc de F., fevr. Dans le Sud Oranais et le Maroc 
Oriental. La situation militaire. Le developpement economique. 

id 0 , mars. 

77. Ceard (l) r ). — Etudes sociales et economiques sur Colomb-Bechar. 

RC, avr.-aout, 212-21, 367-63, 422-28, 476-84 (J 4 ° 4 ) 

78. L[ei.erier] (J.). — - L’achevement de la route de Meknes a la haute Mou- 

louya. AF., dec., 800-07, 4 j)hot. 1 carte. (J 4 ° 4 ) 

79 - CiiARMv (Boland). — Les villes d’eau du Maroc. Sidi-Harazem , Moulay- 
Yacoub. Toule la Terre, jo oct., 2 p., 6 phot. (K 3 ) 

80. Cipriani (Lidio). — Tre anni di viaggi e di ricerche scientifiche in Africa. 

B. reale S. g . it., aout-sept., 604-71, pi. h. t. (J 66) 

81. Le circuit Taza-Bab-bou-Idir. Af. du N . ill., 3 juil., 4 “*>, phot., 1 carte. 

(JF 5 ) 
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8 :>. Dutheil (1). — Azemmour. i<p>7. Rabat, Impr. Off., in-8°, 71 p., phot. 

(A /,<> :m\) 

Sur : Klouazani (A.). Guide pratique a V usage dcs vogageurs ma- 
rocains : Terre Maroc. ill., ib rnai. 

S3. Ksnaiti.t (CJ AugusLe). Le visage du Maroc. Lectures pour lous , oct., 
XYII-XYII1, :> phot. (K 3) 

S/|. Kssi de Rahat-Sai.k et sa hkcion... Guide touristique et historique, 
par Prosper Rk:aiu>, Fernand Benoit, Jean Baldoei, Reniy Beau- 
riki'x, Jules Boiiei.y, Gilbert F. 1 Ions, Yictor de Stahl. Rabat, synd. 
dJnitiat. et tie tour., in-ia, plan h. t., phol. (A 12850) 

85. Feeze (Jacques). L’Atlas berbere et ses kasbahs. Vie maroe. ill., Noel, 

3 p., b ill. (./ /,<> 110). 

86. Foot; (Walter). The Sebou bassin (Morocco). Scot l . g. mag., 16 mars, 

80-96, cartes et ill. (./ 265 ) 

Sur: Foster (Harry L.). - A vagabond in lUirbarg : H. \V. N., 

Geographical /., aout, 17/1-75. 

87. French aerial Survey in Morocco and Syria, [a. s. ties travaux du Com 1 

C.kndhl: et du cap. Dklayi-:, du cap. Pennes et du lieut. Spillmann]. 
G. R ., oct. 679. (./ /|° 16 ) 

88 . Gadala (Marie-Therese). La feerie marocaine. Gouaches de Si Mammeri. 

Grenoble, Arthaud, in-8°, 19S [>., pi. h. 1. en couleurs et ao3 heliogr. dans 
le texte. (C 207) 

8tj. ( 1 a i.i.oTTi (Jean). Venerie marocaine. Vu , 9 sept., :> 170-71, 10 phot. 
(JF 13) 

90. Gaiuua h i ta 'Eras ('Tomas). El turismo en automovil entre el Marruecos 

frances y Francia a traves de Espana. Africa , JL de trap, col., aout, 

167-8. (J /,° 86) 

91. Gendke (Comm 1 h\). - La traversee de P Atlas. Vie maroc. Hi, i er aout, 

3/| s-3, 3 phot. (./ /,« 110) 

99. (ikndrk (Comm 1 F.). — Vers le Draa et le Dades. L’Ouarzazat. Vie maroc. 
ill., i l ' r sept., 36a -3, 5 phot. (,/ /|° 1 10) 

po. Le grand Tourisme. X° special sur le tourisnie au Maroc. Texte franca is et 
anglais ; mai, 66 p., ill. (A \ {) 352 1) 
tj/,. Hall (Leland). To picnic in Fez. Harpers mag., aout, 33i-3<j. 

()5. IIkkeort (Paule). Le Maroc de 1931. Nouvelles, Depeche de Tours, Ouest- 
J on r rial, le National, juin-juil. (K 3) 

96 . Jaxecek (Arnost). Maroko. Col. Zcme a lide, t. 98, Pregue, Unie, in-8°, 
a 1 9 [>., 37 grav., carte. 

CR : A. Fichelle, Bibliogr. g. ini., /|36. 
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97. Jean- H una ui). Le Maroc eu images. Albin Michel, s. d., gr. in-/, 0 

oblong, 6/| p., 68 ill., 1 carte li. t. (F 92) 

98. Jean-Renaud. — Le Maroc. Les en/anls de France, i cr mai, aa/,7-49, 4 ill., 

(A 4 ° 3520 ) 

99. JdUKN (Paul). — Land en Volk van Marokko. Een tocht naar het 

Land der Ghleuhs. Maas bode (Rotterdam), r> juil., H phot. (K 3) 

100. Ladheit de Laciiahhiehi': (J.). « Au Maroc en suivant Foucauld ». 

AF 9 nov., 731-33. (./ /,° /,) 

101. Lawson (Andrew. (3). The Atlas Mountain of Morocco. Sc. Monthly, 

Ncw-York, XXIX, 97-116, carte el pilot. 

10a. Li; Corbusier. Coupe en travers. Espagne. Maroc. Algerie. Terri- 
toires du Sud. Plans, oet., 92-108. (./ 322 ) 

io 3 . Letellier (Jean). La signalisation routiere sur les routes maro- 
caines. Terre maroc. ill., 1 3 join, 267, 2 phot. (J 4 ° 110) 

10/,. Lobera (Candido). El enlace de las carreteras de los dos Protecto- 
rados. Carretera Villa San- Jurjo-Tizi Ifri-Taher Suk-Fez. 

Africa, II. de Tropas col., des., 2\cyL>2, 3 croquis. (J 4 ° 86) 

h> 5 . Mac Ori.an (Pierre). - Rabat. Les Annales, i er mai, 481-434, 4 phot. 
(./ 40 31 ) 

106. Mas y ( I in dai. (l) r Joaquin). Recuerdos de Tetuan. Molinos primi- 

tives de cereales : fermentacion panaria ; tijos de pan moro y 
hebreo, etc. Mauritania (Tanger), i er juil. (J 4 ° H 2 ) 

107. Le massif forestier et le circuit du Khatouat. R. aiilom.-dub fr., oet., 

lo-i-}, 1 carte, /, phot. (./ 4 ° 156 ) 

108. Millk (Pierre). Au Maroc : Chez les Fils de l’ombre et du soleil. 

Eirmin-Didot, ]>et. in-8°, 207 j>. (A 11 < 893 ) 

CR : Octave Auuhy, Candide , 9 juil. ; R. Beaurieux, Vie maroc. 
ill., i er juil. ; Andre Tiierive, Temps, r/, juil., ; J- M., B. S. 
prof, et </., nov., 98-99 ; R. L., RC, dec. 706-07. 

109. Monod-I Ier/en (G. E.). — Maroc. Noire Temps, 26 juil., col. /j 87 ~ 9 L 

a aout, col. 3 a 6 -*> 8 . (P 13 ) 

110. Montgon (A. de). Dans Marrakech capitale du Sud. Le quartier 

des filles des bedouins. Tout se transforme au Maroc, jusqu au 
commerce amoureux qui se met en societe anonyme. Petit Bleu, 

16 oct. (K 3) 

in. Mouret (L.-T.). — Le Maroc pays de predilection pour l’aviation de 
tourisme. ./. aeronaut., 7 nov. ( K 3 ) 
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112. Newman (E. M.). — Seeing Spain and Morocco. Nearly 3oo ill., from 
original photo. New-York and London, Funk et Wagnalls, in-8°, XVIII 
+ 383 p. (Newman Traveltalks). (A 11894) 

CR : G. J., oct., 368-69. 

n3. Noir et Blanc , N° special : Le Maroc, 9 aout. (Pourquoi j’ai ecrit la vie 
de Lyautey, par A. Maurois. Le Maroc, berceau des cites futures, 
par A. Page. Un printemps au Maroc (suite), par H. Bordeaux. 
La vie privee du Sultan, par Ch. Pichon. Comment j’ai ete enleve 
par des bandits marocains, par R. Monnier. Journal d’un officier 
de goumiers, par Paluel-Maraiont, etc.). (P 45) 

n/|. Nordhagen (Rolf.). — Vardager, Marokko [Journees printanieres au 
Maroc]. Oslo, in-8°, 212 p., ill., cartes. 

CR : W. Were ns 10 old, Bibliogr. g. int ., / f 3 9. 

n5. [Notes sur le Haut-Atlas et Marrakech). Alpine , mai. 

1 16. Nouveele (Georges). — Le Maroc du Sud. Terre d’Af. ill . 9 mai, 3-5, 2 fig., 

(./ /,° 87 ) 

117. La nouvelle route de Marrakech a Taroudant. Aj. du N. ill ., 12 juil. 

4 phot., 1 carte. (JF 5) 

1 18. On a yon (Jacob). - — Dans Marrakech la Juive. L’ Avenir ill., 19 mars, 

3-4, 26 mars, 3-4, 9 avr., 3-/|. (J 4° 98) 

119. Ordinaire (Maurice). — Au Maroc. Impressions de voyage. RC., juil., 

/, 18-21 ( J 40 4 ) 

120. Outiiwaite (Leonard). — Atlantic circle. Around the Ocean with the 

winds and tides. London, Scribner. 

121. Patronj (Adrien). De la Argentina a Marruecos. Amplio recorrido 

por las zonas del protectorado do Espana y Francia. Buenos-Airos, 
Lima, in-12, 366 p. (B 3851) 

CR : V. de M., Africa R. de Iropas c., oct., 208. 

122. La plage de Saidia. Aj. du N. ill., 12 avr., 7, 3 phot. (JF 5) 

u>3. Perigny (C te Maurice de). Au Maroc. Marrakech et les ports duSud, 
nouv. ed. Roger, in-8°, 255 p., 18 grav. et 1 carte h. t. (Les Pays moder- 
nes). 

Sur : Ramos Ciiarco Villasenor ((kip. d. Aniceto). — FI Rif. 
Apunles para su esludio : J. 1 ) de V., Africa , R. de Iropas col., 
nov., 228. 

Sur: Ravennes (Jean). — Aux portes du Sud, le Maroc: Louis 
Jalarert, Etudes, 20 avril, 2 /j 5 ; J. L. de L[agharriere], 
AF, juin, 423. 
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Sur : Satsskt (Pascale). — H euros juives cm Maroc : E. Disrmen- 
Vi> intellect ., 10 avr., 170-6; G. H[ardy], Outre-Mer, 
■X trim., 188 ; A. 0[i;y], /f. m/. .social., mai-juin ; Roger Picard, 
It h. cam. el soc ; C. M., It bleue, 6 juin, 3 f> 6 . 

Sell (Werner). — Der Luftverkehr Afrikas. Vbersee u. Kolonialzeil 
i er juil., 100-06. (./ 266 ) 

iao. Stti-il (General). Voyage dans le sud marocain. A. c. ill., juil. 3 . 4 , 
8 phot. (,/ /|° u>->) 

StiRMONT (Georges). - - Nes sous le signe de PExposition Coloniale, 
les enfants de 1931 auront une ame de voyageurs. Parents, tour- 
nez les yeux vers la plus grande France : sur la terre d 'Afrique, 
aucun pays n'a plus d'attrait que le Maroc, aucune ville plus de 
charme que Rabat. Ataman, 10 sept., ])., 1 phot, (/\ 3 ) 

v *7- Trois jours en pays Goundafa. A), du .V. ill.. 11 janvier, / r 8, 1.4 phot. 
(JF o) 

1 a8. Viatet (( Charles ). Le tourisme sur route au Maroc. Xoiwelle It. 1 cv dec., 
aio-, 7 . (A 3 ) 

i 4> p. Vicuna (Alejandro). Bajo cielo africano. Notas de un viaje por Mar- 
ruecos, Argelia y Tunez. Imp. Union, -> 3 7 p., in-16. 

V. aussi les n os : o 1 7 , o6<), 6/|8, 7 3 /|, S 3 7 , 1 1 1 4 el suiv. 


3° Geograimiie physique 
Sc i en ces n at uveites ) 

130. Antoine. Notes d’entomologie marocaine. IX : Carabiques recueil- 

lis dans le Massif du Likoumt-Toubkal (Grand Atlas marocain). 

RSXM., 3 1 mars, u>- >3. (,/ 23) 

131. Arambourc ((].). - Sur la longevity, en Afrique du Nord, du genre 

Rhinoceros pendant la periode quaternaire. Clt Ac. Sc., :> 7 avr., 
io/|/|Vj 6 . (7 4° 17) 

i3:>. Balaciiowsky (A.). - Sur le comportement des coccidae appartenant 

a la faune ubiquiste tropicale, acclimates en Afrique du Nord et 
dans le bassin mediterraneen. CR. S. Biocjeogr., 16 oet., 48 -o*l 

33. Bonacelli (Benedetto). ■ — Le antiche risorse dei mari dell’Africa. 

It C. it at, dec,, <)i3-v )^ 7 (7 202 ) 

34. B( hjiieueh (l{.). — Note sur quelques lepidopteres observes au Maroc. 

I1SXM., 3i dec., ].35-i36 (./ 23) 
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la region de Rabat. BSNM, 3 i dec., 187-140. (J 23 ) 

1 80 A. Moxod (Th.). Tanaidaces et Isopodes aquatiques de l’Afrique 
occidentale et septentrionale. 8° partie : Sphaeromatidae. Mem. 
S. Sc. nat. A/., 3i dec... 9 i p., 7.4 fig. (./ 25) 

187. Peuiuer (General (7). - L’ Organisation des recherches en geographie 
et en geodesie (France d'outre-mer) . Aden d C. B. Assoc. Col. Sc., 
oct., i()7-‘>oi . (./ 275 ) 

e)8. Peyekmimofe (P.). — - Note sur huit autres coleopteres decouverts 
recemment dans le Nord de l’Afrique. B. S. entom., 288-287. 

kmj. Peyeiuiimoff (P. de). -- Nouveaux coleopteres du Nord Africain (75 e 
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i 63 . Bismx: (Jean). Etude de quelques gasteropodes episthobranches 
de la cote atlantique du Maroc. BSNM, 3 o juin, 67-89, 68 fig. (,/ 23 ). 
i6/j. Roche. — La houle au large des cotes ouest du Maroc. Mdeorologie , 
1:23-127. 

J 65 . Roitcii (J.). Le Maroc maritime fran$ais. Notice ijieteorologique 
et oceanographique. Mem. S. Sc. nat. A/., 3 o nov., :>i ]). (./ 25 ) 


463 



l o 8 b ib u ( ) ( ; b a p m i <: a i a wo cm n i •: 

166. Bouc.11 (J.). La meteorologie dans « Au Maroc » de Loti. R . G. m 

dec. ^77-88. (./ 03) 

167. Busso (I) r P.). L’Afrique du Nord, pays double. Monde c. ill ., mai, 

101-ioa. (JR 7) 

1 08. Busso (P.). Au sujet de la tectonique du Rif. CR. S. g cot. , 16 mars, 
7 «- 7 3. (./ 220) 

1 Bp. B usso (I) r ). •— Comment l’eau vient-elle au Maroc. Conference... R. 
G. in ., mars, / r i/| (./ 03) 

CB : R. S. G. Oran , juin, :>3:>. 

170. Busso (P.). Le couloir de Taza a Oudjda. Kxtr. de : El tides el obser- 

vations geol. stir la Mediterranee oerid. (Vol. V). Ge ol. des ehaines nord - 
ajrie. 3 mai, pet. in- / l °, iS p., 3 fig., 6 pi. h. t. (A 3 1X9) 

171. Busso (P.). Observations sur les dunes fixees de la cote atlantique 

du Maroc et leurs niveaux aquiferes. R. Com. EL des Eau.r souler ., 
sept., a7-3o, graph. (./ 45 1) 

Sur : Busso (l) r P.). Reeherehes sur les deplacements lectonigues 
des (tires eonlinenfales : .Jean (i.vm-u-'ossi':, Atlantis, *> 1 oet., 
17-18 

17.^ r pni'. ; i t v (Andre). Buprestides nouveaux d’Afrique, 3 ° et 4° notes. 

RSXM, 3i mars el 3i dec., 3-'|-36, ->3 fig. (,/ 23) 

173. I11 un v (Andre). Notes d’entomologie marocaine et nord-africaine. 

RSXM , 3i mars et 3i dec., *>0, 1 /j 1-1 /|3, fig. (,/ 23) 

! 7/j I n kit y (A.). ■— Quelques considerations sur la repartition geogra- 
phique des Buprestides. CR. S. biogeogr ., 4 >o nov., Oo-6'i. 

170. Tiiuky (A.). Reeherehes synonymiques sur les buprestides et notes 
diverses (suite). RSXM , 3i mars, a 7-33 (,/ 23) 

176. Wehneh (Franz). - Ergebnisse einer zoologischen Forschungsreise 

nach Marokko. Unternommen 1 p3o mit ITnterstutzung der Ak. der 
Wissensch. in Wien von Franz Wkhnhh u. Biclrard Fbnkr. I. Einlei- 
tung und Reisebericht. II. Fische. III. Amphibien und Reptilien. 
Wien, Hdlder-Pichler- r rcmpsky, 3 vol. in-3<\ p. :>33-3p, 3 pi. et a cartes 
h. t., 8 fig. ; ^61-70, 3 pi. h. t., 1 fig. ; *>71-318, /, pi. et 3 cartes h. t. 
(Kxtr. des Silzungsberichtcn der Ak. d. Wissensch. in Wien). (A 1 1.10 1) 

177. Wunxuit (Franz). Resultados de una expedicion zoologica a Marrue- 

cos en 1930. Invcsligacion ij Progreso , an nee V, n° 0. 

CB : R. C. V., Africa R. de tropas col., oct., *>o3-o0. 

V. aussi les n ()S : 80, 3op et sniv., 8O0 et suiv. 


- - 404 



AXNKK’ i<)3i 


1C9 


I lot unique 

178. B h a u n -B la x q r 1: r (J.) et Bene Maiur. Contribution a l’etude de la 
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Geologic 
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Etude paleontologique. B . S. 11 . rial. Toulouse , t. 61, 34 5 - 53 , fig., pi. 

196. Bigot (A.) et J. Dubois. — Sur la presence de l’ordovicien dans l'Anti- 
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199. Bourcart (Jacques). Nouvelles observations sur le quaternaire du 

Sud Marocain. CR. S. geol., 9 et 16 nov., 990-999. (./ 229 ) 
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sahariens au sud de F Atlas marocain (vallee de Toued Ziz). 
Description du gisement. R. S. II. nat. Toulouse , t. 6i, 3/, 3-5, :> fig., pi. 

^<>8. DAcrriN (F.) el J. Lacoste. - Sur une ride prerifaine de la vallee de 
l’oued Innaouen (Maroc occidental). CR. S. (/col., a<) juin, 186-87 
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theque Nationale. Renaissance , Avr., iai-ia3. (./ 4° 28) 

65a. Donnet (F.). — Anvers et le Maroc au XVI e siecle. B. S. Roy. dc G. 
Anvers , XXXVI, 5-a/,. 

Sur : Duran (J.). — L’Afrique du Nord au Moyen-Age : R. II. 

C. /., mars-avr., aa5. 

Sur : Kpstein (Isidore). — - The responsa of rabbi Simon B. Zemah 
Duran as a source of the history of the Jews in Xorth Africa : 
Times , literary snppl. , N° i53q. 

653. Fernandez de Castro y Pedrera (Ral'ael). De la vieja historia de 
Melilla (ano 1774). Africa R. de trap, r., aout, 160, 1 phot. (,/ 4° 86) 

6 . 34 . Fermandez de castro (Ral'ael). Melilla y sus capitulaciones con los 
Reyes Catolicos. Africa R. de tropas c. 9 sept., 171-78, a ill. (./ 4° 86) 

655. Gateau (M.). — La conquete de l’Afrique du Nord et de PEspagne, 

par Irn Ard-ai -I Iakam. Trad. annotee. R. timis ., a e trim., a33-6o. 
(./ 12) 

656. Gendre (Command 1 T.). — Pavilions et corsaires du Maroc. Vie m. ill., 

Noel, a p., 4 ill. (J 40 110) 

687. Gilles (Frere). — Un medecin fran$ais franciscain missionnaire au 
Maroc au XVII 0 siecle. M. cathol ., nov. et dec., 34i-4‘C 877-70. 
(J 1 1 1) 


— 500 — 



ANNfiE kj3 


205 


Sur : Goxzalez Palkncia (A.). — In/luencia de la civilization 
arabc : R., Esludis Univers . Catalans , XVI, juil. -dec., 38?!. 

658. (ioulvkn (J.). — Les Portugais a Safi. Jacques d'Azambuja. M. cal hoi. 9 
mars, 98-90. (./ 114) 

6.3(). Goui.yex (J.). - Les Portugais a Safi : Sous le joug (13-30 decembre 

1510). M. cathol . , mai et juin, i 52-53, i < > () -<) 1 - (J 11 1) 

660. Goulvkn (J.). — Une funebre tragedie a Fez au XV e siecle. F. G. //?., 

sept., i75-*>36, ill. (./ 63) 

CR : F. //. C. /., nov.-dec., 698. 

Sur : Gsell (St.). — llistoire ancienne de rA/rique dn Sard , t. VII 
et VIII : K. Albertixi, F. crit ., mars, 197-10; t. V a VIII : 
R. Tiiouvenot, F. .S. G. Oran, sept. -dec., 377-88. 

661. Hardy (Georges). Le Maroc. Plon, in-/ ( ° (llistoire des colonies fran{\), 

par G. IIanotaux et A. Martixeau, t. Ill, t-336, ill. (A /,° 4018). 

CR : L. Jalarert, Etudes , 5 oet., 112-18 ; L. L. de L[acharriere|. 
/IF., juil., 3oo-oi ; Lanzao de Laborie, Cor res pondani, 2.3 a out, 
260-61 ; K.-G. Ledos, Pohjbiblion , juil., 37-8 ; Reljssner, 
Quinzaine crit., 1 0-28 sept., 86-7 ; F. baton, appl. (Assoc. c.-sc . 9 ), 
aout-sept., i<y r 5 ; F. Paris, i5 juil., /|58-p ; F. II. C. /., mai- 
juin, 82 2-2/4 ; F. .sr. po///., oet. -dec., 627-8. 

662. Hardy (Georges) et P. Aures. — Les grandes Etapes de l’Histoire du 

Maroc. 3 e ed., Larose, 8 e . 

663. Irwix (Ray. W.). The diplomatic relations of the United States 

with the Barbary Powers. 1776-1816. Chapel Hill, Univ. of north 
Carolina Press, pet. in-8°, 220 p. (A 13123) 

CR : Zeits . dents . monjenl. Ges X, 898. 

66 /|. Jixiex (Ch.-Andre). — Histoire de l’Afrique du Nord : Tunisie. Algerie. 

Maroc. Pref. de St. Gseel. Payot, in -8°, XVI + 866 p., 807 ill., 2 
cartes h. t. (A 1 1 74 7) 

CR : A. Rerxard, Bibluxjr. (j. ini 3 2 ; R. Caoxat, ./. dc.s Savants , 
dec., /167-8 ; G. H|ardy|, Oulre-Mer , dec., 5o6 ; A. Reussxer, 
Quinzaine nil., 2.3 now, 296-7 ; 1 1. See, Europe , i5 juil., /| 09-62 ; 
J. Tmamond, F. II. G. /., nov.-dec., 609-6 1 ; R. S. archeol. 
Constantine, 27 mai, 36/ r 5 ; F. Paris, i.3 juil. 

66.3. Koehler (hr. Henry). La premiere etape de la mission franciscaine 
au Maroc. A7. cathol. , mars-avril, 91-2 ; 128-80. (,/ 114) 

666. Koehler (R. P. Henry). Les premiers Franciscains au Maroc. 
Missions cathol ., 16 mai, 21/4-17, 3 phot. (A /|° 3,321) 
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Sur : Koehler (Henry). Quclques points d'histoire sur les capti/s 
chretiens de Meknes : Hugo C. M. Wen del, Soc. Sc, Abstracts , 
avr., 010-1 i. 

667. La Chapelle (Lieut, de). Le sultan Moulay Isma’il et les Berberes 

Sanhaja du Maroc central. Arch, //?., XXV II I, 7-64, 3 cartes h. t. (./ 7 ) 

668. Levi (Ezio). - LTslam e la Romanita nei documenti di Toledo. Arch. 

star, it ., XIV, 109-16. 

669 . Levi-Phovkn<;al (K.). Alphonse VI et la prise de Tolede (1850). 

//c, XII, 33-49. (./ /|° 11) 

670. Levi-Pro venial (IV). La vie economique de PEspagne musulmane 

au X° siecle. J{. //., j nil . -a out, 3 o 5 -:> 3 . (./ 11) 

671. Lopez (Fr. Atanasio). Les Obispos de Marruecos (suplemento.). Les 

obispos de Fez. Mauritania (Tangor), juil.-aoul, 1 ‘>r5-r8. 

(./ 4° 112) 

67a. Lopez (Fr. Atanasio). Los precursores del Bto Juan de Prado. Mau- 
ritania (Tanger), juin, 164-67. (J 4 ° 112) 

673. Lopez (Fr. Jose). El Bto Juan de Pratto. Restaurador de estas misio- 

nes de Marruecos (1631-1931). Mauritania (Tanger), juin, 167-173, 
ill. et fac-sim. (./ 4° 1 12) 

674. Lopez (Fr. Jose). — El Gristianismo en el Maghreb (siglo XIII-XVII). 

Mauritania (Tanger), janv.-d6c. (./ 4 ° 112 ) 

675. Luengo (Fr. A.). - Xauen (Notas para su historia) . Mauritania (Tanger), 

janv., 0-7. ( J 4° 1 12) 

Sur : Maitkot de la Motte-C apron (A.). - Sidna M onlay Ismail , 
Prince maynijupie du Mayhreb invincible (contes Maughrebins) : 
Laura Veccia Vagi.ieri, Oriente mode mo , janv., 57-61. 

676. Mattos Cm (Antonio de). A Italia no principo de seculo XIII. No 

reino de Fez. 0 Institute, II, mi-36. (./ 206) 

677. Melo (I). Francisco Manuel de). — Epanaforas de varia historia portu- 

guesa. 3 ° ed. rev. e an. por Edgar Prestage. Coimbra, Imp. da Univ., 
in-8°, XXI + 466 j). (Scriptures Per um Lusitanarum). (C 583 ) 

678. Odinot (Paul). Resume de l'histoire du Souss. Vie rn. ill., juil.-aout, 

270-77, 3 oa-o 3 , 3 ‘ jf r vb . (J 4 ° 110) 

679. Odinot (Paul). - Le role historique du cheval au Maroc. Terre d'Af. 

ill., sept., 2, 1 fig. (./ 4 ° 87 ) 

680. Ohayon (Jacob). — Les martyrs d’Oufran. U Avenir ill., 19 fevr., 3-4 

(J 4« 98) 
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68 1 . Piquet (Vidor). — Histoire des Colonies frangaises. Payot, in- 8 ", 33o p. 
(A 11787) 

CR : L. Jalabert, Eludes , 3 od., i i r>- 1 7> ; A. Reussner, Quin - 
zaine crii ., a 3 dec., 3()3. 

68 >. Re car ax (Gonzalo do). — El estrecho de Gibraltar. Episodios princi- 
pals de una tragedia historica. Africa R . dr Iropas <*., janv.-dec., 
ill. (./ /," 86 ) 

683. Reyniers (Lieutenant). Un document sur la politique de Moulay 
Ismail’ dans l’Atlas. Arch, m ., XXVIII, 3-6, et fac-sim. (./ 7) 

6 S'j. Ricard (Robert). — Etudes et documents pour l’histoire missionnaire 
de l’Espagne et du Portugal. Louvain, Aucam, in- 8 °, :>3y p. (('oil. 
section sc. de I' Aucam) (nop - 19 : Indiens et Morisques, note sur 
quelques procedes d’ evangelisation. nnp-Jn : Martyrs marocains, 
n33-37 : Clenard et la croisade pacifique contre l’Islam). (A 1 1839) 

68.3. Ricard (Robert). Les Morisques et leur expulsion vus du Mexique. 

B. hispun .. juil. sept., nonTF,. (./ 190) 

Sur : Ricar ) (Robert). — Sur les relations des Canaries et de la 
Berberie an AT/ 1 ' siecle, d' a pres quelques documents inedits : 
B. S. G. Oran , jiiin, :>3o ; R. II. C. /., sept.-oct., 38 a -3. 

686 . Rocha Madahil (A. (i. da). A politica de D. Alfonso V apreciada em 

1460 (inedilos do Infante D. Fernando Deque de Vised, do Con- 
destavel 1). Pedro, e do Marques de Vila Viqosa). Biblos (Coimbra), 
janv.-fev., 33-6/j. (./ / ( ° 337) 

CR : R. Ricard, B. af ., 3 e - / , e trim., 3 / |/ r 3. 

Sur : Rocha-Mad ah i l (A. G. da). — Tratado da vida e martirio 
dos cinco marl ires de Marrocos : P. de Cenival, He , XIII, 
1 1 7“ 1 i ; R. Ricard, R. H. jraneisc ., janv.-mars, 108. 

687 . Salas (Javier de). — Dos cartas sobre la expedicion a Ceuta en 1415 . 

0 Institute, 81 , 3, 3 17 - 38 . (./ 206) 

688 . Santos (Reynaldo dos). A tapegaria de Tanger. Separata da Lusitania , 

Rev. de estudios porlucjueses , s. d., <*r. in-/|°, 8 p., a pi. h. t. (A /,° 3351) 
Sur : et Tamcrouti. En-Safhat el Miskiya fi-s-sifarat el-Tourkiy a, 
trad. H. de Castries : W. Bjorkmann, der Islam , XIX, 29 S- 
3oo ; Fr. Taeschner Orientalist. Literalurz mai, col. /j 09 - 60 ; 
A. Vincent, R. questions /?., avr., /|/j / |-5. 

690. Un viejo manuscrito arabe con noticias historicas de Ceuta. Africa 
R. de Iropas c., oct., 191 - 93 , 3 phot. (,/ /,° 86 ) 
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691. Vovaki) (Andre). - L’Amiral Du Ghaffault (1708-1794) : Du Canada 

au Maroc, d’Ouessant aux prisons de Nantes. Pref. du Vice-amiral 
Mornet. L. Fournier, pet. in-8°, 227 p. (A 11891 ) 

V. aussi les n° 8 : 5 , 61a, 617, 618, 621, 622, 764, 771, 86/j. 

I llSTOIRE CONTEMPORAINE 

692. L’adresse des caids du Sud (adresse aux ^enerau x (vo ura ini et Lyautey, 

Noel 1916). AI\, now, 778-6, 2 pilot. (./ /,<> 4 ) 

698. Brunon (Jean). Avec Gouraud, chez les Beni Ouarain, 1912. La 
Legion etrangere , now, 19-22. (./ 405 ) 

6 y/|. Coissac de Ciiavrebier e. — Le Protectorat frangais au Maroc. Alois 
c. et mar it., sept.-oet., 1 83 - 88 , 1 carte. (B 82 ) 

690. Posse Brissac (Philippe de). — Les rapports de la France et du Maroc 
pendant la conquete de l’Algerie (1830-1847). I. arose, in-/j°, 176 p., 
8 pi. h. t. (extr. d 7 /c.), 1 carte. (K 118 ) 

696. Darbois (Hubert). — - Vingt-quatre ans apres. Les emeutes de Casa- 

blanca. Toule la Terre , if) aout, 7-8, phot. ( K 3 ) 

697. Jean-Renaud. — Les batisseurs de mondes. Fnquete par... Fournier, 

s. d., pet. in-80, 3/^ m. (/j 4035 ) 

698. Le Gray (Maurice). Extrait d’une chronique marocaine. Tanger- 

Fez en 1909. La Terre maroc. ill., i er mai, 178-79. (J 4 ° 1 10) 

699. Man.nesmanx (F.- 1 L). - Die Unternehmungen der Briider Mannes- 

mann in Marokko. Wirtschaftstudicn mil besonderer Beriicksichtigimg 
Bagerns , 128, gr. in-8°, 61 p., carte. 

700 . Mauri cio (Domingos). Don Duarte y las responsabilidades de T anger . 

Mauritania (lunger), juil., 208-209, phot. (./ /|° 112 ) 

701. Messae (Lieut. -colonel Raymond). — La genese de notre histoire maro- 

caine. Un precurseur : Alfred Le Chatelier (1855-1929). Pref. 
du Marechal Fkaxchet d’Esperey, Du nod, in-8°, 839 p. (A 13322 ) 
CR. : R. C[ ha si.es], Souv. R. des Jeunes , 10 dec., l { b<) ; J. Tra- 
in! on d, R . H. C. /., nov.-dec., 669-71 ; R. C., AF., sept., 626-7. 
R. C. it ., dec., 977. 

702. Rabanit (Henri). — Le bombardement de Tanger et de Mogador 

(d’apres les notes de Warnjer). Maroc , fevr., / ( p. (JF 12 ) 

708. Rankin (Lieut. -col. Sir Reginald). — In Morocco with General d’Amade, 
nouv. eri. London, John Lane, in-8°, 226 p. 

704 . Rossetti (General). — La guerre d’Espagne. III. Evasion (1810) (jour- 
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nal inedit). R. de F ., i er nov., 77-9/1 [recit d’une evasion de Gibraltar 
par Tangerj. (J 58 ) 

700. Bossier (Edmond). — Histoire politique de l'Europe ( 1815 - 1919 ). 

Payot, in-8°, 862 p. (A 11853 ) 

706. Soulie (Henry). — Epopee coloniale. A travers dix siecles d’histoire. 

Textes des plus grands ecrivains fran^ais. Libr. de France, in- 4 °, 96 p., 
non cli., 90 ill. (A 4 ° 3959 ) 

707. Terlinden (Cli.). - Histoire militaire des Beiges. Bruxelles, Renais- 

sance du Livre, s. d., in-/|°, XIV + 099 p., ill. 

708. Una italiana imperatrice del Marocco. Oltremare , mars, 106. (J 4 ° 133 ) 

709. Vi BERT (Leon). — En 1908 , le Maroc aurait pu devenir fran$ais ja. s. 

d’Au bey]. La Volonie, i 5 juin. (K 3 ) 

710. Voinot (L.). — Les alertes a la frontiere pendant les troubles de l'Ama- 

lat d’Oudjda. 1897. 0 . Oran , sept. -dec., 278-368. (J 9 ) 

711. Weisgerher (F.). — Au Maroc il y a vingt ans : L’ insurrection d’El 

Hiba. Le Temps , 4 aout. (K 61 ) 

Sur : Weisgerber (F.). — U insurrection d’el Iliba : Lowell Joseph 
Ragatz, ds Soc . Sc. Abstracts , juin, 833 . 

V. aussi les n os : 35 , /, 5 , 4 o 5 , 928. 

Histoire diplomatique (Origines nu Protectorat) 

Sur : Anderson (Eugene). — The first maroccan crisis 1904-1906 : 
Americ. h. R., 396 ; J. modern II. , 187 ; R.H.C . /., sept.-oct., 
55 1-2. 

712. Die britischen amtlichen Dokumente iiber die Ursprung des Welt- 

krieges 1898 bis 1914 . Bd 6. Die engl.-deutsche Spannung. Riis- 
tungen u. Verhandlungen 1907 - 1912 . hrsg. von G. P. Gooch u. 
II. Temperley unter Mithilfe von Lilian M. Pen son, Uebers. von Elise 
Bauer, Karl Boliioevener. Stuttgart, LXXXVIT + 717 p. 1 lac-sim. 
Sur : Bulow (Bernhard Burst von). — Denkwurdigkeiten , hrsg. von 
Franz von Stoecklammern, Bde I u II (trad. angl. London, 
Putmann, 1981) : Bertrand Auerbach, R. hist . guerre mondiale , 
juih, 800-09 ; Camille Barrere, R. deux mondes, i er mai, 89-101 ; 
Jules Gambon, id 0 , 10 avr., 781-80 ; Paul Darmstaedter, 
R. h. mod., mai-juin, 218-22 ; Emile Laloy, Merc, de F., i er mars, 
498-99 : Andre Mevil, R. polit. el partem., 10 fevr., 204-23 ; 
V. aussi : Kaiser Wilhelm z\i Billows Denkwurdigkeiten, 
Hamburger Zlg, 28 janv., et Front wider Biilow, Kritik seiner 
Denkwurdigkeiten durch Staatsmanner , Diplomaten und 
Forscher, hrsg. v. Fr. Tiiimme, Munchen, gr. in-8°, /^oS p. 
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718. Caillaux (Joseph). Weshalb der Krieg im Jahre 1911 nicht aubrach. 
Berliner Monatshefle j. ini . Aufkldrunq , avr., 81 5 - 88 . (A 11857 ) 

71/,. Correspondance secrete de Biilow et de Guillaume II. Reunie par 
Spectator et precedee d’une etude sur le prince de Billow. Trad, de 
rail, par Gilberle Lenoir. Pref. de Maurice Muret. Grasset, s. d., 
pet. in-8°, XIX + 269 p. (A 13005 ) 

CR. : K. I)., R. mar it. , dec., 8^ 6. 

710. Documents diplomatiques frangais (1871-1917). l re serie, T. Ill 
(janv. 1880-mai 1881) . 2 ( - serie, t. II et III (8 fevr.-20 sept. 1912). 

Impr. Nat., 8 vol. gr. in-8° (Min. des Aft. Etr.). (A /j° 1272 ) 

Sur : Documents diplomatiques franca is, 2 0 serie , t. / (2 janvierSi 
decembre 1901) : Emile Latov, Merc, de Fr., i 5 juin, 786-/1 o. 

716. Pay (Sidney Bradshaw). Les origines de la Guerre Mondiale. Trad. 

de Langlais par (diaries Jacor. T. I : Avant Sarajevo : Causes pro- 
fondes. T. II : Apres Sarajevo : Causes immediates. Bieder, 
a vol. in-8°, /,<).') p. et .^97 p. (A 11417 ) 

CR. : Emile Latov, Merc, de F., i5 sept., 7/12-00. 

717 . Fester (Richard). Geschichtliche Einkreisungen. V. Algeciras. 

Denis. Rundschau , avr., mai, - 1 / f , 120-82. 

718. Gadow (Contre-Amiral). Vor 20 Jahren : « Agadir » in neuerem Licht. 

Marine Rundschau , j nil. , 289-801. 

719 . Gaston-Martin. Joseph Caillaux. Alcan, in- 1 m, 207 p. (B. 3088 ) 

720. German diplomatic documents 1871-1914. Selected and transl. from 

documents publ. by the German Foreign Office, by E. T. S. 1 ) li- 
gate. Vol. IV : The descent to the Abyss, 1911-1914. Historical 
introd. by Malcolm Robertson and naval iutrod. by Admiral Herbert 
Richmond. London, Methuen, in -8°, XXV + 8<)/| p. 

721 . Jaures (Jean). CEuvres. Textes rassembles, presentes et annotes par 

Max Bonnafous. Pour la Paix. II : La Paix menacee (1903-1906). 
Rieder, gr. in-8°, ^ 76 p. (A /J° 4137 ) 

722. Lancken-Wakenitz (Oscar Freiherr von). — Meine dreissig Dienstjahre, 

1888-1919. Potsdam, Paris, Brussel, Berlin, Verb f. Kulturpolitik* 
in-80, 826 p., 16 phot. h. t. (A 11048 ) 

728. Novyi dokymenty ob Algesirasskoi Konferentsii i zaime 1906 1 Nouveaux 
documents sur la conference d’AIgesiras et Lemprunt de 1906]. Krasnqi 
Arkhiv. n° /j, 161-70. 

72/1 . Les origines de la Guerre : Un sixieme volume de documents frangais 
(T. II, 2 e serie) (Extraits). La question marocaine. Europe non veil e , 
16 mai, 687-89. (J /J 0 34 ) 
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7^5. Palkologue (Maurice). — La ?:.on de M. Delcasse en 1905 . R. 

deux-mondes , id juin, 761-802. (J 80 ) 

CR. : A. Isnard, R. questions /?., i er juil., 21 5 - 16. 

726. Les relations franco-allemandes en 1911 . Un temoignage allemand 

(extr. de Au.s meinen Aklen, par Schwabach, Berlin, 1927). R. 11 . 
guerre mondiale , janv., 55 - 64 - (J 143 ) 

727. Rheinlander (Gertrud). — Deutschland, England une die Marokko- 

krise ( 1906 - 1914 ). Bochum-Langendreer, Poppinghaus, pet. in- 8 °, 
VIII + 123 p. (Munster, phil. Diss. ig 3 o). (C 462 ) 

728. Rosen (Friedrich). — Aus einem diplomatischen Wanderleben. Aus- 

wartigesamt-Marokko. Berlin, Trasmare Verl., in-8°, XIX + 38 /j p., 
9 pi. et 1 carte h. t. (C 905 ) 

729. Rosen (Friedrich). — Russlands Haltung bei der Marokko-Konferenz 

von Algeciras, suivi de : Die russische Dokumente uber die Alge- 
ciraskonferenz. Berliner Monalsh ., /. ini., Auf kid rung , mars, p. 207- 
28 ; avr., 381-91 ; mai, 481-98 ; juil. 687-99. (A 11857 ) 

Sur : Rouard de Card (K.). — Les Efats-l nis d’Amerique el le 
Protector at de la France an Maroc : R. G., R. gen. Droit int. pub., 
janv.-fevr., 112; RC., i 56 . 

Sur : Saint-Rene-Taillandier. — - Les origines du Maroc jranqais : 
Emile Bourgeois, R. bleue, 6 juin, 821-2/1 ; Robert de Caix, 
AF., oct., 698-708, phot. ; Ami du Peuple, 16 dec. ; Louis Jala- 
bert, Etudes, 20 janv., 201-02 ; R. H. C. /., janv.-fevr., 92-3. 

7* o. Schoen (Wilhelm von). — Die Tangerfahrt des Kaisers im Jahre 1905 . 

Siidieuts. Monalsh., mats, 3 ) 30 ) 5 . 

Schwabach (Paul von). — Unterredungen mit Caillaux. Berliner Mo- 
natsh . jiir int. Aiifkldrnng, mai, j 70-81. 

Sur : Schwertfeger (B.). — Entente cordiale, Marokkokrise und 
die conventions anglo-belges )> non 1906 : J. Wesley Hoffmann, 
Soc. Sc., abstracts, mars, 308-9. 

ARC 1 IIaOLOGIE. BEAUX-ARTS 


781. Albert-Petit (A.). — La ville romaine decouverte a Ghella. R. archeol., 
janv. -avr., 146 [d’apres le J. des Debats]. (J 10 ) 

732. Albertini. — Rondelle de pyxide provenant de Volubilis (Maroc). 

B. S. antiq. de F., 181-182. 

733. Arcos (d’) [F. Benoit]. — Un aspect de Part decoratif au Maroc. Art 

et les Artistes , fevr., 169-171, 3 phot. (J 4 ° 27 ) 
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73 /j. Benoit (Fernand). — - L’Afrique mediterraneenne. Algerie. Tunisie. 

Maroc. Van Ocst, gr. in-/, 0 , 3a 1 p., 497 heliogr. et /, 1 fig. ds lc tcxte. 
(A /,° 3950) 

CB. : Georges Marqais, R. a/., 3°-/,° trim., 335-36. 

733 . Charm v (Boland). Chella et Sala. Tonic la Terre, 5 sept., 3-6, 6 phot. 

736. Cuatelain (Louis). Les recherches archeologiques au Maroc. CR' 

Ae. Inscript ., juil.-sepL, aqa-<)6. («/ 31) 

737 . Cuatelain (L.) et Cargopixo. — Inscriptions de Chella. R. archeoL , 

oct.-dec., 3/,o-/,',. (./ 10) 

Sur : Emile-Bayard. — Lari de reran nail re les styles colon iaux de 
la France : R. It . (]. /., sept.-oet., 36o-63. 

738. Fayolle (Th.). Description d’une collection de Medailles relatives 

a PAfrique du Nord. R. Aj ., i er -a e trim., no-63, 8 pi. h. t. (,/ (8) 

73p. Kk« ura redo (J. de) et Adr. de Souza Looks. L'art portugais de l’epoque 
des grandes decouvertes au XX e siecle, in-/, 0 , 7 4 p., an pi. 

CB. : S. Bkinaoh, R. archeolog ., mai-juin, 870. 

Sur : Gallotti (Jean). — Le jardin et la Maison arabes au Maroc : 
R. H. C. /., mars-avril, no 1 -non. 

7/pj. Gauthier (Maximilien). -- Art colonial fran$ais. Laroussc mensuel ill., 
dec., 86o-63, fig. (J /,° 74) 

7/, 1 . Gendrk (Commandt 1C). — Les ruines de Tit aux environs de Mazagan. 
Vie m. ill., i er nov., /|/|0, 3 phot. (./ /j 0 1 10) 

7 / ,a. Gsklk (Stephane) et Jerome Cargopino. - La base de M. Sulpicius 
Felix et le decret des decurions de Sala. Melanges d' archeoL el 
dll. de VEcole /. de Rome, lasc. I-V, p. i-3<>, a pi. h. t. (./ 45) 

7/,3. Holstein (P.). — Contribution a l’etude des armes orientales. Inde 
et archipel malais. Precedee d’une notice de M. Baymond Kokghlix. 
T. 1 : Ktudes. T. II : Catalogue, comprenant egalement des armes de 
Perse, de Turquie et de quelques a ulres pays. Albert Levy, gr. in-/, 0 , 
XXIII + 317 p. -j- 1 3/, fig. -f- XXXVI pi. h. L et nqo p. + LXXXIV pi. 
h. t. [Maroc : vol. II, a6i-6/,, pi. LXXX|. (G 37) 

744 . Isay (Baymond). Art et colonies. R. Paris, i3 oct., 818-/, 8. (./ <S1) 

745 . Jean (Victor). — Chella Merinide. Sala romaine. Un faubourg d’art. 

RC., janv., Jy-Zpu a ill. (./ 4) 

Sur: Kuhxkk. Maurische Teppiche aus Alcaraz : Diego Angulo 
Ixiquez, Archivo esp . de arte ij anpieoL, mai-aout. 

Sur : Mar^ais ((i.). Manuel d’art musulman : E. Dikz, Oriental. 
Liter alurz.y janv., col. ia3-a5. 
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7/, 6 . Orme di Roma che affiorano al Marocco [a. s. do s fouilles do Chella]. 

Olive mare, janv., a/ r :>3. (,/ /j° 133) 

7/, 7 . Pedersex (Jobs), B. A. Kern ot E. Die/.. - Masdjid (mosquee) . Hncijcl. 
de VIsl. , livr. /,«-/, 3, 30:>-/j/,R, i3 fig. h. t. (A /,<> 941) 

7 /| S . Repertoire chronologique d’epigraphie arabe. T. I, par M. Cohex, 
E. Com re, F. A. C. Cresweee, R. Dijssaud, 11. Grimme, A. Ghohmann, 
H. Guest, etc.., s/s la dir. do E. Com he, J. Sauvaget ot G. Wirt. Lo 
C airo, 1. f. archeol. orient., pot. in-/j°, 3u> ]). (A /|° 394 7) 

7/p). Ricard (Prosper) ot Alexandre 1 )eepy. Note sur la decouverte de spe- 
cimens de ceramique marocaine du moyen age. He, XI II, ^7-87, 
3/, pi. h. t. (,/ /,° 11) 

700. Une ville romaine au coeur du Maroc. III. de A. Izard. A. r. ///., janv., 
17. (,/ /,» 122) 

V. aussi los n os : :>\j, 706. 


Art cm ret i ex et art mod erne 

701. Aeazard (Jean). -• L’exotisme dans la peinture frangaise au XIX° sie- 

cle. Gar. Beaux- Avis , act., r^o- 933, i3 fig. (,/ /j° 23) 

703. Aeazard (Jean). Un peintre colonial : Etienne Bouchaud. Amour 
de Vart , sept., 3/17-0, /J fig. (./ 'j 0 1 1 a ) 

7.33. Axgee (Pierre). L’Ecole nord-africaine dans PArt frangais contem- 
porain. introd. du l) r J. Gasser. (Euvros representatives, in-8°, XI 
+ 173 p., :?r> phototypios. (B f\° 112) 

70/,. Benoit (Fernand). — L'evolution des villes et le decor architectural 
au Maroc. Renaissance de lari, aout, 1 1 phot. (./ /,° 28) 

733. Bor ee y (J.). - A propos de la villa cubiste de Majorelle dans la pal- 

meraie de Marrakech. Vic m. ill., Noel, ^ p., a phot. (./ 1 10) 

730. Boreey (J.). Rabat, ville frangaise. De Ghella a Sala Golonia. Extr. 

du Guide ed. par le sijnd. d'init. de Rabat. Casablanca, Rabat, Et. Fortin- 
M outlet, ])ct. in-S°, i3 p., phot. (A 12034) 

7.37. Deeattre (Lo R. P.). Le culte de la Sainte Vierge en Afrique. D’apres 

les monuments archeologiques. Paris ot Lille, S. St Augustin, 
in -8°, :>3:> p. (C 101) 

7.38. Descamps (Paul). L’ architecture frangaise au Maroc. Rabat. Construc- 

tion mod., 8 fevr., 997-303, phot., plan. (./ 131) 

739. Descamps (Henri). Le lycee de jeunes filles de Rabat par Pierre 
Michaud. Construction mod., 19 avr., /|3o-30, 7 phot., ;> plans. (./ /j° 131) 
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760. Fees (Kloreiit). Majorelle, peintre du Sud. Amour de /’ Art , avr., 

ill. (./ / f ° 27 ) 

761. Ferxa\dl:z de Castro (Rafael). — Melilla y sus fortificaciones en la 

primera mitad del siglo XVI. Africa, R. de tropas c., avr., 77-7 8, 
phot. (./ 4° 86) 

76^. Les innombrables visages de P architecture casablancaise. Chanlicrs 
A 7 . -a/., oct. et dec., 987-996, 1 *>07- 1 1 , phot. (-/ 4 ° 129 ) 

768. Laforgue (Adrien). L’ architecture ailleurs et chez nous. Manic, 

fevr., 4 p., phot. (J F 12) 

764. Moraxd (Hubert). - Les tapisseries portugaises a Paris [tapisseries de 
Nuno Goncalves relatives a la conquete d’Arzila et de Tanger au xv e sie- 
cle | . R. archcolog ., mai-juin, 3 ii-u> [d’apres le J. des Dcbals\. (./ 10 ) 

76b. Le nouvel hotel de ville de Casablanca [signe I).|. Chanlicrs N.-af., janv., 
69-78, b ill. (./ 4 « 129 ) 

766. Le Palais d’une Banque algerienne a Casablanca [signe A. S.J. C hauliers 

A juin, 089-095, 7 phot. (./ 4 ° 129 ) 

767. Palais de Justice, a Rabat. Chanlicrs A \-af., oct., 997-1000, phot, et plans. 

(./ 4 ° 129 ) 

768. Peiiaij ((diaries Tristan). Delacroix enBerberie. Terre d'Af. ill., janv., 

9-14, G fig. (./ 4" 87 ) 

769. La Salle des auditions du pavilion de la musique a Rabat. Chanlicrs 

N.-af., fevr., i6i-6:>, fig. (./ 4 ° 129 ) 

770. Sourrevieee (A.). Villas a Anfa-Superieur. Chanlicrs N.-af., sept., 

9 ° 7 ~ 9 1 7 > phot., 3 plans. (./ 4 ° 129 ) 

771. Tapisserie de l’occupation de Tanger (fragment) d’apres un carton 

de Nuno Gonsalves, tisse a Tournai vers 1180 . Illustration , 4 juil., 
35 o phot. (JF 2) 

77a. Vaiteat (Leandre). Le visage frangais du Maroc. Horizons de France, 
in- 4 °, i 17 p., pi. ])hot. h. t., 1 carte. (R 4 ° 1 1 ;) ) 

CR : Pierre Mieee, NoudcIIcs litter., 1 1 avr. ; J. E.-G., Le Temps, 
7 mai ; Art et Decoration, juin, X-Xl. 

773. Villas marocaines. Chanlicrs n.-af., dec., i:>i 3 -:m, 11 fig. (./ 4 ° 129 ) 1 

V. aussi les n os : 84, 88 , 10a, 688, 789, 791 et suiv. 
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77 / j. Chottin (Alexis). Les visages de la musique marocaine. Le Me nest ret, 
n° <) 3 , a 1 7- 1 cj, :> 3 o- 3 i. 

773. Coen (Augusta). Afrique, suite d’airs nord africains pour piano. 

Home, Ricordi, gr. in- 4 °, i 3 p. (A 4 ° 3595 ) 

776. Corpus de musique marocaine pul > 1 . s. la dir. de M. Prosper Ricard. 

Fasc. I : Nouba de Ochchak (Prelude et premiere phase rythmi- 
que : Bsit) . Transcription, trad, et notes par Alexis Ciiottin. Heugel, 
in-/|°, XVI + 77 P- (Serv. Arts indigenes). (A 4 ° 3 157 ) 

CH. : A. Bel, R. a/., 3 ( ‘-/| e trim., 343-7 ; (i. H[ardy], Oulre-Mer , 
dec., 5 oS ; O. M. B. et ( V . Richard, Polybiblion , nov. ->7/1-6. 

777. Dolmktsch (Mabel). - Music in Morocco. The Consort. 

778. Farmer (Henry George). An old moorish Lute Tutor. ,/. asiat. S. 

avril, 349-66. (./ 69 ) 

779. Hkmardineukr (P.). Radiophonie et phonographie coloniales. 

Nature , i or sept., rr/j"9, 7 Hg. (./ 4 ° 116 ) 

780. Jean-Darrouy (Lueiennc). La musique arabe en Afrique du Nord. 

R. S. (1. A lifer , 3 / ( - 3 o. 

781. Tiersot (Julien). Musiques lointaines. Afrique du Nord: la musique 

arabe. Temps , :>o oet. (K 61) 

V. 4ussi le n (> 56 >. 


protfctorat 

(On est ion s po liti < pies ) 

7 S>. Ai.m (Fernando). La politica del Mediterraneo en la postguerra 
(1918-1928). Prol. de Fmeterio Mitca. Valencia, Quibes, in- 4 °, XIV + 
:>>/, p. (C 255) 

Sur : Begum (Leon). — Le secret (rune complete : Robert (Ihau- 
velot, Merc, de F., 10 avr., 4 ^ 9 - 

783. Bel (Alfred). — Les industries d’art indigene. Afrique du Nord : 

Algerie, Tunisie, Maroc. RC., oct., 089-602. (./ 4 ° 4 ) 

7 8 / f . Boys-Scouts marocains. Aj. du N. ill ., i5 nov., 5 phot. (JF 5) 

78 5. Le Budget du Maroc pour 1932-33. B. Statist, el Legist . comp ., sept. 

786. Chauvelot (Robert). Ou va 1’Islam ? Stamboul. Damas. Jerusalem. 
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Le Gaire. Fez. Le Sahara. Prof, de Th. Steeg. Tallandier, in-8°, 
XVI + 19/, p. (A 11756 ) 

CH : M. Cana hd, R. a/., 3 °-/, e trim., 3/J2-3 ; A. Demangeon, Quin - 
zaine crit ., 2 b oct., 

Sur : Chavagnes (Bene). - Le feu d’ artifice marocain ; Robert 
Chauvelot ; Merc, de /A, ib avr., /| 3 <)-/jO. 

Sur : Colli ez (Andre). — Notre Protector at marocain : Robert 
Chauvelot, Merc, de F., ib avr., /, 3 <) ; L. Jalabert, Etudes , 
ao oct., 2/,3-/j ; L. B[runot], R. ens. pub . du M., 7 mai, a68. 

787. La VII e Conference Nord-Africaine. Tunis, 1913 . juin-juil., 33 o- 

67, /,86-y. (./ 4 ° 4 ) 

788. Dix (Arthur). — Was geht uns Afrika an ? Das heutige Afrika in Welt- 

Wirtschaft, Weltverkehr, Weltpolik. Berlin, Stilke, in-8°, 107 p„ 
12 fig., cartes. 

789. Dumaine (Jacques). — Une revue britannique des Affaires politique s 

et diplomatiques du monde musulman. Survey of International 
affaires. 1925 et 1928 . RC, oct., 062-66. (,/ 4 ) 

790. D[unet] (A.-V.). — Heureuses consequences de l’insecurite pour les 

affaires minieres et autres. n. c., juin, 2 - 3 . (,/ /,° 209 ) 

[Exposition Coloniale] (791 a 807) 

791. Cixtrat (P. E.). — Kiosques et pavilions de pays d’outre-mer. !\\\ pi. 

en heliotypie, dont ib coloriees au pochoir accompagnees d’une preface 
par J. de La Neziere. A. Levy, s. d., in-/, 0 , /,a pi. (A /,° 4519 ) 

792. Cogniat (R.). — L’exposition coloniale. Les colonies fran^aises. Ar- 

chitecture, lb oct., 365 - 86 , 26 phot. [Le pavilion du Maroc, 372-73]. 
(J / f ° 189 ) 

793. Du Colombier (Pierre). — A l’Exposition coloniale : La presentation. 

Beaux- Arts , 2b aout, i2-i3. (./ /,° 24 ) 

79/4. Gallotti (Jean). — Les arts indigenes a 1 ? Exposition Coloniale. Art 
et Decorat sept., 69-100, 26 fig., i/, pi. h. t. (./ /,° 91 ) 

79b. Goissaud (Antony). — A PExposition Coloniale : Le pavilion du Maroc. 

Construction mod., ib nov., 98-10/,, 10 phot. (,/ /,° 154 ) 

796. IIardy (Georges). -- Les Palais et les Pavilions. IV : Le Maroc. R. des 

de ux M on des, 1 e r a 0 u t , bqb-6 12. (./ 80 ) 

797. I Iegelbauher (Marcel). - L’Exposition coloniale internationale de 

Paris. Genie Civil, 11 juil., 29-89, 2b fig. (JF 10 ) 

798. La Sizeranne (R. de). — L’Art a PExposition Coloniale. V : Le bon et 

le mauvais exotisme. R. deux Motules , i er oct., 097-616. (J 80 ) 
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79 <). Le Livre d’Or de l’Exposition Goloniale Internationale de Paris 1931. 

Publ. sous le patronage officiel du Commissariat ( General de l’Fxp. par 
la Federation Fran^aise des Aneiens Coloniaux. Pref. du Marechal 
Lyautkv. Introd. de Paul Haynaud. Avant-Propos de Marcel Olivier. 
Champion, f°, 3/|3 p., ill., carLes, h. t. (F 144 ) 

Soo. Meiiyem (Jean). — La participation artistique du Maroc. Art et Artistes , 
juin, 3 oo-o 6 , m ill. (J 4 ° 27 ) 

(Soo A. Le Maroc presente ses richesses a FExposition. Monde c. ill., aout, 
178-79, / } phot. (JF 7 ) 

801 . Xaxtd (Albert). Autour de l’Exposition Goloniale : FAfrique du Nord. 

RC, oct., 6 o 3 -io, 12 phot. (./ 4 ° 1 ) 

So a. Xicoll (Edna L.) et Suzanne Flour. — A travers l’Exposition Goloniale. 
Pref. du Marechal Lyautey. Auteur, / } °, 5 h. t. en hello chromic, phot. 

8 o 3 . 0 rsi xi i)i Camerota (Agostino). — Ghe cosa e stata e che cosa ha si- 
gnificato l’Exposizione di Parigi. R. C. it., dec., 9/1 1 -bo. (J 202 ) 

8 o 3 A. Peiraxi (Paul). — L’Exposition Goloniale de Paris. Technique des 
Trap. Juin, 33 1 - 308 , 82 phot. [Maroc, 3 /, 3 -/,/,, a pilot.]. (./ /,° 105 ) 

8o/j. 60 aspects de FExposition Goloniale. Photos M. Cloche. Studio 1 )e- 

herny Peignot. Arts et Metiers qraphiques, in-/|°, album de Oo phot. 
(A 4 ° 3458 ) 

80 5. « Sur le vif » : L’Exposition Goloniale, Paris 1931. Pref. du Marechal 

Lyautey. 20 lithogr. originales de Degorce, avec des commentaires 
d’Andje Mauhois. Degorce, 4 ft. 11 . eh., 24 ])., 20 ]) . h. t. (R 4 ° 122 ) 

806. Traxchaxt (Maurice). — - Le Tour du Monde en 1 jour a FExposition 

Goloniale. Texte et illust. de... S. 1. n. d., in-S° oblong, 1 2 ff. n. ch. 
(A 12010) 

807. Yaillat (Leancre). — A FExposition Goloniale : l’Afrique du Nord. 

7 'em ps , 1 5 - 1 6 j u i 1 . ( K 01) 

V. aussi les n os : 11, 23 , 43 , 126, a/ ( i, a/|8, 2/, 9, 333 , 4 i 5 , 816. 

808. Gaiuua Figueras (Tomas). — La VII conferencia norte-africana. Africa 

R. de tropas r., sept., 182-83. (./ 4 ° 80 ) 

809. Gautier (F. F.). — ■ French colonial policy in theorie and practice 

[a. s. d’un livre de S. IF Huberts] g. R. (Xew-York), janv., i 3 i-i/,i. 

(./ 40 10) 

Sur : Gtrauet (Arthur). — Les Colonies et VAjrique du Nord : 
W. Jaekk et F. Fngelhardt, Soc. Sc. Abstracts , mars, 079. 

810. Go id 1 ox (A. M.). — Le grand public et le mouvement des idees en terre 

d ’Islam. Vie. IniellectueUe, 10 oct., i3o-i33. (J ;>04) 
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8 i i . Grtl (Etienne). — L ’Europe conservera-t-elle ses colonies ? Le malaise 
marocain. Vu, ,/ } nov., :>/| 6 o- 6 i, 3 phot. (.IF 13) 

8 i*>. Hardy (Georges). — La France d'aujourd’hui et le probleme colonial. 

Xoiw. 70 des Jeunes, iO j uil. , 17 - 8 / 1 . (./ 300) 

8 18 . Hardy (Get rges). - La Justice indigene au Maroc. Europe Souv., 
5 sept., 1 1 . (./ /j° 31) 

81 /,. Jung (Eugene). — Les Arabes et l’lslam en face des Nouvelles Groi- 
sades et Palestine et Sionisme. Auteur, in- 8 °, 78 p. (A 12020) 

8 1 3. Jung (Eugene). — L’lslam et les Musulmans dans l’Afrique du Nord. 
Ed. de la Jeune Parque, 8 °, 91 p. (A 10709) 

CM : Henri Charles, Eludes , 3 juin, 633-36. 

si 6 . Eadreit de Eacharriere (J.). Le Gommunisme et l’Exposition 
Goloniale Internationale de 1931. /1 70, juin, /ji l-ia. (,/ /,° 4) 

817 . Eadreit de Eacharriere (.[.). — L'oeuvre de la France au Maroc. 

Panorama , aout, pj. h. t. (P 50) 

818 . Eadreit i>k Eacharriere (J.). La reforme de la justice indigene au 

Maroc. AE , j uil. , /pjO-qq. (J /,) 

Sur : Eadreit i>e Eacharriere (Jacques). La creation inaro- 
caine : Hubert Chauvelot, Mere . de 70, i3 avr., /|3<) ; J. M., 
II. al(j. 9 tun . el m. de legist, et jurispr ., I ro partie , janv., *>o ; 
Ollremare , nov., /|33. 

8 iq. Eaurence (Anselme). — Le Maroc en 1931. 70 Mondiale , i er sept., 6 ^- 70 . 
(./ 32')) 

8 r>o. Eaurence (Anselme). — Le Maroc tel que je l’ai vu. Suite d’articles. 
Jour nee Industrielle et Petit Marseillais , oct.-dec. (7\ 3) 

8 *>i. Eerlanc (Ely). — Le probleme des Berberes. Ilistoire et Ilistoriens de 
VAUj. Alcan, gr. in- 8 °, 71 - 88 . (A 13181) 

Sur : Ee Gray (Maurice). — 77 organisation de la justice dans les 
tribus de rout limes berberes au Maroc : E owe 11 Joseph Bag at/, 
Soc. Sc. Abstracts , avr., 568. 

8 ‘>o. Eeone (Enrico de). Impressioni marocchine. Ollremare , sept., 33q-6i. 
(J /,” j33) 

CB : l niverso , dec., 

8a3. Levex (Maurice). - L’oeuvre de 1’ Alliance Israelite universelle. Avenir 
ill., i5 janv .- 1 a fevr. 

8 :>/j. Maestracci (Command t Noel). L ’Empire colonial fran$ais contem- 
porain. Eavauzelle, in- 8 °, 378 p. 
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8n5. Marty (Paul'h — La Justice civile musulmane au Maroc. 7?. et. isl., 
3/| (/ iui) 

<S‘> 6 . Masi (Corrado). - Vigilanza francese al Marocco. Ollremare , janv., 
af). (7 /,o 133) 

807. Mousum Barrart. - - Tempete sur le Maroc ou les erreurs d’une « poli- 
tique berbere >>. Rieder, in-16, 76 p. (Temoignages). (A 12575) 

CR : Francis Bourgix, Progrcs eivupie , aout ,1 1 \ /[ ; cl Fassi, r7s//o/7 
alyirien (rcprod. par 77? /c/re ( V Islam , mai, njO-cj) ; L. Jalabert, 
Eludes, no ocl., a/|/| ; Robert Pouiaine, Temps , n/j mars ; 
A. V. I)., II. colon ialc, avr., S ; A/, calhol ., aout, non ; /in /c/re 
d' Islam, mai, nin-3. 

Snr : Phobster (Fdgar). 7)?c Enlwicklung von I'rankreichs Islam - 
politih , i83o-hj3o: W erner Neuse, Aoc. Ac. Abstracts, mai, 7 n 3 -n/j. 

8n8. Ravenni (Angelo). — Divagazioni marocchine. Ollremare , i<)3i, nn<j-3o. 
(7 /,o 133) 

8np. S. M. Mohammed b. Youssef aux Halles centrales de Paris. A/. < 7 u 

A'. ///., a 3 aout, 1 1 , a phot. (7L 5) 

830. Saint (Lucien). — Discours prononce au Gonseil du Gouvernement le 

27 decembre 1930. Rabat, Impr. Off., in-<S°, i3 ]). (Residence Gen.). 
(A 12526) 

831. Seoijy (Rene). — L’heritage d’Alexandre. Essai sur la colonisation 

suivi de considerations sur FIslam. S. d’ed. g. marit. etc., in- 8 °, 
XI + n3s p. (A 13075) 

CR : ( 1 . H[ahdy|, Outre-Mer , dee., 5on ; G. I[zard], Nouv . II. des 
James , i5 nov., /ji/j ; R. R., /?C\, dec., 708 ; Polybiblion , nov., 
.* 386 - 7 . 

83n. South worth (Constant, Ph. 1).). - The French colonial venture. 

London, King, pet. in-8°, + IV no/| p. + 7 tables, pi. h. t. (C 436) 

833. Steeg (Th.). — La politique coloniale de la France. Sud-Ouest econ., 
janv., 7/1-7;'). (K 3) 

83/|. El viaje del Alto Gomisario Espahol a la zona francesa. Africa II. de 
iropas c ., dec., n35-/jG, 10 ill. (7 /j° < 8 6 ) 

835. Le voyage en France du Sultan du Maroc. Illustration, 3n/ r n6, 8 phot. 

(• IF 2 ) 

836. Wilms (Jean). — La politique indigene dans le Tadla. Vie m. ill., i er aout, 

3/|/|-3, 5 phot. (7 /,o 110 ) 

V. aussi les n os : nn et suiv., 108, 6 pn, (jn/|, <j3o, ppn, ion3. 
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BIBLIOGRAPIIIK MAROCA 1 NK 

Christianisme 

8^7. Apostolat. Vers l’Ouarzazat, le Dades et le Draa, notes de voyage. 
(Signe P. Cli. A. P.). M. cat hoi. , juil.-oct, (7 111 ) 

828 . Bauorillart (Alfred). - L’apostolat. Dix-sept jours au Maroc. M . 
cal hoi. , juil., 201-04 [d’apres les Amides eathol. J. (./ 1 14 ) 

82 (). Briault (R. P.). — Communication sur le relevement de la femme 
africaine par V apostolat des Missions. R. d'econ. soc. et rural e 
(La Reforme soc.), juin. 

8/|0. (Patrice (P.). — Les Missions chretiennes en Afrique du Nord. R. 

A polo get., a out. 

8 /| 1 . Franciscaines Missionnaires de Marie. Une oeuvre Mondiale. Colonies 
et mandats. Missions lointaines. Prof, de Son Km. le Cardinal 
Verdier et du Mareehal Lyattey. Avenue Reille, en mem. de l’Exp. 
C., pet. f°, 120 p., ill. (G. 22). 

8/| 2. Koehler (R. P. Henry). — Maroc. Bois de Jean Hainaut. Vannes, impr. 
francisc., in-8°, 2o p. (A 12715 ) 

8^1 2 . Lesotho (Paul). — - L’CEuvre civilisatrice et scientifique des mission- 
naires catholiques dans les colonies frangaises, avant-prop. de 
Mgr Chaptal, pref. de G. Hanotaux. Desclee de Brouwer, in-/} 0 , r >62 p., 
pi. h. t. (E 98 ) 

Lopez (Fr. Jose). — La Mision franciscana de Marruecos en numeros 
(Resumen de su actuacion misional durante el 1910). Mauritania, 
(Tanger), fevr., 22-27. (•/ 4° 1 12) 

8/,5. Le Maroc chretien de nos jours sous les plis du drapeau frangais 
[signe L. J. (). F. M.|. M. eathol., juin-dec., 172-7/}. (./ 114 ) 

S^G. Les Missions dans l’Afrique du Nord. Missions eathol 16 mai, 2i/ r /}2, 
ill. (A /,« 3521 ) 

8/j 7 . Les oeuvres charitables des Franciscaines missionnaires de Marie 
au Maroc. Missions eathol., 16 mai, 220-26, 3 phot. (A /\° 3521 ) 

8/|X. Pannier (.Jacques) et Gustave Moxdaix. - L ’expansion frangaise outre- 
mer et les Protestants frangais. Missions evangel., 170. p. 

Sur : Poxs (Mgr A.). La Nouvelle Iu/lise d* Afrique oil le ra- 

iholieisme en Algerie, en Tunisie et au Maroc depuis 1830 : 
A. Brou, Etudes, 5 juin, 629-80 ; R. II. C. /., mars-avril, 207-10. 

8/j 9. Rtsillox (H.). A propos du centenaire de 1 ’Algerie. Une enigme 
missionnaire. Les destinees de l’Eglise chretienne dans l’Afrique 
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863 . Clavel (l) r Marie). — La politique sanitaire en Afrique Frangaise. 

rc , sept., 549-533. (./ 4° 4 ) 
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in-80, 38 p. (A 12951 ) 

S90. Sehgent (E.), A. Donatien, E. Parrot et F. Eestoqi ard. Recherches 
sur le mode de propagation et sur le reservoir de virus de la 
theileriose nord-africaine. A. 7 . Pasteur , XX 1 VII, 079. 

891. Sergext (Ed.), A. Donatien, L. Parrot et F. Lestoquard. — La trans- 
mission naturelle de la theileriose bovine dans l’Afrique du Nord. 
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Louis Jalabert, Etudes , 5 aout, 372. 
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sept., 28-32 ; lieuL. Roixin, La Legion etrang ., oct., a/, - 5 . 
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— 521 — 



220 B 1 BL 10 GR A PHI K M A HOC A 1 N K 

() i A. Poirmeur (II.). — Notre vieille Legion, pref. de Rene Doumic. Berger- 
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reign affairs (New- York), janv. 297-809. 

CR : Frank PaddocIv, Soc. . abstracts , sept., 1 3 1 7 >. 

937. Diaz de Villegas (Jose). — Mar rue losy el equilibro militar del Medi- 
terraneo. Africa R. de tropas c., ] nil., i/|2-/,r>, 2 croquis. (./ 4 ° 86) 

p 38 . 1 )iaz de Villegas (Jose). — Unidades de las tropas del Maruecos 
Espaiiol. La compania indigei a de montanes. Africa R. de tropas c\, 
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